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Contenant l’ Anatomie & la Divifion 
du Corps Humain, 


CHAPITRE PREMIER. 
Des Parties qui fervent à la generation 
$. PREMIER. 


De la neceffité des Parties genitales, 


DE N EST pas affez de connoître 


Jles parties contenuës du ventre 
& inferieur qui fervent à conferver 
l'individu ; mais il faut encore fçavoir 
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celles qui fervent à la procreation, & que 
Dieu a accordé à tous les hommes, pour 
en conferver lefpece. Ainfi la Nature, 
qui eft , dit Hippocrate, la püiflance or- 
dinaire de Dieu , veillant à {a conferva- 
tion, à engendré en chaque chofeun defir 
d'éternité, à laquelle ne pouvant parve- 
nir par l'individu;fa condition étant mor- 
telle , elle s'efforce d'y atteindre par la 
propagation des formes, & de Pefpece : 
c’eit pourquoi comme elle en fait la mul- 
tiplication aux élemens par la tranfmuta- 
tion, aux métaux par appofition, elle en 
fait la propagation aux animaux par la 
generation : fi bien que chaque individu, 
comme renaiffant par la procreation de 
fon femblable, eft en quelque façon rendu 
immortel, le pere vit au fils, & ne croit 
pas mourir » laiflant aprés fa mort une ima- 
ge vivante de lui-même. 

Eà generation des Animaux parfaits, 
s’acheve par la femination des mâles., & 
par la conception des femelles : il yaen 
chaque fexe, des parties créées pour cet 
ufage ; & la nature même a donné à tous 
les animaux , un trés-grand defir de pro- 
créer leur femblable ; & pour les porter 
davantage à la copulation par le plaifir , 
elle a doûé les parties genitales , d’un fen- 
timent fort vif , afin d'y être plus volon- 
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tiers invicez , par le charoüillement d’une 
extreme volupté. 

Les parties genitales des deux fexes , 
font differentes : premierement, en fitua- 
tion, ence que celles de l’homme pendent 
au dehors entre les cuifles”, &ïcelles des 
femmes font cachées au dedans , aux cô- 
tez de la matrice : fecondement en nom- 
bre, parce que la femme n’a point d'épi- 
didyme , de paraftares ni de proftates ; il 
ya neanmoins des Modernes qui admet- 
tent des proftates aux femmes , comme il 
fera expliqué en fon lieu, 3. Les parties 
genitales des deux fexes , font differentes 
en figure , parce qu'il n'ya point de ref- 
femblance entre la verge, & le col de la 
matrice renverlée, ni entre le fcrocum & 
le fond de la matrice, 

Ladivarication des vaiffleaux preparans, 
l'infertion des vaifleaux ejaculatoires , la 
grandeur & figure des tefticules, font aufi 
fort differens en compolfition , parce que 
la verge cft faite de trois corps caves ; & 
le col de la matrice n’a qu’une feule cavi- 
té pour recevoir le membre viril, fi bien 
qu'en quelque maniere qu'on renverfe la 
matrice , on n'en peut jamais former la 

re ni le fcrotum. 

Les parties genitales de l’homme & de 
la femme , étant ain differentes , il eft 
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neceffaire d'en parler {eparément , & de 
les divifer en celles des hommes, & en 
celles des femmes. 

Les parties genitales de l’homme font 
en grand nombre, lefquelles tendent tou- 
tes à produire; ou du moins, felon les Mo- 
dernes, à rendre feconde la femence, pour 
la generation d’un homme : la femence de 
l’homme , felon le fenciment commun, 
avant d’avoir {a forme parfaite , a befoin 
de differentes preparations , coċtions & 
rafinemens , celt pourquoi la confidera- 
tion de ces parties eft admirable: lesunes, 
comme les arteres fpermatiques > portent 
directement aux tefticules la matiere de 
la femence ; les autres la cuifent , comme 
l’épididyme ; les autres la rendent prolif- 
que , comme les cefticules ; les autres, la 
tranfportent, comme les vaifleaux ejacu- 
latoires ; les autres la reçoivent, contien- 
nent & confervent pour la neceflité, com- 
me les paraftates & proftates, & les autres 
la verfent dans le fond de la matricecom- 
me la verge ; enfin le refidu du fang arte- 
riel qui a porté avec lui les particules de 
la femence , eft reporté par les vénes fper- 
matiques , à la véne - cave. Toutes ces 
parties font f neceflaires,que s’ils’en man- 
quoit une feule , toute la vertu de la gene- 
ration demeureroit éteinte & fans effet: il 
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en eft de même des parties de-la femme, 
qui font pareillement differentes, comme 
il fera expliqué en {on lieu, quand nous 
aurons rapporté par ordre celles des hom- 
mes, 


STI T. 
Des vaif[caux fpermatiques. 


Es vaifleaux font appellez fpermati- 

ques du mot grec {perma , qui figni- 
fie iemence, M. de la Haye pretend qu'il 
y a fous les oreilles des vénes qui portent 
une partie de la femence aux tefticules , 
pour la generation : mais ce {entiment ne 
s'accorde pas avec la circulation du fang, 
qui veut que toutes les vénes n’aïent pas 
d’autres ufages que de reporter le refidu 
du fang. Les Anciens appelloient auf ces 
vaifleaux fpermatiques , vaifleaux prepa- 
rans, & vouloient qu’il y en eût quatre; 
deux vénes & deux arteres , & faifoient 
defcendre les vénes en bas par lesiles en fe 
courbant, pour porter le fang aux tefticu- 
les. Quoique leur fentiment foit tourt a fait 
contraire à la circulation , je le rapporte- 
rai néanmoins ici pour en faire connoître 
l'erreur ; cequieft d'autant plus néceflai- 
re de fçavoir , qu'il y a encore plufieurs 
feétareurs de cette doctrine , & que le 
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Léctéur ñe feroit pas en état déle refutér, 
s’il n’en connoifloit pas le defaut. 

Les vénes {permatiques {ont deux; dont 
la droite naît immediatement du tronc dé 
la cave , defcendante , felon les Anciens; 
prefque fous celle qui va de cet endroit 
aux reins, & lagauche vient de celle qui 
Va aux reins, qu'on appelle emulgente, 

Les deux arteres fortent immediatement 
du tronc de l'aorte | & portent l’efprit & 
la chaleur , pour que la femence foit ela- 
borée & cuite avec plus de perfection, fe- 
lon Galien , du Laurent, Bauhin, & Ari: 
ftote, 

Ces quatre vaifleaux atant ainf pris 
leur origine , felon leur opinion ; fortent 
du ventre inferieur accompagnez du muf- 
cle fufpen{oire ou cremaiter ; par la pro- 
duétion du peritoine, & font portez à l’é- 
pididyme & aux tefticules ÿ Mais auparas 
vant d'y arriver , les vénes , & les arteres 
qui étoient feparées, s’uniflent, & par un 
entrelaflementadmirable, fe terminent en 
un corps variqueux > & font un lacis la- 
byrintique ; fi bien que les vénes entrent 
dans les arteres , & les arteres dans les véa 

nes, & fe confondent tellement qu'il ef 
impoflible de les pouvoir feparer ; & ce 
afin , difent-ils , que le fang & les efprits 
matieres de la femence future , fe puiflent 
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mèler enfemble exatement, & recevoir 
leur premiere preparation , parce que ces 
vaifleaux ont par l’irradiation destefticu- 
les, la faculté d’ébaucher la femence, & 
de lui donner fes premiers craïons, & quel- 
que commencement de blancheur. Voila 
quel eft leur fentiment fur les vaifeaux 
fpermatiques > qu'ils appélloient auf pre- 
parans : voïons ce qu'ils difenc des au- 
tres. 


$. TITI. 
De l'Epididyme. 


Es vaifleaux qui cuifent la femence, 
font, felon Galien, l'épididyme,& les 
telticules Ce mot cpididyme eltgrec , & 
fignifieun ver à foye ; fi bien que les qua- 
tre vaifleaux fpermatiqués , dont nous a- 
vons parlé, étant entrelaffez, dégenerent 
enfin , en un corps variqueux ; blanc, lon- 
guet, & aflezfemblableà unverà foye que 
Tes Grecs appellent épididyme ; d’où ce 
corps a pris fon nom , ou ce mot vient de 
épi, qui fignifie deus, & de didyme, ge- 
meaux » que l’on attribué aux refhicules j 
parce qu'ils font deux ; ainfi en ce fens, 
épididyme fignifie un corps qui eft cou- 
ché fur les tefticules. 


Enfin , l’épididyme eft la partie fupe- 
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rieure , ou la tête du tefticule, & femble 
être moïen entre les vaifleaux fpermati- 
ques, & lestefticules; car autant qu'il eft 
plusmol, & plus charnu que les vaifleaux 
fpermatiques ; autant eft-il plus dur, & 
plus nerveux que les tefticules, & il pa- 
roit membraneux en la fuperficie, & au 
dedans il eft canerveux. 

Il reçoit par un bout les vaifleaux pre- 
parans, & par l’autre il donne ifluë aux 
€jaculatoires, fuivant cette même opinion; 
il eft attaché à la tête & au fond destefti- 
cules, étant neanmoins feparé par l’efpa- 
ce qui cft entre les deux extrémitez; il fert 
pour lier les vaifleaux tant preparans,qu’é- 
jaculatoires, avec les tefticules , pour cuire 
& blanchir la femence ; car aïant, difent- 
ils, reçü lamatiere , & l’atant preparée & 
blanchie , il l'envoie aux tefticules , par 
certains petits canaux pour y recevoir la 
forme , & puis il la rétire par les mêmes 
tuyaux , pour la verfer dans les vaifleaux 
€jaculatoires. 

L'ufage de ces petits vaifleaux ou tuyaux 
qui font, difent- ils, des produétions des 
vénes & des arteres adherentes à l'épidi- 
dyme par circonvolutions anfraétueufes, 
Jui portant l’humeur fereufe, lui fervent 
comme l'oéfophage fert au ventricule , 
les vénes mefaraïques au foye qui attirent 
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la matiere qui leur eft propre, la femen- 
ce preparée dans l'épididyme palle par 
ces tuyaux fort petits , dans la fubftance 
friable & caverneufe des tefticules , où 
elle reçoit fa forme, fa perfeétion & {a 
fecondité. 


6.1 V. 
DesTefticules , fuivant les Anciens. 


Es Tefticules font des corps glandu- 

leux, blancs & longuets , dans lef- 
quels sengendre la femence pour la con- 
{ervation de l’efpece : leur fituation eft 
entre les cuifles, où ils font pendans; Rio- 
lan dit, que c’eft afin que la femence por- 
tée par un plus long chemin , foit elabo- 
rée avec plus de perfection. 

Ils font fufpendus par les mufcles cre- 
mafters, ainfi appellez du verbe cremao , 
qui fignifie fufpendre ; ainfi cremafters , 
c'eft-à-dire , fufpenfoirs , parce qu'ils fuf- 
pendent les refticules, & empêchent ainfi 
qu'ils ne tirent & chargent trop les vail- 
feaux : ils font ronds , un peu plus longs 
que larges : les Arabes leur donnent la 
forme d'un œuf , ou d’un olive. 

On les appelle Tefticules , comme qui 
diroit témoins du mot sfles, parce qu'ils 
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mort des hommes ; car étant relÂchez & 
allongez , c’eftun indice que l’homme ma- 
lade tombe enervé , fans force ; & mori- 
bond : mais quand ils font reflerrez, & 
bien ramaflez , ils témoignent que lema- 
lade n’en moura pas. 

Ils font compolez de chair, de vénes, 
d'arteres , de nerfs, & de tuniques. 

La chaireft fpongieufe & glanduleufe, 
blanche, molle & caverneufe, dans laquel- 
le la femencefe cuit , & reçoit fa per- 
feion. 

Les venes. & les arteres , font les fper- 
matiques dont on a parlé, 

Ils reçoivent, dit Courtin , quelques 
nerfs fort petits de la quatriéme & cin- 
quiéme conjugaifon des lombes , & de la 
cinquiéme & .fixiéme paire de los fa- 
crum. 

Les Anatomiftes font partagez fur le 
nombre des tuniques des tefticules:; Ga- 
lien en reconnoît trois , difant, parlant 
des tefticules des femmes , que chacun 
d'eux a fa propre membrane qui le cou- 
vre, comme fait aux hommes celle qu'on 
appelle dartos , que ces tefticules des fem- 
mes , n'ont point d’elytroïde , ni de fcro- 

um. Vefale dit qu'ilyena quatre , Fal- 
lope tantôt trois, tantôt quatre, Colombe 
en admet trois propres , & deux commu- 
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nes ; Archange en fait de trois fortes, les 
unes communes aux tefticules, & à tout 
Je corps, qui compofent le fcrotum ; les 
autres communes aux telticules , & aux 
conduits de lafemence ; comme ces deux 
dont Colombe en fait venir une du perin 
toine, & l’autre des tendons des mufcles, 
& la troifiéme forte, eft la tunique propre 
des tefticules ;, du Laurent veut qu'il y en 
ait quatre. 

A égard de ceux qui en ädmettent 

cing, RA qui eft- le nombre le plus certain, 
ils en font deux communes , & trois pro- 
pres; les communes envelopent les deux 
tefticules enfemble, & les propres n enen- 
velopent qu un feul. 

La premiere des communes eft faite de 
la cuticule & de la peau ; elle weft pas 
beaucoup cpaifle, elle eft parfemée de poil 
aux adultes : on l appelle fcrotum, parce 
qu’elle eft femblable à un fac de cuir, mol- 
le & ridée, fans “ts , afin de fe pouvoir 
mieux étendre ; elle eft comme feparée en 
deux par une ligne du fondement, qui s’a- 

vance par le perinée jufqu'au gland, 

La feconde prend {on origine du panni- 
cule charnu, & eft appellée des Grecs 
dartos, dont le mot vient de dartein cuban- 
do, felon Ariftote, parce que lestefticules 
font comme couchez dedans : d’autres 
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veulent qu’elle foit ainfi appellée, à cau- 
fe qu’elle peut être facilement feparée des 
autres : de fon milieu s’avance une cloj- 
fon membraneufe , qui fepare les tefticu- 
les l’un d'avec l’autre , afin qu'en s'entre- 
touchant ils ne {oient bleffez. 

La premiere des tuniques propres , eft 
appellte elychroïde des Grecs , c’eft-à- 
dire, Étuy ; parce qu'elle renferme le te- 
{ticule , comme un étui, & eft une pro- 
duétion du peritoine. 

La feconde eft appellée crythroïde , du 
mot erythros , qui fignifie rouge ; elle eft 
parfemce de fibres charnuës qui la font 

aroître rougeâtre ; elle eftengendrée par 
le mufcle fufpenfoir : du Laurent qui n’ad- 
mec que deux tuniques propres > NE fait 
pas mention dé celle-ci. 

La troifiéme, qui eft la deuxième felon 
du Laurent, s’appelle albugineufe & mem- 
brane nerveufe ; elle naît des tuniques des 
vaifleaux , & envelope immediatement la 
fubftance du telticule : d’autres veulent 
que cette membrane vienne du peritoine ; 
Archange dit, qu'elle vient des menin- 
ges qui envelopent les nerfs, qui font par- 
{emez & répandus dans les teíticules ; ce 
qui n’eft pas incroïable , cette membrane 
étant d’un fenciment fort vif. L’ufage de 
cette membrane elt de foûtenir la chair 
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lâche des tefticules & de les aftraindre, 
afin qu'ils ne fe relâchent pas trop. 

Sous ces tuniques, on voit la fubftance 
molle, glanduleufe, & fpongieufe du tefti- 
cule , dans laquelle la femence reçoit fa 
perfettion, fa forme , & fa fecondité, 
de même que fait le fang dans le paren- 
chyme du foye , felon l’ancienne doctrine, 
& l'efprit animal dans la fubftance du cer- 
veau, 

Leur temperament eft chaud & humi- 
de, parce que ces qualitez {ont propres à 
promouvoir la generation dela femence, 

Ils ont connexion & fort grande fim- 
pathie , avec toutes les principales parties 
du corps par leurs vaifleaux : ils ont aufi 
une tres- grande puifflance d’alterer l’ha- 
bitude & la temperance de tout le COrps; 
même les mœurs, comme il paroît evi- 
demment aux châtrez, : 

Il faut encore confiderer au tefticule, 
la tête, la queuë & l’efpace d'entre-deux: 
la tête eft la partie fuperieure par laquelle 
il eft fufpendu » & à laquelle s'attachent 
les anfraétuofitez des vaifleaux preparans: 
la queuë eft la partieinferieure, d’où fort 
le vaiffeau ejaculatoire : ce qui eft entre 
la tête & la queuë eft le milieu , auquel 
l'épididyme neft point adherent, 

Les Medecins ne font pas d'accord , 
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avec Ariftote, de lPufage des tefticules : 
Ariftote lb. 1. de gen. anim. c.21. dit que les 
tefticules font faits ou pour la generation, 
ou pour un meilleur ufage ; & il conclud 
ss ils ont été faits pour rendre l’action 
plus parfaite & r ufa; ge meilleur , afin de 
conferver , comme des poids qu’on a aux 
vaifleaux feminaires , leur redoublement 
qui fe fait en bas; de crainte qu’ étant trop 
relâchez, ils ne s’entortillaflent enfemble, 
ou qu ils ne remontaflent en haut, & 
qu'ainfi tant la generation de la femence, 
pa l'emiflion par la yerge, ne fuffent em- 
pècl hées , & fervent , dit-il, comme les 
petites pierres, ou d’autres poids , que les 
Tixerans mettent à leur voille, pour em- 
pêc her que les fils ne s’encortillent, & ne 
fe confondent lesuns dans les autres? mais 
quant à ce qui regarde la generation , il 
pretend que les tefticules n'y font rien ; 
parce que ; dit-il , il y a des animaux qui 
_h’en ont point ; comme Jes ferpens & les 
poiflons , Qui ont néanmoins li vertu d? en- 
gendrer par les vaifleaux féminaires , qui 
fuppléenc au defaut des tefticúles: Il rap- 
orte aufi l exemple d d’un taureau châtré, 
& d’autres animaux me on a COUPÉ 
les tefticules , qui Sy Ont pas laife d’avoir 
cette faculté, jufqu’à ce que les vaifleaux 
feminaires foient retirez en haut, 
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Les Medecins répondent avec raifon, a 
Ariftote, que les tefticules ont la faculté 
d'engendrer la femence, dont une certaj- 
ne préparation fe fait dans les vaifleaux 
fpermatiques ou feminaires , comme le 
corps glanduleux qui eft au col de la vef- 
fie, dans lefquels les vaifleaux referans & 
éjaculatoires , s’inferent pour y porter ce 
qui eft neceflaire pour la perfe&ion de la 
femence , & nous foutenons qu'aucun ani- 
mal même parfait, ne peut engendrer fans 
tefticules, ceux même qui ont un fchirre 
aux tefticules, font tous impuiffans , pour 
ce qui regarde la generation des infectes 
& des poiffons , elle eft imparfaite , ainfi 
on n’en doit tirer aucune conlequence. 
C'eft pourquoi ceux qui font chaftrez , 
perdent entierement la faculté dengen- 
drer, quand bien même les vaiffeaux femi- 
naircs, l’épididyme , & les referans appel- 
lez éjacularoires, demeureroient fains,leur 
corps devient aufi trop froid , le courage 
& toute la force mafculine s'éteint, ce qui 
fait que ces fortes d hommes font fans poils, 
ils ont les venes petites & refferrées, ils 
n'ont prefqu’aucune emulation pour l'acte 
venerien , leur voix pareillement devient 
claire, à caufe de la frigidité des organes 
qui fervent à la former, enfin toute la 
conftitution des chaftrez , fe changetelle- 
Tome II. B 
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ment que la chair des animaux en eft plus 
agreable au goût, & la chair de ceux qui 
font entiers, eft defagreable par un certain 
goût & faveur qui procede des tefticules, 
enfin l’origine & la fource de la femence 
parfaite , vient des telticules , de même 
que le courage & la force de l’efprit & du 
corps; Celt cequi a porté les Medecins à 
les mettre au nombre des parties nobles, 

Pour ce qui eft du taureau dont a parlé 
Ariftote, il faut croire que c’eft une fa- 
ble, parcequ'étant chaîftré, le membre ne 
fe roidit pas & ne s'étend pas comme il 
faut , & ainfi qu’il eft necellaire dans un 
coït & une copulation feconde & parfai- 
tes deplus quand il refteroit aprés lampu- 
tation des tefticules , quelque chofe de la 
femence, l’éjaculation neanmoins étant 
entierement foible & debile dans l’action. 
à caufe du défaut de chaleur des tefticules, 
& de la trop grande debilité de la faculté 
expultrice & du membre , elle eft inutile 
& ne peut fervir d’aucune chofe à la con- 
ception. 

D'où Galien , Avicenne , Vefale , du 
Laurent , Colombe & plufeurs autres , 
concluent que les tefticules font premiere- 
ment neceflaires pour elaborer lafemence, 
& que le coïtne peut être parfait , ni fe- 
cond , fans les tefticules. 
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SAVE 
Desy aiffesux éjaculatoi res faivant les Anciens. 


À femenceé aïant receu fa forme & fa 

fecondité dans l’épididyme , & dans 
les tefticules , paffe des tefticules, & de l’é- 
pididyme par certains petits tuyaux , dans 
deux vaifleaux un de chaque côté qui for- 
tent de l’épididyme, & font appellez refe- 
rans & éjaculatoires , ils font alfez gros 
dans leur origine , fpongieux & fortentre- 
laflez. Mais quand ils s'éloignent des tef- 
ticules , ils deviennent ronds & blancs , 
comme de gros nerfs, ils n’ont point deca- 
vité fenfble, parceque la femence étant 
ignée & aërée, paffe facilement par des 
canaux qui n'ont point de cavité appa- 
rente. 

Ces vaifleaux montent par la produc- 
tion du peritoine , par laquelle les prepa- 
rans defcendent , d’où étans portez parun 
chemin tortueux, à la partie pofterieure 
& externe de la vefe, ils deviennent plus 
gros & plus amples, & s'en vont aboutir 
au commencement du col de lavefñie , en 
certaines veflicules qui font encrela veflie 
& le rectum, 

Ils n’ont point d’action, mais feulement 
un ufage, qui ft de cranfporter la femen- 
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ce des tefticules , & de l’épididyme, dans 
les petites veflies , pour être toujours prê- 
te au befoin , c eft pourquoi on ne les doit 
pas appeller éjaculatoires , mais feulement 
deferans comme il feraexpliqué cy-aprés. 


$. VI. 


Des paraflates G° proflates [uivant les Anciens. 


PRE’s que les vaifleaux éjaculatoi- 

res ont déchargé la femence dansles 
parailates variqueux , elle en elt exprimée 
& chaflez hors , & reccuë par les proftates 
glanduleux ,f bien qu’ily a deux fortesde 
parties deftinées pour recuëillir & conte- 
nir la femence , qui fonc les paraftares & 


les proftates. 


Les paraftates dit du Laurent, font des 
petites veflies aflifes au commencement du 
col de la veffe, entre la veflie & le retum, 
au nombre de quatre ou cinq diftinguées 
les unes des autres, & formées felon Rio- 
lan , de la dilatation des vaiffeaux éjacula- 
toires, afin de recüeillir & contenir com- 
me refervoirs , la femence , pour qu’il y 
en ait toûjours de prefte en cas de necef- 
fité, Fallope veut que la femence s’y amafle 
pendant plufieurs mois, ce qu'il a dit-il, 
premierement obfervé dans les loirs & dans 
les finges qui font des animaux Qui ne font 
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que courir, & ce afin, quand ils veulent 
s'accoupler , d’avoir fur le champ de la fe- 
mence prefte , Vefale & Colombe n’ont 
fait aucune mention de ces veflicules ou 
productions ; à moins qu'ils n’aïent voulu 
entendre le corps glanduleux , dans lequel 
ily a des detours & des circonvolutions, 
Vefale pretend même que Fallope s'eft 
trompé, Platere les appelle les veflies ou 
veflicules qui reçoivent la femence, d’où 
clleeft enfuite exprimée peu a peu comme 
on efpreint le lait des mammelles; parcer- 
tains tuyaux au col de la vefe, ouelleeft 
receuë par les proftares ; qui font deux 
corps glanduleux comme nous, l’allons 
expliquer. 

Les proftates qui font comme il a été 
dit, deux corps glanduleux & tresblancs, 
{ont placez à cofté l’un de l’autre, & fituez 
à la racine de la vergeau deffous dufphinc- 
ter , tirant vers le gland, & au commen- 
cement du conduit de Purine , lefquels 
contiennent & confervent la femence pour 
la necefité. 

Ces proftates font couvertes d'une- mem- 
brane deliée qui eft percée de beaucoup 
de petits trous, pour empècherque la {e- 
mence ne coule d'elle-même, & afin qu'el- 
le puiffe étrecfpreinte comme grainà grain 
ou goute à-LoULe. SA 
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Riolan dit que les deux vaifleaux éja- 

pin s’unilans par une mutuelle A- 
naftomofe entre ces proftates,ne font qu un 
trou ouvert dans le conduit dé la verge 
qui eft béaché par une PA EEE 
laire , eriforte que la femence qui fait ef- 
fort, la leye pour fórtir; & étant fortie, la 
caruncule s’abbaifleauffi- tott pour fermer 
le pañlage ; & dir parei illement que cetre 
caruncule refftant à T algalie > trofnpent 
fouvent les Chirurgieñs ignorans, léfquels 
la prenant pour une carnofité yla confi- 
ment par medicamens cathærètiques , & 
caufent ainf une gonorrhée perpetuelle & 
incurable. 

Leurs ufages felon du Laurent, font pre- 
mieremeñt de recüeillir la femence & de 
l'amaffer en telle quantité qu ily en ait fuf- 
en ment pour únie où plufieurs déch: UDES, 

< pour épaif fir & élaborer la femence ; & 
pa rendre plus parfaite, 3 . pou engendr er 
une humeur falivale , pour en'arrofer le 
conduit de la verge & empêcher par ce 
moïen qu'il ne foit offenfé par | lacrimonie 
de Purine, 4. pour augmenter le plaifir 
dans l'aétion , car ils engendrent conti- 
m ment 3s humeur fereule, laquelle 
en pono par la verge, excite un prurit 
& un chatoüi lement ces ufag ES He au ff 
rapportez par Galien 14 „part. li. de fem, 
15:16 


2 
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5. VIL 


De la Verge ou membre viril fuivant les Anciens. 


A femencectantainf recüillie & con- 
Le dans les Proftates , enflant par 
{on abondance, & charoüillant par fa qua- 
lité , cherche à fortir en prefentant alis 
magination des objets voluptueux ; & en- 
fin par la prefence & par la jouiflance de 
la chofe defirée , elle rombe par un canal 
allez long dans la cavité de la matrice , ce 
canal et nommé pa: excellence le mem- 
bre viril, ou fimplement le membre. 

La fituation de ce membre eft éviden- 
te, car il occupe la derniere partie exte- 
rieure du ventre inferieur, il eft pendant 
entre les cuifles, affez long, troüé & per- 
cé, & ainfi fort propre pour porter & 
verfer la femence dans la matrice , il eft 
adherent par fa racine à l’os du penil, & 
comme fiché dans le bas ventre, d’où il 
fort. 

Sa compofition eft telle qu’il étoit ne- 
ceffaire pour la copulation , pour léjacu- 
lation dela femence , & pour la volupté ; 
il eft compofé de deux nerfs caves, d'un 
conduit commun à l'urine & à la femence, 
de quatre mufcles , de grand nombre de 
vénés , d’arteres, & de nerfs, d’une mem- 
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brane nerveufe & de la peau , il eft d’une 
fubftance dont il n’y En a pas encore une 
pareille dans tout le corps, car il faut qu'il 
foit tantoft bandé & humide pour que la 
femence puifle paffer par ce canal, dans 
le fond dela matrice; apres quoi il devient 
mol & lâche , fi bien qu'il eft cave , afin 
que remplit du fang & d’efprits, il feroi- 
dife, & qu’en étant vuide il s’amoliffe, & 
{fe relâche , il eft de grand fentiment ,afin 
que le coït foit accompagné de plaifir,c’eft 
pourquoi il eft fait de deux nerfs, & d'un 
canal qui eft entre les deux. 

Les nerfs comme les autres ligamens 
prennent naiffance de la partie inferieure 
des os pubis, & de la fuperieure des os 
ifchion , ils font feparez au commence- 
ment, & s’uniflent & s'avancent jufqu’au 
gland , enforte que la chair du gland les 
couvre par le bout, 

Leur fubftance interne, cave noirâtre, 
& fpongieufe, eft remplie d’un gros fang 
noir , de même que fi elle étoit tifuë de 
fions de vénes, d’arteres, & de nerfs. 

Entre ces deux nerfs caves , on voit le 
conduit commun à la femence & à l'urine, 
queles Grecs appellent ouretra & que nous 
appellonsauffi vretre, qui neft que la fub- 
ftance, ou le col de la vefie allongée juf- 
qu'au bout de la vérge, 
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Les mufcles fonc quatre deux de chaque 
côté qui fervent pour bander la verge 
dans la copulation i & pour faire fortir 
plus promptement la femence, 

Le premier s'appelle erecteur , il naif 
de la particinterne de la tuberofité de l'os 
ifchion , & couché fur le ligament de la 
verge ; il s’infere latéralement au milieu 
du corps, il fert à roidir le membre , & à 
le tenir en étatdurant le coït. 

Le deuxiéme s'appelle accelerateur ou 
éjaculateur ; il fort {elon Riolan de la tu- 
berofité interne de l’ifchion , au deflous 
du ligament de la verge, & s'avance avec 
le premier par deffus le conduit commun à 
la femence & à Purine , jufqu'au milieu 
d’icelui, ce font ces mufcles qui en preffant 
les proftates , & reflerant le canal, acce- 
lerent l’excretion de la femence, & chaf- 
fent hors avec impetuofité {ur la fin de la 
mixtion ; les goutes de Purine qui retar- 
dent dans le meat ou conduit, c’eft pour 
cela qu’on les appelle éjaculateurs. 

Il y a des vénes & desartéres felon cette 
doctrine , qui viennent delhipogaltrique, 
& de la honteufe , & des nerfs qui vien- 
nent de la moëlle de l’osfacrum, tant poux 
le nourrir & le vivifier , le tendre & ban- 
der au temps du coït, que pour la chaleur 
& le fentiment. 
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Tout ce corps ainfi compofé ; cft cou- 
vert de ce qu'ils appellent le pannicule 
charnu, qu'ils font nerveux en cet endroit, 
de la peau & de la cuticule , il nya pas 
de graifle parce qu'en groffiffant trop la 
verge, elle nuiroit à la tenfion par fa mo- 
lefe: 

Il eft rond afin de l’ égaler & de accom- 
moder à la cavité ronde du col de la ma- 
trice, il eft uni & liffé , afin de ne point 
offenfer ce col ; mais afin de l’échauffer 
plutoft & de le chatouiller dans la copu- 
lation , ileft plus court aux hommes , 
qu'aux autres animaux , à caufe de la dif- 
ferente maniere qu'ils tiennent au coït, 
contraire à celle des brutes qui s'accou- 
pient par derriere. 

Le gland qu'onappelle aufi balanus,eft 
au bout de la verge ,ileit environné d’un 
cercle comme d’une couronne, il eft mol 
en quelque façon, & reflemble à une glan- 
de un peu dure, folide & blanchâtre avec 
un meat au milieu pour l’excretion de la 
femence, & de l'urine, & eft moins dur 
que le refte de la verge, afinqu’il ne bleffe 
point la matrice, & fe termine un peuen 
pointe , afin qu’il entre plus facilement , 
il eft d’un fentiment fort vif pour augmen- 
rer par le chatouillement le plaifir en la 
copulation , il eft plus dur & plus vermeil 
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quand il eft rempli de fang , & & d'efprics 3 
mais quand ils {e retirent, il fe. flétrit & 
devient pâle & blanchâtre. 

Ce gland n eft pas immediatement cot 
vert dela peau comme le rette dela verge o 
mais d’une membrane cresdeliée, laqueile 
clt recouverte par deflus dela peau Si 
de la verge ; qui s ‘allonge pag fuire ie 
prepuce, & fe rebroufle aifemenc pour 
couvrir & déc ari le gland. 

Le prepuce eft fait d’une tunique dou- 
ble, afin qu ’en:la coupant au phymofis, on 
touc he feulemenc à l’exrerieure, fans inci- 
{er l'i interieure ; cequi nc ferviroit de rien, 
il eft attaché par deffous au gland par le 
moïen d’un-hHigamentdelice qui fe termine 
au pertuis du gland Ce ligamens s $ appelle 
le frein quic caufe la profufion de la femen- 
ce lorfque > par le canal comme veut Bau- 
hin 5il communique la chaleur aux profta- 
Les qui ce mtiennentla fémence, & fouvent 
dans le fort du plaifir , la femence fe ré- 
pand en le chatoüillant , ou y touchant le- 


get ro ment. 
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I] faut obferver que quoi que les EL 
cu les foient ‘chauds & humides ; ils ne 
font pas neanmoïns tous d'un même tem- 
perainent , car lesuns par rapport aux au- 
tres font fouvent froids ME ef pourquoy 


ceux qui ont les tefticules pl lus:chauds , 
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font plus prompts à l’action de venus, ont 
les parties honceufes fort remplies de poils, 
& outre cela les tefticules font plus gros & 
plusfolides que les autres,aucontraireceux 
qui font froids font lents & tardifs à lac- 
tion , ils n’ont pas beaucoup d’enfans, & 
plûcôt des femelles que des mâles, ils n’ont 
prefque point de poils aux parties honteu- 
{es , & ont les tefticules petits mols & ref- 
{errez. 

Le membre viril eft d’un temperament 
froid & fecdit du Laurent , ainf qu'il pa- 
roît par fa compofition. 


EVETT, 


Des parties naturelles de l'homme [uivant les 
Modernes & les dernieres découvertes. 


Es parties ont bien la même fituation 
felon les Anciens, & les Modernes, 
mais leurinfertion & leurs ufages font dif- 
ferents , tant parce que les Anciens ma- 
voient pas la connoïflance de la circula- 
tion, que parceque l'ona découvert plu- 
fieurs chofes qu'ils n'ont pas connuës, 
Nous obferverons d’abord que les Mo- 
dernes , aufi bien que les Anciens, ad- 
mettent dans l’homme quatre, vaifleaux 
fpermatiques, qui font deux arteres & deux 
vénes, les arteres {fortent veritablement 
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de la Medecine., 27 
comme ils le difent , du tronc de l'aorte, 
dont la droite fort environ un travers de 
doigt au deflus de celle du côté gauche, 
lune & l’autre s'étendent obliquement fur 
lesvrereres, & defcendant le long du muf- 
cle pfoas, jufqu’aux aînes , elles y font re- 
ceuës par une production du peritoine qui 
les conduit jufqu’aux tefticules en paflant 
par les anneaux des aponeurofes des muf- 
cles de l'abdomen , mais les vénes vont 
tout autrement qu’ils nont crû, í 

Ces deux vénes fpermariques bien loin 
de porter la matrice de la femence aux tef- 
ticules , il eft certain qu’elles reportent 
comme on apprend par lacirculation à la 
včnecave , lerefidu du fang qui a été por- 
té aux tefticules par les arteres , cequi pa- 
roît aufli par la difpofition des valvules , 
qui regardent de bas en haut, & qui em- 
pefchent par confequent , que le fang ne 
puffe couler du haut en bas, mais bien du 
bas en haut: c’eft-à-dire destefticulesà la 
véne CAVE: 

Les arteres font plus amples que les vé- 
nes, & les vaifleaux fpermariques font plus 
grands aux hommes, qu'aux femmes. 

Il faut encore remarquer ici , que les an- 
ciens fe font trompez croïant qu'il y avoit 
des Anaîtomofes des arteres avec les vénes 
fpermatiques , étant certain qu’il n'yaau- 
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cunes Anaftomofes en cet endroit ni en 
toutes les autres parties du corps , comme 
illera expliquéen fon lieu, & qu'ils fe fonc 
aufi trompez En croïant que la femence 
commençoit à {e preparer dans les vaif- 
{eaux {permatiques » pour raïfon dequoi 
ils les appellent preparans , fuppofans que 
ces vénes & artéres s’uniflent par des A- 
naftomofes & entrelafflemens admirables ? 
& qu'il fe fait ainfi un mélange du fangar- 
teriel avec le venal, & qw'étant arrefté 
quelque temps dans ces corps varigueux , 
ily reçoit la premiere preparation & tein- 
ture de la femence, ces vaiffeaux ayant 
difent-ils, cette faculté par l’irradiation 
destefticules, mais la circulation perflua- 
dant le contraire, & l'experience faifant 
connoître que ces deux arteres portent di- 
retementle fang aux tefticules, & qu'elles 
{e divifent chacune en deux petits rameaux 
avant d'y entrer pour en mieux penetrer 
la fubftance, & afin que les particules de 
la femence, que lefang arteriel porte avec 
luy , en foient plus exaétement feparées , 
ce qui prouve évidemment l'erreur des 
Anciens fur ce fujer. 

Les Epididymes font des parties diffe- 
rentes des paraftates fuivant les Anciens 3 
& quelques Anatomiftes Modernes, & ont 
des ufages differens comme il a été ex pli 
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qué à chacun de leur paragraphe, mais 
fuivant les dernieres découvertes on n’en 
fait qu'une forte de petits corps ronds,que 
l’on appelle Epididymes ou paraftates , 
lefquels fortent d’un des bouts du tefticu- 
le , fur lequelils fe reflechiflenc dans toute 
fa longueur, & font fortement attachez à 
la tunique albugineufe du tefticule, reflern- 
blant comme ila été dir, à des vers àfoye, 
dont le veritable ufage eft de recevoir la 
femence feparée dans le tefticule , & de la 
verfer dans le tronc du vaiffeau deferant, 
auquel ils font continus, & ce queles An- 
ciens appelloient paraftates; les Modernes 
l'appellent vefficules feminaires , ainfi ils 
ne different que de nom. 

Il faut obferver que les vaifleaux defe- 
rans {felon les Modernes font les vaifleaux 
que nous avons appellez cy-deflus éjacula- 
toires fuivant les Anciens , mais comme 
ils ne font que porter & conduire dans les 
veflicules feminaires , la femence goute à 
goute,onles doit plütôt appeller deferens 
que éjaculatoires, les Anciens ne leur don- 
noient point de cavité fenfible , parceque 
difoient-ils, la femence étant ignée & aë- 
rée, paffe facilement par des canaux qui 
n'ont point de cavité {enfible & apparen- 
te, mais on à découvert que leur cavité 
eft à la verité obfcure dans leur commen- 
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cement, mais qu'elle ett plus fenfible dans 
lemilieu, &ctrés-apparente dans leur fin, 
ails font ronds & blancs comme il a été dit 
en rapportant le {fentiment des Anciens, 
& font de la grofleur d'un tuyau de plu- 
me. 

Ces vaiffeaux deferansfont fituezen par- 
tie dans le {crocum, & en partie dans l'ab- 
domen , c’elt-à-dire qu’ils ont leurs raci- 
nes dans le cefticule , d’où ils fortent par 
un bout, & montent comme il a été dit., 
par la production du peritoine, quienve- 
lope les vaifleaux fpermatiques. 

Lorfque ces vaifleaux deferens font par- 
venus à la partie fuperieure du penil , ils 
fe recourbent par deflus lesvreteres, & vont 
en s’approchant l’un de l’autre , fous la 
partiefuperieure de la veflie , ou ils com- 
muniquent avec ces vefliculesfeminaires, 
qui font les paraftates dont nous ayons par- 
lé{fuiyant les Anciens. 

Ces vefficules feminaires ou paraftates , 
font faites en grape de raifin , fans être 
neanmoins feparées, & ont des cellules 
qui refemblent aux cavitez des grains de 
grenade , elles font fitúćes entre la veffie 
& le retum proche les proftates, & fers 
vent de refervoir à la femence. 

On remarque qu’il fort de ces veicu- 
les, deux petits conduits, qui font ce qe 

on 
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l’on doit veritablement appeller vaiffleaux 
éjaculatoires , & qui font longs d'environ 
un poûce, larges en fortant,& diminuent à 
mefure qu'ils approchentde l’uretre qu'ils 
percent enfemble : & ne font qu’un trou 
ouvert dans ce conduit de la verge, qui 
eft bouché par une carunculé mammillai- 
re dit Riolan, qui trompe fouvent les chi- 
rurgiens ignorans qui la prennent pour 
une carnofité comme il a été dit, les Mo: 
dernes appellent cettecarunculecrefte, & 
verumontanum , & difentque c’eft une ef- 
pece de petite valvule „qui empêche'que 
Purine en paffant par l’uretre;s n’entredans 
les ouvertures de ces deux petits conduits, 
& d’obliger la femence de prendre le 
chemin de la verge ; pluroft que celuide 
la vefe, on appelle ces vaifleaux éjacula- 
toires parceque dans le temps de l’action , 
ils Ééjaculent la femence des veflicules dans 
l’uretre , & font d’un fenriment f exquis 
qu'ils font tout le plaifir ; que l’on reflent 
dans l’éjaculation, ce qui fairencore con 
noître l'erreur des Anciens fur l'ufage 
qu'ilsattribuoientaux proftates, ainfi qu'il 
a été dit cy-deflus, parce qu'ils ne cofinoif- 
foient pas ces vaifleaux éjaculatoires 5 fi 
bien qu’ils donnoient en partie aux profta- 
tes l’ufage qu’ils ont veritablement , & en 
partie l’ufage qu’ils n’ont pas, & qui doit 
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être donné à ces petits conduits que nous 
avons appellé éjaculatoires. 

Les proftates ont li même fituation, fi 
gure & fubitance, que les Anciens leuront 
donné, il n’y a donc que l’ufage different 
en partie , c'eft-à-dire qu’ils ne contien- 
nent point la femence, mais bien une hu- 
meur glaireufe , qu'ils déchargent dans la 
cavité de l'uretre par dix ou douze petits 
tuyaux , dont les orifices d’un chacun ont 
une petite caruncule qui les bouche, & qui 
empelche l'écoulement continuel de cette 
humeur falivale & glaireufe, qui precede 
toûjours l’emifion de la femence , les cha- 
trez ont auf cette humeur; & cependant 
ils engendrent pas; ce qui fait connoître 
que ce n’eft pas veritablement de la fe- 
ménce. 

. I faut auf remarquer que fi quelques 
fels volatils s’attachent aux proftates , ils 
y caufent des ulceres qui rongent ces car- 
runcules , &les orifices de ces tuyaux qui 
verfent cette humeur falivale ; & ainfien 
font un écoulement qu'il eft bien difficile 
d'arrêter, & dure quelque fois toûjours , 
à moins que l’on n’y emploïe des remedes 
& potions vulneraires qui y foient {pecifi- 
ques ; lorfqu’on en connoîtla caufe par Pu- 
rine, comme il eft expliqué dans mon mi- 
roir des Urines. 
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Quoique les proftares ne portent pasla 
femence comme l’ont cru les Anciens, leur 
ufagene laifle pas d’être fortutile, & ne- 
ceflaire , puifqu'ils feparent du fang, une 
humeur glaireufe & huileufe , & qu'ils la 
gardent quelque temps dans les veflicules, 
pour l'exprimer peu a peu dans l’uretre, 
par les dix ou douze perits tuyaux qui y 
aboutiffent, afin d’humecter par cette hu- 
meur , & d'enduire l’uretre, X empê- 
cher par ce moïen qu'il ne fe deffeche & 
ne fe Hetrifle, & de le rendre roû jours glif- 
fant, afin qu’il ne foit pas offen{é par l’a- 
creté de l’urine qui y paffe, & quela fe- 
mence qui y coule dans le temps de l'éja- 
culation foit portée plus facilement dans 
la matrice, 
A l'égard du membre viril, il n’y a rien 
à dire de nouveau, la compofition, la fi» 
tuation & l’ufage etant comme ila été ci- 
devant rapporté fuivant le fentiment des 
Anciens, on remarquera feulement que les 
mufcles qui font quatre, deux erecteurs & 
deux éjaculateurs, les premiers font ainf 
appellez parce qu'ils aident à l’ereétion, & 
es derniers parce qu’ils aident à l'éjacula- 
tion de la femence, fe gonflant dans leurs 
corps, & fe racourcifflant comme font tous 
les mufcles, ils compriment les paraftates 
ou veflicules feminaires, & obligent ainfi 
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İla {emence d'entrer dans l’uretre, d’où el- 
le fort enfuite avec impetuofité, ce mem- 
bre à un ligament fort qui l’attache aux 
os du penil, on appelle l’extremité où eft 
le gland la tefte du membre viril, & lex- 
tremité qui tient au ventre s'appelle la ra- 
cine de la verge, c’eit certe extremité qui 
eft environnée de poilsà l’âge de puberté, 
particulierement a la partie fuperieure 
qu'on appelle penil, 

Il arrive quelquefois que les enfans qui 
naiflent, n’ont point d'ouverture à la ver- 
ge, en ce cas il faut ÿen faire. 

Si l’extremité du prepuce eft fi ferrée , 
que l’on ne puiffe pas découvrir le gland, 
on appelle cette incommodité phimofis, & 
l'operation, circoncifion. 

Ïl ni a rien à dire autre chofe des vaif- 
feaux , finon que les vénes font en aufli 
grand nombre que les arteres, & qu’elles 
reçoivent le refte du fang qui a été épan- 
ché dans la verge, tant pour la nourir que 
pour l'enfler , & le reportent dans les vé- 
nes honteufes & hypogaltriques. 

Il y a un petit ligament , qu’on appelle 
le frein ou le filet qui attache le prepuce 
fous legland, quandce freineft trop court 
il tire en bas l'ouverture du gland , auquel 
cas il le faut couper , comme on fait celui 
de deflous la langue, 
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Le conduit de la verge qu'on appelle 
uretre , ctun canal nerveux qui s'étend 
depuis le col de la veflie jufqu’au bout de 
la verge , d'une fubftance fpongicufe, afin 
defe pouvoir étendre, ce conduit etant ou- 
vert par quelqu'operation , il fe cicatrile, 
parce qu'il eft compofé de deux membra- 
nes dont l’exrerieure cft charnuë & tifluë 
de filfres tranfverfes. 

Il eft encore neceflaire d’obferver pour 
l'introduction de la fonde dans la veilie , 
que ce conduit eft fait commeune S. parce 
qu’il defcend de la vefie pour pañler par 
deflous les os du penil , aprés quoi il re- 
monte en haut, pour accompagner la ver- 
ge jufqu'à fon extremité où il finit. 

A l'égard des tefticuleson ajoutera feu- 
lement icy, que leur fubftance eft molle, 
lâche & blanche , parce qu'elle eft com- 
polée de plufieurs petits vailleaux feminai- 
res , & de plufieurs petits capillaires qui 
{ont d’arteres de vénes , de nerfs , de vait- 
feaux limphatiques, & des racines des vai{- 
feaux deferens ; de force que cette fubftan- 
ce des tefticules , neft qu’un tifu d’une 
infinité de petits vaifleaux d'une admirable 
ftruéture , qui a été inconnuë aux Anciens 
& à pluficurs autres qui la croïoient moël- 
leufe & glanduleule. 

La verge & les cefticules font demeu- 
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rez à quelques perfonnes , cachez dans 
l'abdomen , jufqu’à l’âge de puberté, au- 
quel temps ces parties font forties dehors 
par quelqu'éffortou autrement, aïant pal- 
{¢ auparavant pour dés filles , ce quia fait 
dire & afleurer à Pline & À plufieurs autres 
Hiftoriens , qu’ils ont veu changer des fil- 
les en garçons , pretendans qu'il n’eft pas 
impofble qu'avec un element chafd & 
fec, la chaleur foible de la femme, ne pui 
fe devenir forte à tel degré, qu’elle aura 
la faculté & le moïen de poufler au dehors, 
les parties que fa foibleffe avoit retenuës au 
dedans , d’où on peut com prendre: que la 
femme eft engendrée & produite d’une 
fubftance froide & humide, & les hommes 
d'une qui eft pleine de chaleur & de feu. 
Ayant expliqué toutes les parties geni- 
tales de l’homme tant fuivant le fentiment 
des Anciens, que fuivant les dernieres dé- 
couvertes , je fuivrai le même ordre pour 
expliquer celles des femmes, 
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Des parties genitales de la femme, [uivans 
le fentiment des Anciens. 

L y a plufieurs parties de la femme, 

dont les unes, fuivant cette opinion, fer- 


vent à porter la matiere de la femence , 
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comme leś vaifleaux fpermatiques ; les 
autres elaborent la femence, comme le 
corps variqueux & les tefticules ; d’autres 
la déchargent, comme les vaifleaux eja- 
culatoires ; les autres enfin fervent à rece- 
voir la femence tant de l’homme que de 
la femme , pour la generation du fœtus, 
comme eft la matrice. 

Les vaiffleaux fpermatiques de la fem- 
me font de deux fortes , les uns preparent 
la femence, & les autres la portent aprés 
qu’elle a reçû fa forme, & fa fecondité 
dans les tefticules. 

Les preparans {ont quatre , deux vénes 
& deux arteres , qui en leur origine font 
femblables à ceux des hommes; mais leur 
infertion elt fort differente , felon leur 
fentiment, & encore plus {felon les nouvel- 
les découvertes, comme il fera: ci-aprés 
expliqué ; parce qu'aux hommes ils s’en 
vont tous aux tefticules, mais aux femmes 
la véne & l’artere confonduës enfemble , 
fe divifent en deux parties, dont la plus 
grande va au tefticule, & la plus petite fe 
répand au fond de la matrice: la premiere 
eft plus courte , fion a égard au chemin 
qu'elle fait pour fe rendre au tefticule, 
mais auffi elle eft plus entrelaffée, afin que 
la femence tardant plus à paller , puiffe 
recevoir dans ces détroits , fes premiers 
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craïons & lineamens , & fait enfin un 
corps variqueux , mol & glanduleux. 
Fallope dit qu'il n’y a point de commu- 
nication entre les tefticules , & les vaif- 
{eaux preparans, étant diftans d’un grand 
pouce : mais Riolan dit , qu’il a toù- 
L E 
Jours remarqué quatre ou cinq petits 
tufaux quife traînent des vaifleaux prepa- 
rans , entre deux membranes, aux tefticu- 
les, & leur portent la matiere de la femen- 
ce pour la perfectionner, & enfuite la re- 
tirent & la verfent dans les vaiffeaux éja- 
culatoires ; fi bien que fuivant ce fenti- 
ment la véne droite des vaifleaux prepa- 
rans des femmes , tire fon origine du tronc 
de la véne-cave defcendante, & la gauche 
de l’émulgente , & les deux arteres vien- 
nent du gros tronc de l'aorte fous l’émul- 
gente, auprés de los facrum, pour porter 
les efprits, & paffent par les iles pour fe 
rendre aux tefticules envelopées de mem- 
branes fort grafles, tirant plus fur les cô- 
tez que celles des hommes, 
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Des vaif eaux ejaculatoires des femmes, 


fuivant les Anciens. 


i Es vaifleaux qui portent la femence 


des femmes, felon l’ancienne do&ri- 
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ne, s’appellentejaculatoires, & font deux: 
Pince dit, qu’ils naiffent des teiticules ; & 
felon du Laurent & Vefale, ils naiflent des 
quatre preparans ; ils font nerveux & 
blanés, & font portez par le ligament de 
la matrice vers le tefticule ; ils font plus 
entrelaflez qu'aux hommes ; afin , difent- 
ils , que la breveté du chemin foit recom- 
penfée par la multitude des anfratuofi- 
tez ; ils font gros, larges & fortentortillez 
auprés des tefticules ; mais quand ils en 
font quelque peu éloignez, ils s’étreciflent 
& fe fendent en deux rameaux , dont le 
plus gros & le plus court fe termine aux 
cornes de la matrice; & le plus menu & le 
plus long , fe traîne entre deux membra- 
nes par les côtez du corps de la matrice, 
& finit au col d’icelle, proche fon orifice 
interne. 

Les femmes qui ne font pas enceintes ; 
font par le premier ejaculation de leur fe- 
mence au fond de la matrice, & celles qui 
font groffes la font par le dernier, & en 
jettent au col de la matrice, dont l’orifi- 
ce interieur eft exatement fermé ; c’eit 
ce qui fait que les femmes enceintes , fe- 
Jon du Laurent, ont plus de plaifir au coït; 
car la femence, dit-il , paflant par ce ca- 
nal qui eft plus long, & qui fe répand dans 
le col de la matrice , qui et membraneux 
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& de fentiment fort vif , leur excite un 
lus grand chatoüillement, & leur donne 
plus de plaifir, dit Hippocrate & Galien 
14. de ufu part. 
XL 
Des teflicules des femmes , [uivant les Anciens. 


Es femmes ont des tefticules aufi 

bien que les hommes ; ils fonc fituez 
aux côtez de la matrice, un de chaque 
côté vers le fond d’icelle , où fe rendent, 
comme aux hommes , les vaifleaux fper- 
matiques, & la femence engendrée dans 
ces tefticules eft portée , difent-ils , dans 
le fond de la matrice par les vaifleaux eja- 
culatoires. 

Ils font neanmoins differens de ceux 
des hommes, 1. en fubftance, parce qu’ils 
{ont plus mols & plus humides, 2. en com- 
pofition, parce qu’ils n’ont qu'une feule 
tunique, & non pas quatreou cinq comme 
les hommes, & qu'ilsnefont point fufpen- 
dus par aucun mufcle cremafter , mais feu- 
lement attachez & affermis en leur place 
par un large ligament , 3. en figure , n'é- 
tant pas ronds , mais larges & applatis, 
dont la fuperficie externe eft inégale, 
comme fi plufieurs petites glandes étoient 
jointes enfemble, 4. en fituation, parce 
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qu’ils font cachez au dedans , dans les 
mufcles des lombes, & ne pendent pas 
comme aux hommes , mais ils fontrenfer- 
mez dans l’abdomen , & ce afin qu'ils 
foient plus chauds & plus feconds., 5. en 
grandeur, etant plus petits , 6. en tempe- 
tature, parce qu'ils font plus froids ; c'elt 
pourquoi la femence des femmes, difent- 
ils , eft plus humide & plus aqueufe que 
celle des hommes, peut-être, felon la pen- 
fée de quelques-uns, afin quede la femen- 
ce de la femme , comme plus claire & 
comme de l'eau , & que de la femence de 
Phomme qui eft plus épaifle comme de la 
farine , il s’en falfe une bonne pâte ; la- 
quelle étant fermentée dans lamatrice, eft 
propre pour la conception. 

Leur ufage eft d'élaborer, & de perfec- 
tionner la femence, dit Galien; contre le 
fentiment des Peripatericiens ; car les fem- 
mes ont, dit-il, une femence prolifique & 
feconde auff bien que les hommes , étant 
pareillement doüée d’un principe actif & 
paf; parce que, continuë-t-il, l'enfant 
ne reflemble pas feulement au pere , mais 
auf fort fouvent à la mere , & que tour 
agent tend à faire fon femblable. Arifto- 
e objeéte à Galien , que fi la femmeavoit 
a vertu & la puiflanceactive, elle pourroit 
feule engendrer par elle-même. Galien 
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répond que quoi que la femence de la fem. 
me ait en foi l’action , elle acquiert nean- 
moins par la femence de l’homme, unacte 
plus parf: uit : car de même que la chaleur 
naturelle magit pas feule , fi elle weft ai- 
dée de l idees ainfi il faut que ces 
deux femences de bois & de la fem- 
me, fej joignent enfemble , non feulement 
comme matiere, mais aufli commecfficien- 
te, la faculté & vertu de la femence de 
r Kamie étant neanmoins plus forte , & 
plus puiffante en l'acte que celle de la 
femme. 

Au furplus, difent-ils, les femmes n’ont 
point de paraftates, de proftates , ni d’é- 
pididyme, fi on ne prend pour épididyme 
le corps variqueux & comme glanduleux, 
auquel finit le vaiffeau preparant joignant 
le cefticule. 


CR A 
De la matrice, fuivant les Anciens. 


A matrice eft comme un champ fer- 
nn. qui reçoit la femence des ani- 
maux pour la reduire & la mettre de puif- 
fance en effet : c’eft pour cette raifon 
qu’on P appelle le lieu de la conception, & 
de la generation. La nature lui a donné 
une fituation commode, & propre pour 
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fes actions ; elle l’a cachée au dedans, 
afin qu’elle fût échauffée par la chaleur 
des parties internes ; & placée entre la 
velie & le re&um , afin que la vefie lui 
fervit par devant, & le retum par der- 
riere de couffin ; elle occupe le milieuafn 
que le corps foit en équilibre. 

La matrice ne monte prelque pas plus 
haut que les os pubis & la veffe , en cel- 
les qui ne font point grofles, mais en cel- 
les qui font grolfes, elle s'étend jufqu’aux 
iles, 

Sa fubftance eft nerveufe & membra- 
neufe , afin qu’elle fe puifle fermer pour 
la conception , étendre pour l’accroifle- 
ment du fœtus, & fe reflerrer pour mettre 
hors l'enfant, l’arriere-faix & les vuidan- 
ges , c eft pourquoi elle eftdoüée de fibres 
droites & obliques. 

Elle eft compofée de tuniques, de vénes; 
d’arteres, de nerfs & de ligamens. 

Il y a deux tuniques, l’uneexterne , & 
l’autre interne : l’externe eft commune & 
vient du peritoine : l’interne eft de l’ef- 
fence de la matrice ; elle et charnuë , & 
furpafle en épaifleur toutes les membranes 
du ventre inferieur. 

Elle eft entretifluë de trois fortes de 
fibres , par lefquelles , difenc-ils , elle fait 
l'attraétion, la retention & l'expulfion : 
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l'épaifeur de ces tuniques croît ou dimi- 
nuë felon la diverfité des âges ; & felon les 
differens tems des purgations & des grof- 
felles ; les filles qui n'ont pointatteint På- 
ge de puberté , les ont délices ; celles qui 
{ont reglées, les ont.plus épaifles ; & cel- 
les qui ont eu des enfans , les ont tres-é- 
paifles. 

La fubftance de la matrice aux femmes 
enceintes , ne paroît plus membraneufe, 
mais prefque toutecharnuë , caverneufe & 
fpongieufe, & fe divifant facilement com- 
me un champignon en plufieurs ÉCOrCES ; 
afin de contenir davantage de fang & lef- 
prits pour la vie & la nourriture du fœtus, 
& ces cuniques deviennent d'autant plus 
épaifles qu’elles fe dilatent à mefure que 
l'enfant croît, & ont aux derniers mois de 
la groffefle , l’épaifileur d'environ deux 
pouces. 

Il y aquatre vénes, deux dechaquecô- 
té , dont les unes font fuperieures, & les 
autres inferieures ; les fuperieures vien: 
nenr , difent-ils, des fpermariques avant 
qu'elles fe diftribuent aux tefticules >- & 
s’en vont au fond , & quelquefois auf au 
col de la matrice, & les inferieures vien- 
nent du rameau hypogaftrique. 

Ces vénes s’abouchent l’une dans lau- 
tre en la tunique charnuë , ou entre les 
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deux tuniques ; celt par cet embouche- 
ment que les femmes grofles jettent quel- 
quefois une grande quantité de fang de la 
matrice, quoi que fon orifice interieur 
foit exactement fermé. Quand les femmes 
ne font pas groffes , le fang menftruel, dit 
Fallope, vient du fond dela matrice. Ou- 
tre ces anaflomofes , il y en a encore une 
autre, par laquelle les vénes droites & gau- 
ches s’abouchent les unes dans les autres, 
par le moïen de laquelle lefang eft fourni 
au fœtus par l’une & l’autre véne, quoi 
que le placenta & la véne ombilicale , ne 
touchent jamais à la matrice que d’un 
côté, 

Les branches du rameau fpermatique 3 
arrofent la fubftance de la matrice, & quel- 
ques rameaux hypogaftriques defcendent 
en la tunique interne, de la matrice , & à 
la furface du col, dontlesorifices s’'appel- 
lent chotylidons, par lefquels le fœtus 
prend nourriture dans la matrice, & les 
autres fions des rameaux hypogaftriques 3 
lont portez dans la partie externe du col 
de la matrice , par lefquels les Anciens 
pretendent que les filles , même les fem- 
mes grofles , jettent quelque peu de fang 
menftruel. + 

Les arteres font pareillement quatre , 
deux de chaque côté de la matrice qui ac- 
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compagnent les vénes , pour lui porter 
l'efpric vital , & font plus petits que les 
vénes. 

Elle a plufieurs nerfs déliez , qui font 
entrelaflez en forme de rets, qui viennent 
en partie de la fixiéme conjugaifon du 
cerveau , & en partie de celles des lombes 
& de los facrum , quiy defcendent pour 
donner le mouvement, & le fentiment à 
la matrice, & afin qu’elle ait du plaifir 
dans le coït. 

Les ligamens qui l’attachent étroite- 
ment aux parties voifines, & qui latiennent 
ferme en {on lieu font quatre, deux fu pe- 
rieurs & deux inferieurs : les fuperieurs 
font des productions larges & membra- 
neufes du peritoine , qui s’inferent auprés 
des cornes de lamatrice; les inferieurs font 
nerveux , ronds & caves , & fortent des 
parties laterales du fond, & montant par 
les aînes, percent les tendons des mufcles 
de l’épigaltre, qui font en cet endroit , & 
fe divifent en plufieurs parties > dont les 
plus courtes vont aux os pubis auprés du 
clitoris , & les plus longues {e répandent 
dans la membrane adipeufe au dedans de 
la cuifle, & peuvent, dit Riolan , être 
conduité#jufqu'au bout du pied ; & c'eft 
pour cette raifon que les femmes durant 
leur grofleffe fe plaignent aflez ordinaire- 

ment, 
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ment, de la douleur qu’elles reffentent au 
dedans des cuifles : ces ligamens font 14- 
ches, afin qu’ils puiffent obeïr , s'étendre 
& fuivre les mouvemens de la matrice, 
fans fe déchirer ni fe rompre ; car la fem- 
me étant groffe , la matrice qui étoit fort 
petite , devient peu à peu d'une para 
& d’une groffeur notable fuivant l’accroif 
fement du fœtus ; & au contraire , aprés 
l’enfantement,, il faut qu’elle reprenne fa 
premiere petitefle , & quittefa groffeur. 

Tout ce qui a été dit ci-deflus de la 
matrice, s'entend de fes parties fimilaires, 
felon les Anciens , qui la divifent encore 
en parties diffimilaires, ainfi qu'il fera ex- 
pliqué dans le paragraphe fuivant, quand 
nous aurons parlé de fa connexion. 

Outre que la matrice eft attachée aux os 
voifins , par fes quatre ligamens propres , 
elle à encore connexion avec toutes les 
principales parties du corps par les liga- 
mens communs, avec le cerveau & la moël- 
le dorfale par les nerfs , avec le cœur par 
les arteres, avec la veflie & le foye par les 
vénes , avec le retum par plufieurs fibres 
& membranes tres-deliées ; ce qui caufe 
dans l’inflammation de la matrice , le te- 
nefme & la ftrangurie , felon Hippo- 
crate. 

La matrice a auffi des mufcles, qui {ont 

Tome IT, 
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deux , felon:Vefale, de chaque côté, ats 
rachez aux côtez du fond , par le moïen 
defquels-tant la matrice que les tefticules, 
s’élevent un peu en haut, quand les fem- 
mes reflerrent-les iles , & s'efforcent de 
les attirer au dedans de la cavité du peri- 
toine. 

Ces mufcles tirent leur origine des 
membranes du peritoine , qui conduifenc 
les vaifleaux au fond de la matrice. Vefa- 
le a aufi crû que ces mufcles étoient les 
cornes de la matrice, qui font des appen- 
dices ou produétions des côtez du fond, 
c’eft-à-dire ; des parties laterales. 

L'ufage de ces mufcles eft d'attirer & 
de retenir la femence, & enfuire de pouf- 
fer hors le fœtus. 

Les autres mouvemens de la matrice 
comme de monter, de defcendre, .de tom- 
ber , de ortir, ou d’être renverfée-d’un 
côté ou d’un autre, font contre nature, 
& n'arrivent à la matrice que par acci- 
dent, par des caufes internes ou externes, 
comme d’une humeur, d’une vapeur, ou de 
quelque odeur qui lui eft contraire & fâ- 
cheule , ou des membranes aufquellés elle 
eft attachée , qui fe relâchent ou fe reti- 
rent plus qu’il ne faut, ou quand elle eft 
démile ou déplacée par quelque caufe ex- 
terne violente. 
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$. XIII. 


Des parties diffimilaires de la matrice. 


N divife la matrice en quatre par- 

tes diffimilaires , qui font le fond, 
l'orifice interne, le col & l’orifice exter- 
ne : mais comme cette derniere partie pa- 
roit d'abord à nos yeux, nous la rapporte- 
rons la premiere. 

L'orifice externe de laëmatrice , qu’on 
appelle partie honteufe , eft la partie en 
laquelle finit le col, autour de laquelle on 
void plufieurs parties, ainfi qu’il fera par 
ordre expliqué. 

La fubftance de cet orifice eft charnuë, 
fpongieufe , & entretiflué de plufieurs vé- 
nes & arteres , afin qu’elle fe puiffe rem- 
plir de fang & d’efprits en la copulation , 
pour rendre l'entrée plus étroite, embraf 
fer & ferrer le membre viril durant tout le 
coït. 

Elle eft plus molle & plus charnuë aux 
pucelles , qu’à celles qui s’exercent fou- 
vent au jeu de Venus, & qu'aux femmes 
qui ont eu des enfans. 

Sa grandeur elt d'environ quatre ou 
cinq poûces , les femmes qui ont eu des 
enfans, lont plus grande ; mais aux jeu- 
nes filles , elle n’a pas , dit Oribafe , plus 
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d'ouverture , que celle qui fe void dans 
l’orifice de l’oreille externe. 

On découvre dans la defcription decet- 
te partie honteufe, plufieurs & differentes 
parties ; les unes dés l'entrée & fans dif- 
fection, & les autres un peu plus avant, 
 deffous, & entre les premieres on void fans 
diffection le penil, la motte , les deux le- 
vres & la fente. 

Le penil que les Latins appellent pecten 
& pubes ; eft fitwé en la partie anterieure 
des os barrez; le vulgaire l'appelle auff la 
motte. 

La motte eft neanmoins plus relevée 
que le penil ; elle eft comme une colline, 
c'eft pourquoi on l'appelle lemontde Ve- 
nus ; clle eft ornée de poil qui eft plus fri- 
fé aux femmes , qu'aux pucelles ; il com- 
mence à fortir aux filles à douze ans, & 
aux garçons à quatorze ans. 

Les deux levres font peauflaires , mais 
fpongieules , & graifleules ; elles font fi- 
tuées aux côtez de la grande fente, & tou- 
chent aux os du penil; elles font aufi cou- 
yertes de poils , aprés Pâge de puberté , 
tant à caufe de la chaleur du lieu, que des 
vapeurs qui fortent continuellement de ces 
parties. 

La fente eft plus longue que l’ouvertu- 
xe qui reçoit le membre viril ; parce que 
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Ja peau plus épaifle que cesparties , n’eût 
pů s'étendre ni obeïr dans l’enfante- 
ment. 

Les nymphes fe voient en entr’ouvrant 
& écartant les levres ; ce font des petites 
membranes affez longuettes , déliées & é- 
troites , qui défendent la matrice & la 
vefe , du froid & des injures externes, 
& conduifent l'urine en forteque bien fou- 
vent elle fort fans moüiller les bords de la 
partie honteufe, 

Il y'a quatre caruncules que l’on void 
paroître derriere ces nimphes ; on les ap- 

elle mirtiformes , parce qu’elles reflem- 
os à des feüilles de myrthe, lefquelles 
fonc graflertes aux vierges , relevées & 
rougeâtre , & s’uniflent par le mo ïen de 
certaines membranes , de maniere qu’elles 
ne laiffent à l’entrée de l’orifice de lama- 
trice, qu’un petit trou, par lequel à peine 
le petit doigt peut-il entrer. 

Ces caruncules ainfi jointes enfemble, 
font femblables: à un bouton de rofes ou 
d’œillets, qui commence feulement à s’é- 
panoüir ; l’anterieure & fuperieure de ces 
caruncules couvre le meat urinaire ; la 
{econde eft inferieure , & les deux autres 
laterales ; elles défendent la matrice de 
Pair, du froid & des injures externes ;, & 
chatoüillent la verge dans la copulacion; 
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car étant échauffées & remplies de fang 
& d’efprits ; elles la ferrent, & l'étreignent 
comme on la ferreroit avec la main. 

Le clitoris fe trouvedans la partie fupe- 
rieure & anterieure de cet orifice, entre 
les rides & certains replischarnus ; on ap- 
pelle aufi: cette particule la landie: Co: 
iombe l'appelle dulcedo amoris; & du Lau- 
rent l'appelle la verge feïinine , parce 
qu'elle eft compofée comme le membre 
viril, de trois ligamens, de quatre mufcles; 
de plufieurs vénes & arteres, & d’une pel- 
licule , des trois ligamens qui font ner- 
veux , fpongieux, & remplis d'un gros fang 
noir ; les deux lateraux naifent, un decha- 
que. côté ; -de la tuberofité de l’ifchion ; 
& le troifiéme, qui eft entre les deux, fort 
de la fymphyfe qui joint les deux os du 
penil ; ces trois ligamens s’uniffant eñvi- 
ron l'endroit où le troifiéme prend fon 
origine, fontle corps du clitoris quia aufli 
quatre mufcles; 

Les mufcles du-clitoris, font deux dè 
chaque côté ; femblables.en origine ; in- 
ferrion & office, à ceux-de la verge de 
l'homme. 

Le premier & fuperieur nommäerec- 
teur, fort de la tuberofité dél'ifchion, & 
couché fur le ligament lateral, va s’infe- 
rer à la partie laterale du clitoris, & agil- 
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fant avec celuïqui l'accompagne ; le fait 
tendre: & bander par l'affluence des ef- 

rits. 

Le fecond appellé honteux, quiet lar- 
ge & plat, fort du fphinéter du fiege, & 
s'avançant lateralement le long des levres 
de lavulve, s’infere à cog du clitoris, joi- 
gnant le condúide l’urine. 

Les vénes & les arteres qui s'étendent 
dans le clitoris, font femblables à celles 
qui font au membre viril, 

La cêre de cette verge feminine,eft cou- 
verte d’une petite peau tres-déliée, de mê- 
me qu'un prepuce ; laquelle étant afkez 
profondément imprimée {fur le faifte ou 
la tête de ce gland : on y remarque comme 
le veftige d’un meat, qui n'eft pas nean- 
moins troüé, c’eft en quoi il eft different 
de même qu’en grandeur de la verge de 
l'homme, & il croft quelquefois tellement, 
qu'il pend hors de la fente, & les femmes 
en peuvent lors abufer ‘fans néanmoins 
emiflion de femence, mais cela ne laifle pas 
de faireperdre beaucoup de forces : onen 
connoît aufi l’ufage , emle frotrant & le 
chatoüillant, auquel cas on excite & on 
réveille la faculté endormie, d’où il eft 
appellé dulcedo amoris: 

Il faut obferver qu'on ne void qu’à pei- 
ne ce clitoris aux corps morts ; parce 
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qu'étant fort petit , il difparoït auffi.tôt 
que le fang & les efpritsdontileft rempli, 
font diflipez. 


$. XI V. 


Du col de læ matrice. 


A matrice ératic câchée au dedans 
du corps , il a fallu quelebas duven- 
tre de la femme ait été percé d’un long 
canal , afin que le membre viril y pûten- 
trer , pour porter & éjaculer la demence, 
Joignant l’orifice interieur d'icelle, parce 
qu'il ne fe fait poine de conception que 
l'intromiffion n'ait precedé , felon Popi- 
nion des Anciens; qui entendent fous le 
nom du col dela matrice ; tout l’efpace 
qui eft depuis les quatre caruncules , juf- 
qu'à l’orifice interne ; c’eft un long canal 
fait comme un fourreau , & le receptacle 
du membre viril: c’eft pourquoi les Mo- 
dernes l'appellent avec plus de raifon , le 
vagina, comme il fera expliqué ci-aprés; 
on le fait long de quatre doigts aux fem- 
mes en âge de puberté ou environ , il de- 
vient neanmoins plus court dans lecoït & 
dans l’enfantement. 
La fubftance externe eft pleine & en+ 
tretiflué de fibres charnuës, & eft, felon 
Arantius, un mufcle rond, qui l'embrafe 
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de tous côtez, & en fe dilatant & fe reffe- 
rant, fait qu'il {fe meut, quoi qwobfcuré- . 
ment, au commandement de la volonté, 

La fubftance interieure, eft comme ner- 
veufe, mais molle & fpongieufe, afin qu’el- 
le fe puifle remplir de chaleur & d’efprits 
au tems du coït , pour augmenter le plai- 
fir, & s’abaifler aprés l’action : cette fub- 
ftance ou tunique interne, qui eftmolle & 
fort delicate aux pucelles, s’endurcit peu 
à peu par la collifion frequente du coït , 
fi bien qu'elle paroît dure, calleufe , & 
quafi cartìlagineufe aux vieilles, , 

La fuperficie interne hors le coït, eft 
ridée comme le gofier d'une vache , afin 
d'empêcher que le froid n'entre pour of- 
fenfer la matrice : de plus, ces rides & 
plis fervent pour ferrer plus étroitement 
la verge dans la copulation , & ainfi re- 
doubler le plaifir par une reciproque ti- 
tillation des parties : car quoi que ce col 
foit plus tendu & dilaté durant le coït;afin 
de mieux embrafler & fuccer la verge , il 
ne perd pas neanmoins fes rides tout à fair; 
dit du Laurent ; mais tantôt il s’accourcit 
ou s'allonge; & tantôt il s'étrecit , ou fe 
dilate en la copulation , afin d’obeïr à la 
verge, quand elle eft trop longueou trop 
groffe, ou lui aller au devant, quand elle 
elt crop courte ou trop menuë. 
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L'hymen ou pucelage eft une membraë 
ne tranfverfe, qui eft, felon plufieurs Ana- 
comiftes, au milieu du col dela matrice, ou 
qui eft, felon d’autres, immediatement au 
deffous du conduit de Purine : les uns 
veulent qu’elle ait en fon milieu un petit 
trou, & lesautres veulent qu’ellefoit per- 
cée comme un crible pour laifler pafler les 
menftruës; & d'autant qu’elle eft déchi- 
rée , avec quelque effufion de fang , par 
l'effort qui fe fait dans le premier combat 
de Venus ; cela fait qu’on l'appelle la cl: 
ture virginale, & la gardienne du puce= 
lage. 

D'autres veulent , commé Fernel & Vas 
lefe , qu'auparavant qu’une fille ait eu la 
compagnie d’un homme, les côtez du col 
de la matrice foient comme collez enfermis 
ble, comme s'ils étoient attachez, & qu’à 
la premiere copulation., ils fe feparent & 
s'écartent l’un de l’autre; ce qui ne fe fait 
pas fans douleur; & quelquefois aveceffu- 
fion de fang ; ainfi ils concluënt qu'il n'y 
a point d'hymen. Pinéeenafaicun Trai 
té particulier intitulé de rotis virginitatis. 

Ceux qui nient abfolument cet hymen, 
difent avoir diligemment confideré , & 
même fondé des filles de tous âges , & 
qu'ils n'ont trouvé aucune membrane 
tran{verfe au col de la matrice, qui ait 
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fait refiftance , & âjoutenc qu'elle n’auroit 
là aucun ufage , & que fi on trouve quel- 
quefois quelque chofe de femblable selle 
eh coüjours contre nature, & eftune mar- 
que de maladie ou d’une mauvaile confor- 
mation , & mettent pour la cloifon virgi- 
nale , les quatre caruncules fituées à l’en- 
trée du col de la matrice ; qui s’uniflent 
par le moïen de quelques petites membra- 
nes comme il a été cy-devant obfcrvé. 
Car ces petites membranes étantdechirées, 
non fans quelque douleur & effufon de 
fang , au premier affaut ou coït., la fleur 
virginale perit, & les carunculésfroiffées 
demeurent feparées „comme fi elles n'a- 
voient jamais été jointes énfemble, fi bien 
que plufieurs Anatomiftes affeurans avoir 
veu cet hymen, & qu'il eft certain d’ail- 
leurs , qu’il ne fe trouve pas toûjours en 
toutes les pucelles, cellesoù il ne fe trou- 
ve point, ne doivent pas pour cela être 
tenuës pour deflorées , pourveu que les au- 
tres parties de l’orifice externe , particu- 
lierement les quatre caruncules , retien 
nent leur anguitie ; leur fituation & leur 
couleur naturelle, 
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$. XV: 
De l'Orifice interne de la Matrice. 


Et Orifice que Galien appelle inter- 
ne, & qu'Hippocrate appelle la bou- 
che dela matrice, eft l'entrée dans lefond, 
par lequel les femmes font purgées deleur 
fang menftruel , & par lequel la femence 
de l’homme ef reçuë , & l'enfant mis au 
jour , il eft d'un fentiment fort vif, c’eft 
pourquoi il s'ouvre dans le coït pour en 
recevant la femence , recevoir un plus 
grand plaifir, & aprés que la femme à 
conceu » il fe ferme fi étroitement , que 
rien ne peut fortir de dedans, & rien n'y 
peut entrer de dehors , une pointe d'ai- 
guille n’y pourroit pas même paffer felon 
Hippocrate , à la {ortie de cet orifice on 
remarque une tubercule longuette qui s'ap- 
plique ne deffus , & barre la fortie, afin 
que la femence foit retenuë avec plus d’af- 
{eurance , lation neanmoins par laquelle 
cet orifice, s'ouvre & fe ferme, eftentie- 
rement naturelle & non pas volontaire, 
Cet orifice eft de fa nature, un conduit 
fort étroit, auquel le corps ou le fondam- 
ple & fpacieux de la matrice , en s’étre- 
ciffant peu a peu , vient enfin à fe termi- 
ner , il eft étroit afin qu'aucun corps étran 
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ger n’y puifle entrer , il refflemble felon 
Galien au gland de la verge, & d'autre 
lui donne la reffemblance de la gueule 
d’une tanche, ou du mufeau d’un chien 
nouveau nay. 

La fubftance de cet orifice interne , eft 
épaifle & folide en tout temps , mais felon 
Vefal long-temps auparavant l’enfance- 
ment , elle devient plus épaifle , & étant 
augmentée, elleeft comme redoubléeravec 
plufieurs rides profondes, enfin cet orifice 
s'ouvrant peu à peu, on remarque dans{on 
milieu, un certain corps vifqueux comme 
de laglu, longuet & épais comme une dé- 
croroire , afin qu’il fe puifle étendre dans 
l’enfantement pour mettre plus facilement 
l'enfant dehors, il eft non feulement é- 
pais, mais il eft compofé de membranes 
froncées & ridées , ce qui fait qu'il eft 
propre à s'étendre , de forte que cetorifi- 
ce qui paroifloit fi petit, difparoît pour 
lors, & toute la matrice weft plus qu’une 
grande cavité , depuis l'entrée du col juf- 
qu'au fond comme il eft dit ailleurs. 


$. XV I. 
Du fond on Corps de la Matrice. 


La fond que l’on appelle auf le corps ; 


eft cette partie de la matrice dans la- 
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quelle le foëtus conceu de la femence, ekt 
nourri, vit, croît & elt confervé, c’eftla 
partie la plus haute & la plus large de la 
matrice , couchée {ous le fond de la veffe 
urinaire fans y être neanmoins attachée 
afin qu'elle fe puiffe étendre à mefure que 
le foëtus croît, & fe referer aprés. Pen- 
fantement. 

Ce fond eft égal en hauteur ; à celui de 
la veflie quand il eft vuide ileit rond, mais 
un peu applati par devant & par derriere, 
les’ femmes qui ont eu des enfans , lont 
rond, parce qu’en la groflefle, il acquiert 
une égale épaifleur en toutes fes parties, la: 
quelle il retient à proportion aprés l’en- 
fantement. 

Sa partie exterieure eft petite, égale & 
commeenduite d’une humeur aqueufe, mais 
l'incerieure, qui eft les parois dela cavité, 
neft pas liffée ni gliffante, elle eft rude & 
inegale afin que la femence s’y puiffe atta- 
cher plus facilement, & eft femblable au 
ferotum. 

Cette cavité eft fort petiteafin de mieux 
comprendre la femence en quelque petite 
quantité qu’elle foit , ellen'eft qu'une fans 
être feparée comme aux brutes en plu- 
fieurs cellules , elle eft feulement divifée 
& diftinguéeen deux finus ou parties droi- 
te & gauche, correfpondans aux nombres 
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des mammelles fans aucune cloifon , par 
une ligne comme une coûture au milieu , 
qui s’avance exterieurement tout le long 
de la tunique charnuë , qui reflemble à 
celle qui divife la langue, & à celle du 
{crotum , en parties droite & gauche , en 
la droite font le plus fouventles mâles, & 
en la gauche les femelles dit Hippocrate 
lib. $+ aphor. 48. & cela fe fait à caufe que 
la partie droite du fond dela matrice, eft 
plus chaude comme plus proche du foye $ 
& la femence contenuë au côté gauche , 
eft bien plus froide & fereufe , ce qui cau- 
fe que les femelles font plus molles, & 
plus imbeciles que les mâles qui font con- 
ceus d’une femence plus chaude & bilieufe. 

La fuperficie externe du fond de la ma- 
trice, étant unie & égale s’éleve de part 
& d'autre vers lesiles , pour faire les apo- 
phyfesmammillaires qui font aux côtez de 
ce fond ; qu’on appelle les cornes de la 
matrice , parce qu'elles reflemblent aux 
cornes des veaux qui ne commencent 
qu'encore à fortir , à caufe des vaiffeaux 
éjaculatoires qui S'y trouvent, & s'y termi- 
nent felon Diocles & du Laurent, & celt 
aufli dans ces cornes que ces vaifleaux é jas 
culatoires de la femme , déchargent la fe- 
mence , pour être portée & verfée dans l2 
Capacité de la matrice fuivant leur fenti- 
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ment, mais fuivant les Modernes les fem“ 
mes want point de liqueur fluide dans les 
tefticules, qu’on puifle appeller femence, 
comme nous dirons ci-aprés. 

La grandeur de lamatriceeft differente 

. D . A ` 
fuivant la difference de l’âge & la confti- 
tution naturelledu corps, car elle eft bien 
plus grande aux femmes groffes , qu’à cel- 
les qui font accouchées , & aprés l’enfan- 
tement la matrice paffe toûjours , & exce- 
de la vefe, au contraire aux vierges s 
elle eft égale à la veflieen toutes chofes , 
à l'exception des apophyfes ou cornes di- 
celle. 


VIT 


Des parties genitales de la femme fuivant les 
Modernes & les dernieres découvertes. 


A matrice des femmes eft compofée 

de parties fi difficiles à connoître; 
qu’elle a non feulement embaraffé les An- 
ciens Anatomiftes , mais encore partagé 
les Modernes aprés plufieurs découvertes 
qu'ilsenont faites, pour donnérune idce 
parfaite au Lecteur , de l Anatomie de ces 
parties , nous-repaflerons legerement fur 
ce que les Anciens en ont écri, & nous 
rapporterons exactement & fuccintement 
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le fentiment des Modernes, & les dernie- 
res découvertes. 

La fente que nous avons dit fuivant les 
Anciens , être plus longue que l'ouvertu- 
requi reçoit le membre viril , fe doit eù- 
tendre de la grande fente qu’on appelle 
auffi la grande ouverture de la vulve, & 
qui welt que l'entrée exterieure de la ma- 
trice, laquelle s'étend depuis la partie in. 
fericure de los pubis, jufqu’à l'anus, ou 
du moins il ny a pas plus d’un travers de 
doigt entre l’un & l’autre, & cattecfpace 
s'appelle le perinée comme aux hommes, 
outre cette grande fente , il y a la petite 
fente qui eft l’entrée du col de la matrice, 
& les levres de la matrice ne font autre 
chofe que la circonference, les côtez & 
les parois de la grande fente. 

Dans la partie inferieure des levres, on 
void une peau qui approche de la nature 
des ligamens > & que l'on appelle par cette 
railon, le frein des levres, que lon trouve 
toùjours tendu dans les pucelles, & fort 
lâche aux femmes particulierement en cel- 
les qui ont eu plufieurs enfans. 

Le penil que l’on appelle pubis comme 
il a été dit, d’où vient le nom de puberté, 
parceque c'eft le lieu ou croft le poil aux 
filles de douze ans , & aux garçons de 
quatorze , eft de même compofition que 
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les Anciens lont décri , lequel étant fitug 
à la partie antericure des os pubis ; c’eft- 
à-dire le deflus de la partie honteufe , eft 
un peu élevé & fait de graifle qui fert com- 
me de petitcouflin, pour empêcher que la 
dureté des os , ne bleffe dans le coït. 

Íly ena, comme les derniers Moder- 
nes, qui veulent que la motte foit fituċë 
au deflous de penil, & d’autres veulent 
qu’elle foit au deffus mais on la doit met- 
tre au deflous, puilque les uns & les autres 
conviennent qu'elle paroît élevée comme 
une petite coline au deflus des grandes le- 
vres , d’où on l’appelle le mont de Venus, 
qui commence aufli à fe couvrir de poils 
à 12. ou 14, ans, ce poil felon quelques 
uns elt plus frifé aux femmes qu'aux fil- 
les, d’où ils concluent que ces poils {ont 
une marque du pucelage , mais elle feroit 
bien incertaine , parce que les filles peu- 
véntavoir de toute forte de poils, de longs, 
de crépez , de frifez , cela pouvant arri- 
ver felon les différentes caufes qui leur 
donnent naiffance , fans que l’on puifle ju- 
ger par là, de leur honneur, ou de la perte 
de leur pucelage, 

La motte à un mufcle , que les Anciens 
font fervir à fermer les levres de la vulve, 
mais on doit plütôt croire qu’il fert à ref- 
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derrer, & à fermer l’orifice du vagina 3 
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car les femmes ne remuent pasces levresà 
leur volonté , comme font les cavalles les 
vaches , les biches & plufieurs autres ani- 
maux qui remueñt ces parties , ainfi qui 
leur plaît, par le moïen des mulcles qui s’y 
vont interer, 

Nous avons dit qu’en écartant les levres 
du pudendum , on voyoit le clitoris , les 
nimphes ; le conduit de Purine , & le col 
du vagina; il ne refte plus qu'à faire une 
defcription plus exaéte de ces parties , 
pour en donner une connoiffance plus par- 
faire au lecteur , afin de ne lui pas donner 
la peine de feüilleter un grand nombre 
d'auteurs , pour s’en inftruire. 

Le Clitoris eftun corps glanduleux com- 
pofé de vénes‘, d’arteres & de nerfs , de 
membranes & de mufcles , & de même 
nature que le membre viril comme il a été 
dit; il commence à paroître aux filles à 
quatorze ans, & groflit à mefure qu’elles 
avancent en âge À plus ou Moins felon qu- 
élles font plus ou moins amoureufes, & on 
ne lui donne point d’autre ulage, que de 
donner du plaifir aux femmes dans le coït, 
& par la frictionde cette partie , on y re- 
Marque deux corps nerveux , qui reflem- 
blent à deux bourfesaffez longues qui font 
envelopées de tous côtez d’une membran 
nerveufe, ces deux corps prennent nai{- 
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fance de Pos ifchion {elon Barles, & s'as 
vançans obliquement, s’uniflentenfemble, 
& compofent un troifiéme corps qui eft le 
clitoris fortement attaché vers la partie 
fuperieure , à l’union des os pubis , par le 
moïen d’une fubftance membraneufe , la- 
quelle fert aufi pour foutenir le clitoris, 
& prefque toutes les parties du pudendum, 
& pour empêcher qu’elles ne fe relâchent, 
les derniers Modernes appellent.ces deux 
corps nerfs caverneux , il yen aunde 
chaque côté, ils viennent comme ila été 
dit , de l’osifchion, ce font ces nerfs qu'on 
appelle avant qu’ils fe joignent felon Spi- 
gelius, les jambes ou les cuiffes du clitoris, 
& qui fe reüniffant en fonc le corps, on les 
trouve pleins d’un fang noir, & épais EM 
barrae dans leurs fibres. 

Les nimphes dont nous avons parlé, ne 
font autre chofe; quece que les Grecs ap= 
pelloient caruncules , productions , tu- 
meurs ou eminences qui fe trouvent en ou- 
vrant les deux levres, on leur donne lenom 
de nimphes felon quelques Anciens, qui 
croïoient que l'union de ces deux petites 
parties , étoit comme deux nimphes „des 
gardes de la chafteté , & les-:marques du 
pucelage, maisil ya plus de raifon de croi- 
re, que ce nom leur aëté donné, à caufe 
qu'elles prefident aux caux, en condui 
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fant l'urine fortant de la veflie, & qui cou- 
le entre elles comme entre deux murailles, 
elles font faites de la peau redoublée & in- 
terne des grandes levres , ainfi lcur fub- 
{tance eft en partie charnuë, & enpartie 
membraneule , de figure triangulaire ; de 


© 
couleur rouge comme la crefte #7 uncocq ; 


elles ne fonc pas tob jours de même gran- 
deur, car il arrive fouvent qu’ une et plus 
grande que l’autre, elles croiffent quelque- 
fois de telle forte , qu "elles excedent les 
grandes levres , comme j’ai remarqué à la 
vile d’une fille d'environ dix huit ans s 
on eftmême obligé quelquefois de les cou- 
per, comme il as té aux femmes d’Egy- 
pte, & Barles rapporte en avoir veu de fi 
grandes, à une malade dans l'hofpitale de 

Lion > qu elles furpa! loienct l'i imagination À 
& étoient comme deux groffes boules qui 
pendoient hors de la vulve , qui furent 
coupées par M. Binet fans offenfer les au- 
ttes parties voifines , & elles font aufi 
quelquefois fi petites, qu'on ne les peut 
voir qu’en levant le clitoris , CE qui a fait 
dire à quelques uns, qu ’iln'yenavoit point, 
les  pucelles les ont fi fermes & fi folides, 
qu'en piffantleur urine lertayec filement, 
les femmes au contraire, particulierement 
celles qui ont eu des CHER les ont mol- 
les & flafques, on les voidayancer versla 
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partie fuperieure de la grande fente, odii 
fe joignant, elles forment une petite mem- 
brane qui {ert de chaperonau clitoris, el- 
les fervent non feulement pour conduire 
Purine , X empêcher que rien d’étranger 
n'entre dans l'orifice du vagina , & du con- 
duit de l'urine, mais aufi pour augmenter 
le plaifir dans l'action, & faciliter le paf- 
fage de l'enfant , en s'étendant dans le 
temps de l'accouchement 

„e conduit de l’urine étant aux femmes 
procl 1e orifice du vagin ou vagina , il eft 
à propos d’en faire icy ih defcription,étant 
neccflaire debien connoître ce canal, pour 
faire la difference de fa fituation d'avec 
celle du vagina ; ainfi nous dirons que lo- 
rifice de ce conduit del’urine, eft un trou 
rond » placé immediatement deflus l’orifi- 
ce du vagina environ un travers de doigt 
deffous je clitoris, firué au milieu des nim- 
phes qui font à fes côcez » lefquelles fi e joi- 
gnant enfemble x» ne lai{ fe qu’un chemin 
étroità ce canal,d’où l’urinefort avec bruit 
& mouvementextraordinaire particuliere- 
ment aux  pucelles , Pentrée de ce conduit 
s’éleve un peu en tumeur par deffus les 
part ies voi SNS il eft de la groffeur d'en- 
viron une see à écrire, pouvant s ’élar- 
gir s'ouvrir & fe dilater facilement , en 
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on en tire même des pierres dela croffeur 
d'un œuf de pigeon , fi bien qu’il eft plus 
large , & plus court que celuy des hom- 
mes, il eft de la longueur de deux travers 
de doigts ou environ , c’eft pourquoy leur 
urine fort plus promptement que celle des 
hommes, & entraîne facilement avecelle, 
les petites pierres & le gravier qui eft dans 
leur vefe, & n’en fouffrent pas tant par 
confequent , que les hommes, n'étant pas 
même fi fujertes à la pierre qu'eux. 

Il yaun mufcle que l’on appelle fphinc- 
ter comme aux hommes , qui l’environne, 
& fert à retenir l'urine , ou à la laifler 
couler à fa volonté , quand il y en a fuf- 
famment dans la velie. 

Les quatre caruncules myrtiformes 
{ont encore bien conteftées parmi les A- 
natomiftes , les Anciens en ont toujours 
fait mention en parlant du col de la ma- 
trice, Barles afleure. n'en n’avoir jamais 
pù trouver, & pretend que fi il y en avoit, 
elles mettroient un obftacle tres évident 
dans tous les accouchemens , & appuye 
{on fentiment fur ceque Riolan bb. 2.chap. 
3. de la naïffance de l’homme , affeure que 
ces caruncules procedent des rides qui fe 
forment de la chair, & des membranes 
du vagina & du pudendum , il eft nean- 
moins certain qu'il y en a, pour les décou- 
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vrir , il faut écarter les deux levres, & re- 
garder dansune cavité oblongue, appellée 
la fofle naviculaire, on verra dans {on mi- 
lieu paroïître ces quatre caruncules mirti- 
formes fituées de maniere que chacune 
occupe un-angle, & qu’elles forment tou- 
tes enfembieun quarré, ce font quatre pe- 
tites eminences charnuës, qui environnent 
la petite fente , la plus grande paroît au 
deflous du conduit de l'urine, les deux 
moyennes , font aux côtez ; & la plus peti- 
te eft dans la partie pofterieure à l'oppofi- 
te de la premiere, comme j'ai plufeurs fois 
obfervé , dans la vifite de plufieurs filles 
& femmes de tous âges; fi bien que quoi- 
qu'elles foient faites comme dit Riolan, 
des rides charnuës du vagina, il neles faut 
pas néanmoins nier , puifqu’elles ont deux 
ufages, le premier d’embrafler & deferrer 
la verge, & d'augmenter ainfi le plaifir 
dans le coït , & l’autre ufage eft de facili- 
ter la fortie de l’enfant,en s'étendant dans 
l'accouchement. 

L’himen ou l’himenée ; eft une partie 
dont toys les Anatomiftes ne conviennent 
pas , les Anciens mêmes non plus que les 
Modernes, ne s'accordent pas Entre eux y 
les uns veulent que ta fubftance foit mem- 
braneufe , d’autres la font veneufe & liga- 
menteufe , Riolan la décrit épaifle com- 
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me un anneau charnu , Picolominus dit 
welle eft tres fimple & deliće comme une 
toille , d’autres afleurent qu’elle compofe 
la figure d’un plexus , & que ce melt qu'un 
tiflu de vénes, d’arteres, & d'une infinité 
de petits filets des ligamens , les uns la pla- 
cent immediatement aprés l’uretre , d'au- 
res au milieu du col de la matrice, d'au- 
tres proche l’'orifice interne, & d’autres 
enfin fous les nimphes , les uns veulent 
qu'elle foit ouverte par un feule trou tan- 
toit grand , tantoft petit , tantoft long & 
directement oppofé au vagina, il yena 
d’autres qui fe perfuadent que cet hyme- 
née eft une produétion faite de ces quatre 
caruncules mirtiformes , & d'autres veu- 
Jent que ce foit une membranetres delica- 
te percée de plufieurs trous commeun crit 
ble: enfin plufieurs celebres Anatomiftes 
Modernes, affeurent lavoir cherchéeavec 
beaucoup de foin & d'application , fans 
lavoir pù trouver, fi bien que les uns veu- 
lent qu'il y en ait, d’autres veulent qu'il 
n'y enait point ; ceux qui l’admetrent {e 


Cat UT -letexte £ zé du Deuteront 
tondent iur ie texte iacre au Veuterono- 


me , où il eft porté en termes EXprés , < 
les parens des femmes mar , gardoj 
le linge taché de fang répandu € 
premier congrez du mariage , pourie c 
fendre contre les maris qui vouloient pat 


malice repudier leurs femmes ; & obrez 
hojent un jugement favorable en reprefen- 
tant ce linge taché de fang , comme mar- 
que de la virginité de leurs filles, d'où on 
tire une confcquence que le figne certain 
de ladefloration des filles fe prend du fang 
qui coule & diftille du pudendum le pre- 
mier jour de leurs nopces , on répond que 
l'efp rit du Deuteronome n’eft pas d'établir 
Phimen, mais bien les marques de la yir- 
ginité , étant certain que la premiere co- 
pulation en donne fouvent des marques 
par l'effort de la verge, qui entre dans 
le vagina en forçant les carunculesmirti- 
formes , & rompant & divifant ainf les 
petites membranes qui les tiennent jointes 
enfemble , cela caufe l’efufion de quel- 
ques goutes de fang , ce qui fe peut faire 
aufi comme dient Ferhel & Valefe,en écar- 
tant les côtez du col, c'elt-a-dire du va- 
gina de la matrice , qui font collez enfem- 
ble auparavant la copulacion , qui et lo- 
pinion la plus vraïe femblable > & que 
l'on peut fuivre fur ce fujer, 

Il faut neanmoins obferver que l’on trou- 
ve quelquefois le col de la matrice fermé 
d'une membrane , Vvierus rapporte qwu- 
ne fille âgée de vingt deux ans, aprésavoir 
fou fert d'étranges douleurs à l'endroit du 
pudendum , par la retention de quelques 
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corps étrangers, en fut foulagée par la for- 
tie d’une abondance de fang ; qui rom- 
pant cette membrane , fortit par les voyes 
ordinaires, & qu'une autre fille que l'on 
croïoit être enceinte, fut delivrée de ce 
foupçon par l'efufion de huit livres de 
fang qui coulerent du pudendum, 

Hildanus obfervation 60. rapporte qu'u- 
ne fille à Cologne , âgée de feize ans aïant 
foufferc long-temps de cruels fympromes 
fans en fçavoir la caufe, iltrouva que le 
col de la matrice étoit fermé par une for- 
te membrane, laquelle n’aïant voulu pren- 
dre ce qu'il lui avoit donné , ni fouffert 
operation , en mourut quelques jours 
aprés. 

. Une fille de Montpellier ‘âgée de dix- 
fept ans , aprés avoir {ouffert d'étranges 
douleurs comme celles des accouchemens, 
en fur guerie par l’incifion qu'on lui fit de 
quatre travers de doigts ; qui donna fortie 
à dix ou douze livres de vilain fang pref- 
que tout pourri qui s'étoit arrêté dans la 
capacité de la matrice, l’efpace de neuf 
mois- 

Il ne fera pas hors de propos d’obferver 
ici , que quoi qu'une femme ne foit pas 
percée, elle peut neanmoins devenir grof- 
le par les approches d’un homme , les ef- 
pritsde la femence duquel, fe portant par 
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leur fubtilité jufqu’aux tefticules où ouafs 
res dela femme, les rendent feconds , 6 
il en vient des enfans fans que l’intromif= 
fion de la verge dans le col de la matrice, 
ait precedé. Cette veritéelt confirmée par 
l'exemple de cette parifienne , qui a tant 
fait de bruit dans Paris » laquelle n’étant 
pas percée, & ne pouvant par confequent 
fe facisfaire, accufa fon mari d’impuiffan: 
cece qui donna lieu aux j uges d’ordonner 
la vifitede l’un & de l’autre, & la femme 
quoique fermée , fut trouvée grofe. 

Lifer rapporte dans fes obfervations.} 
qu'une fille Romaine n'étant point percée 
de naiffance , crut par ce moyen pouvoir 
fatisfaire aux prieres & inftances de fon 
amant fans apprehender de devenir groffe 
par fon badinage , les levres de la matrice 
étant collées enfemble, cependant quoy- 
qu'il n’y eût point d'intromifion , elle ne 
laiffa pas de devenir grolle, & fon ventre 
commençant fort à s'enfler fix mois aprés; 
la mere en aïant eu connoiflance , & 
l’aïant fait vifiter par des Chiru rgiens,auf- 
quels on avoit expofé l’état de cette fille, 
on fepara les levres du pudendum , & la 
fille accoucha heureufemenc d’un garçons 
dans le temps ordinaire. 

Tous ces exemples, & une infinité d'au- 
tres que l’on pourroit rapporter, font con- 
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noître qu'il n'y a pas neceflairement d’hi- 
men, ni de membrane qui {oit gardienne 
du pucelage, & que fi il s'en rencontre 
quelquefois comme il a été obfervé, ce 
n'eft que par accident & contre nature ; 
a'étant pas d’ailleurs neceflaire {uivant le 
fentiment de plufieurs Modernes ; que la 
femence foit éjaculée dans la matrice , il 
fuffit que quelques efprits de cette femen- 
ce, fe detachent pour être portez aux tef- 
ticules des femmes que l’on appelle ouai- 
res, pour rendre les œufs dont naiffent les 
enfans feconds , ainfi qu'il a été dir, & 
qu’il fera plus amplement expliquéen fon 
lieu. 

Les proftates des femmes ont été incon- 
huésaux Anciens comme nous avons dit 
en rapporrant leur fentimenc , mais la dé- 
couverte que: Graaf celebre Anatomifte 
& Medecin de Leyden , a faite , à donné 
lieu aux Modernes d'admettre des profta- 
tes glanduleufes aux fenimes, cette decou- 
verte elt d’une fubftance membraneufe,de 
couleur blanchede l'épaiffeur d’un travers 
de doigt, ce corps blanchâtre & glandu- 
leux , {e trouve entre les fibres charnuës 
de l’uretre , & la membrane du vagina , il 
s'étend le long & autour du coldela veffe, 
il y a plufieurs conduits quifontautant de 
canaux excretoires , que ce même Auteur 
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appelle lacunas, qui fignifie na aa oi 
fes ou petits refervoirs , qui fe terminent 


, €n la partie inferieure dela vulve , où ils 


verfent une. humeur glaireufe, qui fe mef- 
le avec la femence des mâles s 8 & que les 
Anciens pren iojent pour la femence de la 
femme , je fçai bien que Galien 14. denja 
part.à fait mention des corps glanduleux;, 
qui fe trouvent dans les deux fexes , mais 
on n’avoit pas encore rem: arqué 4 corps 
glanduleux , ni de quel ufage il pouvoit 
être veritablement dans les femmes ; "CG 
qui eft neanmoins bien neceflaire de {ça- 
voir, pour guerir la gonorrhée des femmes 
qui eft le flux d’une ou cur glaireufe qui 
defcend de ces proftates comme ila été 
dit, de même que le flux des proltates dés 
hommes leur NA la gonorrhée, ce qui 
prouve cette verité, c ft qu'aïant ouvert 
des femmes s atteintes de cette maladie, on 
a trouvé leurs proftates , c’eft-à-dire ces 
petits corps g glanduleux tous ulcerez. 

Le vagina fehez les Anciens , eft lamê- 
me dioe que le col de la matrice, $ & plu- 
fieurs Modernes n’en font pas non plus 
de difference, mais il y en a d’autres qui 
en font difference , ils entendent fous le 
nom de vagina qui fignifie un fourreau, 
le long c canal quienferme la verge dans fa 
capacité comme un étui, & ils entendent 
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par le col, la partie feule , où fe va termi- 
ner le fourreau, & qui regarde le fond de 
la matrice ; fi bien qu’il eft fitu depuis 
l'orifice interne , jufqu’à la principale ca- 
vité de la matrice , & on l’appelle le col 
court, poùr le diftinguer du vagina ; ileft 
long d'environ un poûce 5 large comme 
une plume à écrire ; fa cavité eft inégale 
& ridée. A l'égard du grand & veritable 
col qui eft le vagina , c’eft ce canal rond 
& long, qui eft fitué entre les deux orifi- 
ces l’externe & l’interne, qui reçoit la 
verge, & lui fert de fourreau , d'où on 
l'appelle vagina , comme il a été dit. 

Ce col ou vagina eft long d'environ 
quatre poûces, & large d’un poùce & de- 
mi aux femmes qui n'ont point eu d'en- 
fans : la grandeur de celles qui en ont eu, 
neft pas bien déterminée, parce qu’onen 
trouve de longs de fix , fept, huit, & juf- 
qu’à neuf:travers de doigts ; les rides qui 
font à la membrane interne de ce col, fer- 
vent , comme il a été dit, pour s’accom- 
moder à la longueur & à la groffeur de la 
verge , & pour donner-pafflageà l'enfant. 
Ces rides fe voïent facilement dansles pu- 
celles , mais’ tres- difficilement dans les 
femmes , qui les perdent en agitant cétte 
partie ; de forte qu'apres une longue at- 
trition , la furface interne du vagina de- 
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vient life, polie, & égale, demême quen 
celles qui ont eu des pertes de fang qui ont 
duré long-tems , ou un flux continuel de 
ces ferofitez, que l’on appelle fleurs blan- 
ches, parce qu'en ce cas, la fubitance de- 
vient tres-dure & ferme, fans plis ni ri- 
des. 

Ce col eft compofé de deux membra- 
nes , une interieure & l’autre exterieures 
l’interieure eft, comme il a été dit , blan- 
che , nerveufe & ridée, comme le palais 
d’un bœuf , excepté que les inégalitez, & 
les rides, ne font pas fi bien difpofées en 
droite ligne, & en plus grand nombre dans 
la partie de devant où s'appuye l’uretre, 
que dans la partie de derriere , où fetrou- 
veattaché le reétum., la tunique ou mem- 
brane exterieure eft rouge & charnuë , & 
elle attache la matrice avec la vefe & le 
rectum. 

On a découvertun grand nombre des 
pores tout le long de ce canal , en plus 
grand nombre , proche l’orifice du con- 
duit de l’urine ; d’où il diftille une liqueur 
fereufe & pituiteufe pour humeëter fes 
parties, & qui fe décharge fi abondam- 
ment dans le tems du coït, que l’on la voit 
{ouvent couler au deflous de la vulve : les 
Anciens prenoient auf cette liqueur pour 
la femence de la femme. 
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Il ya à l’orifice du vagina un mufcle 
Tphincter que l’on voit quand on a levé-le 
clitoris, pour le {errer principalement dans 
le congrez, avec le plexus qui eft un tiflir 
de plüfieurs filers de vaifleaux, ‘&lde-f. 
bres joints & unis enfemble vers l’orifice 
du vagina : enfin ; cétre partie eft fi mer- 
veilleûfement compofée, qu’elle s’accom- 
mode à tôure forte de verges , comme il & 
été dit; ce qui fait que coute forte d'hont 
mes peuvent. habiter avec tonte forte de 
femmes, & toute forte. de femmespeuvent 
par confequent avoir habitude âvec toute 
forte d'hommes. dés 

Il faut encore obferver que la fuperf- 
cie interne de la matrice ; eft fuivant les 
dernieres découvertes., parfemée de plu- 
fieurs petits pores, & de petits vaifleaux, 
qui diftillent tous les mois, le fang fuper- 
fla, qu’on appelle les menftruës, s 

Voila quelle eft la compoñition des pat- 
ties genitales des femmes, qui font dans 
leur état naturel 5 mais il y a du change» 
ment quand elles {ont grofles d'enfant; 
ainfi que nous l'expliquerons en parlant 
de la genéracion du fœrus , quand nous 
aurons rapporte les'affections & maladies 
des parties génitales, & les remedes proz 
pres pour les guerir, 
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Des maladies des parties genitales, 


S. à 
Dé la gonorrhée ; & chande-pilfe. 


A gonorrhče eftun flux continuel de 

la femence avéc acrimoñie & dou- 
leur des parties genitales , & quelquefois 
dans acrimonie ni douleur, Cela arrivé 
aux hommes quelquefois avec érection du 
mémbre’, & quelquefois fans créction , à 
caule de la debiliré de la vertu rétentrice 
des vaifleaux fpérmatiques , ou de l’acrété 
dé la femence qui excite la vértulexpuls 
trice. 

Les caufes de l'imbecillité de la faculté 
reténtrice , font l'air froid , la feffion {ur 
quelque chofe froide ; les coups fecouffes 
les maladies comme l’epilepfie ; la gonors 
rhée durant, & le coit trop abondant & 
frequent conduit à l’hectique ; parce qu'a 
vec lafemence , il fe refout beaucoup gef 
ptits, & le corps fe refroidit s particulie 
rement à ceux quiont l’eftomach froid & 
le foye chaud, aufquels il'eft fort difficile 
de donner utilement des remedes intes 
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rieurs ; parce que fi onen donnede froids, 
ils offencent & nuifent au ventricule ; & 
fi on en donne de chauds; ils offencent & 
nuifent au foye: il faut cependanctrouver 
des moïens de guerir un tel mal, fans d’ail- 
leurs prejudicier à la fanté , ainfi qu’il 
fera rapporté , aprés avoir parlé des cau- 
{es de la gonorrhée des hommes & des 
femmes. , , 

La gonorrhée vient ; où de repletion, 
& fe peut engendrer pour. s'être trop 
échauffé en fautant , courant à cheval où 
autrement, OU d'inanition:pour avOir trop 
épuilé fes forces dans l’âdte venerien , où 
elle vient par contagion qui eft la vene- 
rienne, & avant-coureur de là verole,que 
l'on appelle chaude-pifle, Ainfi plufieurs 
appellent indifferemment là gonorrhée, 
chaude-pifle ; & là chaude-pifle, gonor- 
rhée ;, & ardeur d'urine : mais comme les 
caules font differences, & que là cure doit 
être par confequent differente; nous en 
rapporterons aufli là difference. 

La fimple gonorrhée, felon Gälien, eft 
un flux involontäire de femence , caufée 
par l'imbecillité des parties fpermatiques ; 
de forte que ce qui À ee Là en là gonor- 
rhée , eft une fenence cruë & aqueules 
& ce qui.coule dans la chaude :piffe -eft 
pläcôtune fanic qu'une femence , qui ad 


F ij 


82 Le Trefèr 
‘commencement vient d’inflammätioh , ‘& 
‘enfuite de l’ulcere qui s’en eft formé; cef 
pourquoi il eft de differentes couleurs , 
tantôt blanc ; tantôt vert, & tantôt fan 
guin, felon la malignité de l'inflamma- 
tion, ou de ulcere: & comme dans tou= 
te forte d’inflammation interieure, il fort 
quelque ferofité , felon Galien, lachaudé: 
pifle étant une inflammation interne , il 
faut qu'il en découle quelque fanie, avec | 
faquelte il fe mêle quelquefois dë la fes 
mence. 
Si la gonorthée viènt avant l’âge viril, 
at débauche , ou débilité des parties, il 
fe fait un fi grand écoulement d’humeurs, 


.que l’on s’en reflent fouvent le reftede fes 


jours , patce que les parties malades fonc 
les tefticules & les vaifleaux fpermatis 
ques, qui font tellement affoiblis; qu'ils 
ñe peuvent contenir la femence , & ainf 
il fè fait une grande refolution d’efprits, 
ċe qui procede auffi le plus fouvent des 

roftares ; c'eft pourquoi aïant découvert 
desiproftates dans les femmes, ileft facile 
de donner raïon de léurs gonorrhées auffi 
bien que de celles des hommes. 

On ne doit pas doutet aprés'les décou- 
verres de ces proftates dans les femmes , 
que da mariere de leur gonorrhée nën def 
gende; & cechai flux des próftares dej 
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hommes &, des femmes , qu’il.faut parti- 
culierement s'attacher pour-guerir les go- 
norrhées.;, ce qui. doit perfuader que la 
gonorrhée. des femmes , procede de ces 
corps gianduleux , celt qu’on à obfervé 
que des-femmes mortes de certe maladie, 
avoient le vagina.&.la matrice dans leur 
état naturel , & que.les proftates qui-fonct 
fituées proche l’uretre , éroient toutes gâ- 
tées, & celt cequi fait voir la difference 
des, fleurs blanches ,. d’avec les genr- 
rhées ; c'eft pourquoi celles qui ont la go- 
norrhée , fe plaignent ordinairement des. 
parties du pudendum, & çes proftrates qui 
{ont proche de l’uretre, font toutes enflam- 
meges , recouvertes d'une matiere vifqueu- 
fe & fouvent ulcerées , ce qui n'arrive 
point dans les fleurs blanches, dans let 
quelles on fouffre feulement beaucoup 
vers la region des lombes, &.ce flux blanc 
furpafe de beaucoup. la matiere des go- 
norrhées, & eft plus liquide & plus fereu- 
fe, parce que la chaleur & l’inflammation 
Cpaiffit la matiere des gonorrhées : enfin, 
les fleurs blanches viennent delà maffe du 
fang, de même quelesmenttruës, les fleurs 
blanches n'étant que.ce même fang qui 
coule rouge , lequel change fon état na- 
turel & fa conftitution , étant gâté par 
Lapproche de quelque corps étranger, dig. 
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Barbes , & par le m clange qui s'en fait 
avec quelque portion de matiere vifqueu* 
fe, craile ou fereufe, ce qui caule les Heurs 
blanches. 

Pour guerir la gonorrhce de T un & de 
l’autre (es e, on commencera à faire des 
lavemens avec feuilles de chevrefeüil, ar- 
moife ,ortie blanche, chardon roulant; 
argentine, fraizier, racine d’ofeille , & de 
nenuphar, On mettra dans le premier la: 
vement , trois onces de miel mërcurial & 
trois gros decriftal mineral, quel’ on pren- 
dra le foir avant fouper , ou trois heures 
aprés avoir foupé legerement, Le lendes 
main marin , on fe purgera avec du fené, 
ju qu à crois gros, & un gros de rhubarbe 

rapée, que l’on féra infuter pendant dou: 
ze heures dans un verre d'eau diftillée de 
fumeterre ; & le même jour au foir , on 
prendra un lavement de la même decoc- 
tion AVEC deux onces de miel commun, 
deux onces de miel rofat, & une once 
d'huile de camomille, Les jours fuivans, 
on prendra foir & matin pendant trois 
J ours pareils lavemens, prenant une heure 

aprés un boüillon , dans lequel on aura fait 
cuire de la racine d’ozeille, & de fraizier, 
mertanc dans chacun jufqu’à vingt grains 
de fel de corail, & quelques g gouttes d'hui 
le d'anis; enfuite deauoi-on prendra tous 
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tes foirs, trois heures aprés un leger fou- 
per, un lavement de pareille decoction À 
y mettant jufqu’à quatre onces de miel 
gofat. 

On purgera une feconde fois comme la 
premiere ; aprés quoi on prendra tous- les 
matins, felonla neceflité, à jeun, unver- 
re d'eaudiktillée des früics de-brufc qw on: 
appelle duft frellon.: Qu on prendra tous 
les marins à jeun , pendant la neceflité ; 
une once du fuc des. feuilles recentes de 
bourfe à berger ; & être trois heures fans 
rien prendre; aprés l'uneou l’autre deces 

rifes. 

La chaude-piffe eft un flux de femence 
plus mauvais. que la fimple conorrhée ; il 
y a toûjours infammation:dans la chau- 
de-pifle , & non dans la gonorrhée ¿les 
parties malades dans la chaude-pifle, {ont 
ordinairement les glandes proftares :il y 
a toûjours douleur , ardeur d'urine, qui 
vient de l’inflammation & de l’excicca- 
tion de l'humeur falivale, qui arrofoit & 
adoucifloit le.canal ou conduit de la: ver- 
ge:ilya convulfon:, tenfion ou ereétion 
du membre qu’on appelle priapifme, ce 
qui eft fympatique , venant de la douleur 
& des vapeurs ; qui enflentles deux nerfs 
caverneux , cequi ne fetrouve pas dans la, 
gonorrhée, & qui en fait par confequent 

E iij 
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connoître la difference ; de plus, la chaus 
de-pifle vient toüjours de caufe Externe; 
contagieufe & veneneule, & la gonorrhée! 
s’engendre fouvent de caufe interne:enfin; 
la chaude- pife mal guerie , ou füprimte, 
intempeltivement, caufe la verole, parce, 
que le venin entre au dedans , & faïfit le 
foye : la matiere de la gonorrhée:eft fe- 
reule & aqueule , mais celle de la chaua 
de-piffe fort comme jaune & verdâtre ; fi 
bien que cette humeur venant À fe pourris 
de plus en plus, devient à la fin fi acre 9 
welle ronge , enflamme & ulcere en pafa 
a ce qui caufe non feulement une tens 
fion douloureufe de la verge, mais aufi ung, 
douleur.cuifante en urinant. 

Les urines font ordinairement blanch4- 
tres , pâles, & remplies de plufieurs fila- 
mens; les tefticules font quelquefois enflez 
aufi bien que le sfand &le prepuce. 

Pour guerir. la chaude-piffe , outre les 
remedes propres pour la gonorrhée , il 
faudra faigner s’il y a inflammation à la 
verge. 

On prendra des lavemens rafraîchif, 
fans , faits de decoction de violier , chico- 

ce, laituë , joubarbe., pourpier, argentis 
ne, parictaire & mercuriale : on mettra 
dans-le premier quatre onces de miel com: 
AUN, ; & trois gros de crjftai mineral » 
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dans les autres , on mettra jufqu’à quatre 
ences de miel rofar. 

On fera prifanne avec feüilles de chef. 
ne, fumeterre, pied de lion, racine de chi- 
çorée fauvage, de chardon roulant, tara- 
xacum ou piflenlit , & fraizier, de chacun 
une poignée , que l’on fera boüillir dans 
quatre pintes d'eau, jufqu’à Ja diminution 
d’un tiers ; aprés quoi la paller fans lex- 
primer, & étant paflce , on mettra fur le 
tout deux gros & demi de criftak mineral, 
pour en boire fouvent , même le. matin à 
jeun, & le fois en fç couchant, 

Quand l’inflygmmation fera paffte ; on 
purgera avec trois dragmes de feng, infus 
té dans un verre de lait clair, avec un gros 
de graine de violette ; & L’infufon étant 

aflée, on mettra dedans quinze grains de 
criftal mineral , pour la prendreà jeun, & 
trois heures aprés un, boüillon. 

Aprés quoi, il faudra purger fouvent, 
tantôt ayec un demi-fcrupulé de refine de 
fcammonée , & un fcrupule d'extrait de 
rhubarbe dans une once de fyrop de ma- 
rube blanc , & tantôt avec dix grains de 
diagrede , & jufqu’à vingt grains de mer- 
Curedoux , dansun peu d’eau de chardon 
benit ou de fcabieufe. 

. Quand la matiere de [a chaude-piffe ne 
{ra plus verdâtre ni d'autre mauvaife 
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gouleur, mais qu'elle fera blanche , & 
qu'elle filera , il la faudra arrêter avee 
des potions aftringentes , comme d'eau 
yofe ou de plantain , mettant dans chaque 
potion , jufqu’à deux fcrupules de corail 
preparé, ou de fel de faturne , jufqu’à 
Quatre grains, ou enfin de crocus martis 
aftringent ; depuis vingt grains y juiqu'à 
une dragme » où parcille dofé de fon, ex: 
trait, 

Dans le tems, que l’on prendra des af 
tringens par la bouche , on fera utiles 
ment des injections dans la verge ; avec 
decoction de feüilles & noix ou pommes 
de cyprés. 

Il faut obferver que pour: bien guerir 
la chaude-pifle , il faut confiderer les 
differens tems de l’inflammation , pour 
en diverfifier les remedes , autrement on 
n'y reüfliroit pas 5 ainfi pour y reüflir , il 
faut d’abord ordonner un regime de vivre 
rifraîchiffant, ufer , comme il a été ob- 
fervé, de medecines douces au commence- 
ment, & qui foient propres à nettoïer les 
reins & les conduits de l'urine, comme de 
la caffe dont la dofe ef jufqu’à une once 
& demie pour les plus forts , dans une 
decoction d'anis , de fenoüil & un peu de 
çanelle, 

Les lavemens doivent être lenitifs & 
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gafraïchiffans ; & aprés la purgation , on 
doic prendre intericurement dts remedes 
rafraîchiflans aucommencement, comme 
font des juleps & emulfions y y mêlant 
toûjours quelques chofes qui dérerge & 
purge les conduits de l'urine , comme 
font la petite centaurée, l’abfynche, lau- 
ronne , l'hylope , lagrimoine , l'orge, le 
duc de limons, l'écorce de tamarifc, raci- 
ne de cappres, la fcolopendre , le miel, 
la myrrhe, le petit lait, & ainfi des au- 
tres, donnant à un chacun ce qui lui con- 
viendra, {felon fon temperament , & l'é- 
tat de fon mal que l’on connoîcra par les 
urines; parce que fur la fin il faudra pren- 
dre les remedes deficatifs & deterfifs, 
çomme font quelques-uns ci-deffus rap- 
portez, & le creflon alenois, chamædrys, 
genoüilliere , c’eft-à-dire , le fceau de 
Salomon , & autres de pareille qualité , 
dont on fera potions & apozëmes, 

Pour appliquer les remedes externes, il 
faut auf confiderer les differens tems de 
l'inflammation , parce que fi la douleur & 
l'inflammation font grandes , il faut ufer 
de cedatifs , que:les Grecs appellent apo- 
crouftiques ; parce que ce font des reme- 
des qui empêchent que l'humeur n'influë 
fur la partie, & repriment celle qui syel 
jetée , & appailent enfin la douleur , en 
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opliquant dans certe inflañmationde 
ide-piffe, par dehors fur Íe perinée, 
: faifant des injections dans la verge, 
comme font le fuc de plantain, de morel 
le, de grenade, du lait, des emulfions, des 
femences froides , & autres femblables 
Quand l’inflammation fera paifée ,. avant 
quelle degenere en ulcere, on ufera d'in- 
jections decerfives, comme il eftci-deflus 
rapporté , ou en faifans boüillir dans du 
lait des fleurs de petite centaurée & decas 
momille: & enfin, on ufera des plus defs 
ficcatives , comme-font les injections fais 
tes avec de l’eau d'orge, mielrofat, argenr 
gine, millefeüille., fougere, millepertuisy 
cyprés, anemone, iris de florence, bugles 
ou une decoétion de bois nommé afpalare, 
faire en vin, pour en {eringuer & faire 
injection dans la verge ; ce bois fe prend 
chez les Épicicrs-Droguiftes : fi bien que 
fuivant cette methode , on guerira à fond! 
la chaude-pifle, finon an aura bien de la 
peine d’en venir à bout, 

Ce qui eft encore bien, fpecifique pour 
la chaude-pifle, & pour la gonorrhée, 
ceft de prendre , aprés ayoir été bien 
purgé , comme ila été dit, cinq ou fix 
gouttes d'huile de genevre dans un boüil- 
lon le matin à jeun. Cette huile fe fair 
en cette maniere : prenez un boiffeau de: 
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bayes de genevre, c'eft-à-dire , des grai- 
nes , les piler, & jetter enfuite de l’eau 
deflus:, en forte qu elles foient couvertes 
entierement , & diftillez dans une vefe 
de cuivre femblable à celles qui fervent 
à-diftillér l’eau de vie , laquelle lera gaf- 
nié d’un canal de cuivre qui paffe au 
travers d’un tonneau plein d’eau froide ; 
au bout duquel il y ait un vaifleau rece- 
vant allez grand, ainfi l’huile diftillera 
avec l’eau , on peut adapter fur le cha- 
piteau un vaifléau plein d’eau froide, 
pour rafraîchir les efprits , afin qu'ils 
ne fe brûlent’, d’un boiffeau de ces 
bayes , on ne diftillera que trois onces 
d'huile, 

Enfin, fi la chaude-piffé dure trop long- 
tems, le veritable moïen de l'arrêter eft 
de prendre pendant quinze jours de la 
decottion de gayac preparé, comme il eft 
dit ci-aprés; Ou prendre tous les matins 
à jeun , deux cuillerées d’eau de quér= 
cetan, j'ai gueri par ce moïen les chau« 
de-pifles les plus invereréés, 
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Des chankres à poulains s & &utves 
accidens de verole, 


W Es chåncresveneriens, font des ulë 

ceres ronds & caves dans le milieus 
qui viennent fur le gland & fur le prepu- 
ce : ils font quelquefois caufez par fimplé 
attouchement Pune fémme mal nette; 
fans que le virus pale outre ; quelquefois 
par la corruption & pourriture des excrez 
mens retenus en ces partiés .; quelquefois 
par lé vice du foÿe , lequel aïant reçil 
l'inprefion du venin verolique , fe dé: 
charge du plus groffier aux âînes.& fait 
le poulain ; du plus fübril aüx glandes 
proftares ; &:-fair la chaude:piffe ou à là 
verge ; & fair lé chancre qui eft Pul- 
cere, ; 

Si Pulcere fe fait par atrotichément & 
fans verole ; il fe guerit aifément avec 
fomentarion d’eau chaude;-ou avec delu 
rine au comméncémént : fi l’ulceïe ac: 
compagne la verole , on lé gúerira par les 
remedes de la verole; Si ulcere eft ma- 
lin , fans verole neanmoins ; il faudr4 
avoir recours à l'égypriac, qui eft un on- 
guent excellent pour deterger les ulcéreë 
& fiftules , pour en ôter la pourriture & 
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fa fanié,-& pour ronger la chair morte & 
fuperfluë. 7 

On guerit auf les chancres veneriens 
en les touchant avec la pierre infernale ; 
l'huile de mercure appliquée avec un plu- 
maceau, les ouvre & confume les chairs, 

Ou on fera pour les guerirune eau qué 
J'ai experimentée plufeurs fois , qui eft 
de mettre dans un pot de rerre une pinté 
d’eau de forge, y mettre deux onces d'as 
lun de roche, & une once de vert de 
gris , qu’on fera boüillir deux heures ; 
aprés quoi on la paflera pour la garder & 
en fomenter les parties , & yappliquer des 
linges trempez dans-cette eau. 

Fieraventi Médecin Italien dit , que 
l'huile de fouffre fait des effets merveil- 
leux pour guerir les ulceres de là verge, & 
de la maladie de Naples ; en prenant le 
poids de quatre ou fix grains, avec eau où 
{yrop convenable ; mais il faut qu'elle foit 
diftillée fidelement , parce que de cinq 
livres de fouffre, on aura tout au plus 
qu'une once d'huile, 

On purgera fouvent avec fcammonée 
& mercure doux , jufqu’à douze ou quin- 
ze grains de chacun , que l’on prendra 
dans un peu d’eau de melifle. 

Si les tefticules font enflez, on mettra 
fur les parties de la ruë pilée recente, ils 
defenfleronc aufli-tôc. 


dela Medecine. où 


emonctoites. 

On le guerit pâr diete, c’eft-à-dire pat 
regime de vivre, par pharmacie, & pat 
chirurgie > la diere doit être témperée ; 14 
faignce eit bonne lor{que là fluxion a cef 
fé, & que le corps elt plethorique : quand 
la fluxion à ceflé ; c’elt-à-dite quand lé 
bubon ou tumeur eft parvenu à {on état, 
on peut lors faigner à la véne bafilique dù 
bras droit au Hypecrate appelle hépati- 
que. 

La purgation eft bonne au commence: 
ment & à la fin ; - d'autant què la mâtieré 
eft le plus fouvent froide, & retourne dif: 
ficilement au dedans. 

Quant aux tropiques ; il ne faut jamais 
üfler de repercuflifs > parce que la tumeur 
fe fait en un emonctoireé ; & que la máa 
tierė eft veneneufe ; & pár confequent le 
retour eft dangereux : l'ufagé des reloluz 
tifselt auf fort fufpect ; parce qu'ils pout- 
foient refoudre le plus fubtil, & lé groffier 
È cerreftre s'endurciroit & degenereroit 

Tome TI, G 


GE Le Trefor 

— Pour lesulceres malins fans vérole néani 
moins , on fera ce colyre : prenez du vit 
blanc une livre , de l'eau rofe & de plan: 
tain, de chacune quatre onces, orpiment 
deux onces vert de gris une once, aloës 
& myrrhe, de chacun deux fcrupuless 
piler le tout fubtilement, & en faire un 
colyre qui fera fort fpecifique pour en fo: 
menter les parties. 

Les poulains font appellez bubons vez 
neriens , pour les diftinguer des autres 
bubons qui font de plufieurs fortes. 

Le bubon en general, dit Galien , ef 
proprement une inflammation des glandu- 
les , laquelle fi elle vient promptement à 
fuppuration ; eft appellée des Grecs phy- 
ma, & fi elle vient de matierebilieufe, 118 
l'appellent phygerlon, 

Il y a plufieurs fortes debubons ; les uns 
font fimples & les autres malins ; les fime 
ples furviennént aux fievres ; & aux dou- 
leurs des parties inferieures.; les malins 
participent de quelque.venin: & font où 
peitilentiels , ou veneriens + les peitilen- 
tiels fonc appellez proprement bubons & 
charbons , donc nous avons ci - devant 
parlé ; & les-veneriens fonc proprement 
appellez pi “ulains: 

Le poulain:eft le plus fouvent fans chä- 
leur, rougeur ni douleur : fa matiere ft 
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en {chirfe, fi bien qu'il faut au comes 
cement ufer d’attractifs comme de lem- 
plâtre diachilon ,-& ne point faigner aù 
commencement ni.purger fans grande ne- 
ceflité, afin de ne point empêcher le cours 
de la nature : au contraire, files poulains 
viennent trop lentement, on les fomen- 
tera avec decoction d'oignons de lis, gui- 
mauve, mauve, violette & de femence de 
lin & de fencoré ; aprés quoi on emploie» 
ra les fuppuratifs , en faifant cataplafme 
avec oignon cuit fous la braife, ou plûtôe 
fous les cendres chaudes , & des figues 
boüillies avec du levain, & du beurre frais 
‘ou fein doux , y mêlant de l'huile de ca- 
momille & de lis; & quand la tumeur fera 
‘en maturite ; c'eft-à-dire, quand la fanie 
{era venuë , on l’ouvrira avec la lancette 
ou avec la pierre infernale; aprés quoi y 
on jla ‘traittera comme un fimple ulcere ; 
en appliquant tous les jours des emplâtres 
faits avec l’onguent de cerufe ; & pour 
lors on purgera fouvent avec le mercure 
doux & la fcammonée , jufqu’à quinze 
grains de chacun, 

Le phimofis eft aufi bien que le parà- 
phimofis , un accident de verole + on aps 
pelle phimofis, lorfque le prepuce eft fi 
retrefli, que l’on né peut plus découvrirle 
X fi le prepuce eft renverfé ag 
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dellous du għand, de forte qu'il ne le puif- 
fe plus recouvrir, cela s'appelle paraphi- 
mofis : la plufparc des Chirurgiens vont 
‘d’abord à l'operation , mais il vaut mieux 
fe fervir de remedés emolliens & rafrat- 
chiffans pour en faire fomentations , com- 
mé decoétions des feuilles & racines de 
maüves & de guimauves, fenégré, mercu- 
riale , graine de lin, & autres femblables 
apportez dans mon Traité des Simples 
par ordre alphabétique. 

Pour les autres accidens , comme les 
paflions du fiège, & lesulceres de la vefe, 
outré les rémedes rapportez ailleurs , il 
n'y a rien de meilleur pour ôter la paffion 
du fiese, & déffecher les úlceres de là 
vellie, què l’on connoît par les urines, où 
par une mordication que l’on fent à la ver- 
ge, que dé préndre fouvenrt quelques gout: 
ges d'huile de brique dans du boüillon, 


$ III 
De la verole. 


Yant parlé des accidens qui font 
comme lés àvant-coureurs ou Îles 
ranches de la groffe verole , il en faut 
venir au gros de l'arbre, dont les caufes ; 
fignes  fimpromes, & lacure doivent êtré 
daùtant plus rapportez exactement ; qué 
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éerre maladie cft dangereufè-& difficile À 
guerir, cependant il n’y a rien de,plus 
coMiun dans ce fiecle ; majs la plufpare 
rie la connoiflent pas , quand'elle weft pas 
encore dans fon dernier degré, parcequ'il 
faut une grande experience dans la con- 
noiflance des urines pour en découvrir le 
virus, quand les accidens ne fe manifef- 
tent pas au dehors: & comme il y a peu de 
perfonnes en France qui-s’attachent à cet- 
te connoiflance des üriñes > qui eft nean- 
moins le guide le plus certain de la Me- 
decine , pour parvenir à la connoïiffance 
des caufes de chaque maladie, comme je 
l'ai amplement expliqué dans le Miroir 
des Urines ; cela fait que l’on traite fou= 
vent les malades d’un mal qu’ils n’ont pas, 
fans aller à Ja caule de leurs maladies. 

Pour revenir à nôtre fujet, nous dirons 
que la caufe primitive de la verole ef le 
touchët, 

Les Aftrologues en rapportent l’origi- 
ne & la caufe aux aftres, c’eft-à-dire , à 
une certaine conftellation & conjonction 
de Mars, de Jupiter & de Saturne qui ap- 
parut l'an 148 2. laquelle ils afurent avoir 
été comme le prefage , & l’avant-coureur 
de la verole : d’autres veulent qu’elle foit 
engendrée par le vice particulier de l'air, 
& d'autres enfin veulent qu’elle ait coms 
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mencé d'elle-même, & quelle fe foit en- 
gendrée par. l'infection & la corruption 
des humeurs. Il yena qui veulent que 
cette maladie foit arrivée aux hommes 
pour avoir mangé dansun tetis de famine, 
de leurs femblables, fe fondant far lé rap- 
port d'un Medecin , qui dit avoir appris à 
Naples de fon hôte âgé de quatre-vingts 
ans, que la famine s'étant mife dans les 
armées , les vivandiers faifoient manger 
de la chair d'homme aux foldats , & que 
cette maladie. fe mit auffi-rôt parmi le - 
camp ; ce qui obligea ce Medecin, pour 
confirmer fon opinion , de nourrir des 
chiens de chur-d’autres chiens, &:d’ay- 
tres animaux de la chair de leurs fembla- 
bles, & que tour auffi-tôt le poil leur tom- 
boit , qu'il leur yenoitdes ulcères par tout 
le corps , &-qu’ils demeuroient tous trans 
fis; &'ajoûce que cette maladie eft fami- 
liere & ordinaire aux Indiens, parce qu'ils. 
fe nourriflent de chair humaine ; c’eft: 
pourquoi les Anciens les appelloient An- 
tropophages , c'eit - à - dite, vivans de 
chair humäine. 

Quoi qu’il en foit, ileft certain que la: 
verole vient du toucher; pour cela il faut- 
qu'il y ait quelque liqueur qui communi- . 
que fa malignite, ce qui fe peut mème fai 
X€ fans l’actouchement immediar.du corps, 
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verolé , ou de.ce qu’un corps verolé aura, 
rouché, Cette liqueur,accompagnée d’une 
vapeur en petite quantité, produit de 
grands effets, commeon voit dans la mor- 
{ure d’un chien enragé ; ainf la verole fe 
peut prendre de toutes les parties du corps; 
de la bouche par le baïfer', du cuir par le 
toucher, des mammelles par. allaiter , des 
mains pour tirer des enfans de la matrice 
d'une femme verolée , mais elle fe prend, 
particulierement des parties genitales, para 
¢e qu'elles font chaudes & humides , & 
par confequent fort difpofées à recevoir 
l'infection. 

Les parties exterieures, quoi qu'infec= 
tées, ne font pas pour cela néceffairement 
la verole ; car file foye qui filtre & purifie 
le fang , eft robufte , & qu’il chafle le ve- 
nin déhors avec la force des autres vifce- 
res, le corpsen fera garanti ; mais fi la di} 
pofition du fujer y eft jointe , la, verole 
$ engendrera de neceffité. 

Il faut confiderer les differences de la 
verole ; elles font prifes du tems, dela ma- 
tiere, & des accidens : à l'égard du tems, 
la verole eft recente ou inveterée., elle: 
{e manifefte.bien-tôr , ou elle couve quel- 
que mois, & elle eft lors plus dangereufe; 
quant à la matiere, les verolez font phleg- 
matiques, ou melançoliques : fanguins, ou 
bilieux. | i 
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Pour ce qui eft, des accidens , ily ena 
de quatre fortes, dit Fernel /. L de luis 
ueneree curat. cap. $. La premiere forte ou 
lẹ premier degré de verole, eft avec chů- 
te de poil{eulément : le fecond, avec ta- 
ches petites comme lentilles ; tantôt rou- 
ges ; tantôt jaunes , qui infectent toute la 
peau fans auçune élevarion ni tymeur : la 
troifiéme , avec puftules {eches & croû- 
teules , ulceres ronds X. tumeurs nerveu- 
fes : le quatrième & dernier degréeft avec 
carie des os, & corruption des parties fo. 
lides , comme des Hgamens, des tendons, 
membranes , nerfs , & autres {embla- 
bles. 

On ajoûte à ces trois differences, une 
quatriéme prife des parties , c’eft-à-dire 
que la verole fort quelquefois fur les par- 
tes charnuës, & quelquefois aux par- 
ties. folides , comme aux os, & aux car- 
tilages, 

Les fignes de la. verole font diagnofti- 
ques, ou prognofkiques ; Jesdiagnoftiques 
font ou propres ou communs : les propres 
font les puftules tantôt rouges , tantôt li- 
vides, rondes & feches au commencement, 
& fans fanie , enfuite avec croûte, & pa- 
roiflant premierement à la face & à la tê- 
tę; les ulceres aux parties honteufes, den- 
&s & charnuës ; à la bouche avec relaxa- 
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tion de Ia luette, & raucité de la voix, [ed 
douleurs, non aux Jointures > Mais au mis 
icu des membres , lefquelles font vagues, 
& travaillent plusde nuit que de jour, & 
commence le plus fouvent par la tête , le 
poil combe non feulement de. la tête, maig 
auli de la barbe & des fourcils ; les bu 
bons paroiflent aux aînes, la gonorrhée & 
la chaude-pifle, 

Quand la verole eft fort enracinée &: 
invererée , les os fe carient , particuliere- 
ment ceux du palais & du nez, à caufe de 
leur rareré & moleffe:; il apparoît aux os 
des tumeurs noüeufes , & aux autres pars 
tics des nœuds & excrefcences atheromas 
tiques ; ce mot vient d’atheroma , qui fi~ 
gnifie, felon Galien, une apoftême phleg+ 
matique , qui rend une humeur femblable 
à ce qu'on appelle pulte i & quand Phua 
meur eltcomme du fuif, on lappelleftea~ 
toma. 

On ajoûte a ces fignes propres des fim 
gnes communs , comme une lafi tude uni- 
verfelle de cous les membres, pefanteur de: 
tout le.corps, la couleur blême & pâle, 
particulierement du vifage , & 
au tour de l'œil quafi livide, le fommeil 
interrompu de petites fievres, & triltefles 
accompagné de 
falivacion, de douleurs detète qui augn 


ng la nuit, 


< le circuit 
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Outre tous ces fignes, on a quelquefois 
Je palais ulceré, les “cartilages du nez font 
quelquefois rouges, quand Í la veroleeft in- 
vererce , les gencives font ulcerées , les 
dents branlent & tombent, tout le corps {e 
delfeche , les yeux font vides , ona des 
tintemens d'oreilles, puanteur de nez, les 
amigdales s'enflent; on a des verrgés au 
g land & au prepuce, & des condilofinesà 
l'anus, qui font ce quê l’on appelle fic ou 
mal S, Fiacre. 

Les fignes prognoftics de la verolefont 
ceux qui nous font juger que les corps ca- 
cochymes en font plusgrievement travail- 
lez, & plus dific diemeni gueris, entre les 
complexion, les melancoli iques en font plus 
tourmeptez que lesautres, & que la verole 
qui a faif les parties {olides ,. & qui eft 
avec corruption des os, cit le plus fouvent 
incurable. 

A lé TE des N, , la verole fe guc- 
rit p Jûtôr au Printemps & en Efté, qu'en 
Automne, & qu ‘en Hiver. 

Il eft facile de juger par tout cequi a été 
d it , que la verole, contre le fentiment de 
Montanus f cht une maladie du genre de 
celles qui {ont d'i intemperie froide 3 puif- 
que les fyi mptomes qui l’accot mpagnent 
font tous froids, la douleur de tête qui 


Ronrmense plus de nyit que de jour, Les dous 
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leurs des membres , Le vifage bouffi , [4 
çouleur blême, la chûte du poil, les ulcei 
yes caulez par un phlegme falé, les tumeurs 
gommeules, & les nœuds qui font des fym- 
ptomes qui accompagnent ordinairement 
Fintempérie froide: ce qui confirme en- 
çore certe verité ; c’eft què la cure de cet- 
te maladie. fe fait avec des remedes chauds, 
fudorifiques & diuretiques, comme font le 
gayac, la fquine, la falfe pareille & les au 
tres, qui font veritablement connoître que 
la verole. vient d'une intemperie froide, 
& d'une pituite pourrie-& envenimée qui 
infecte la maffe du fang, difipe la chaleur 
naturelle. & les efprits , & qui par confe- 
quent caufe une intemperie froide dans 
goutle corps , particulierement dans le 
foye où le fang eft purgé & filtré aupara- 
vant d'être porté au cœur pour la circu- 
lation. 

Enfin, la verole.eftune maladie nouvel: 
le, venué en Europe depuis lan 148 4. 
que Charles VIIL fit affieger la ville de 
Naples : la veritable fource & origine vient 
des Indes, & a été apportée par la navi- 
gation des Efpagnols ; elle eft auff fre- 
quente & commune aux Indes , que la 
galle en France : les corps y font fi fujets, 
que fi un homme habite & à la compagnie 


dune femme durant qu'elle a fes purgaz 
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sions, it en eft pris auffi-tôt. Enfin, les Ef- 
pagnols revenant des Indes , amenerent 
quantité de belles femmes mal propres & 
verolces , lefquelles étant arrivées à Na- 
ples , furent par la malice des Efpagnols, 
énvoices au camp des François , avec lef. 
quelles ils fe.mêlerent, &aufi-tòt la ma- 
lidie fe mit dans l’armée , d'où vient 
qu'on l'appelle mal François > maladie de 
Naples, & mal d’Efpagne; mal François, 
parce qu'ils en furent les premiers attra- 
pez ; mal de Naples, parce qu'ileftarrivé 
durant le fiege de Naples, & maladie d’Ef- 
pagne , parce qu’elle fur apportée par les, 
Eoia revenant des Indes. 

On l'appelle venerienne, du mot latin, 
lues venerea ; parce que ceft une maladie 
comme une ordure ou fojillure qui vient 
de Pa&e venerien , d'autant qu'elle com- 
mence le plus fouvent par les parties hon- 
zeufes. Fracaftor l'appelle fyphilis, com- 
me qui diroit amour de truie., ce mor grec 
étant compofé de fus, truie, & de philis, 
amour , parce que cette maladie fe prend 
pour avoir couché avec des femmes mal 
nettes & publiques , que l'on compare à 
des truïes. On l'appelle groffe verole , à 
la difference dela petite, qui eft ordinai- 
re aux enfans; d’où on peut conclure que 
la verole ef une maladie conragieufe , qui 
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nefe prend point fans l’actouchement d'un 
corps mal ner. 

On commencera la cure de cette malas 
die facheufe par la diete , c’eft-à-dire, 
par le regime de vivre, 

Le regime de vivre dans la verole, doit 
être chaud & fec ; ainfi on choific un air 
chaud & fec , fans excés neanmoins ; les 
lieux humides expofez aux vents mariti- 
mes, & les lieux froids font contraires. 

Les viandes doivent être de bon fuc , le 
pain de bon froment , bien levé & allez 
cuit; les chairs grofheres & melancoliques 
font contraires,comme font celles de bœuf, 
de porc , de fanglier, de lievre, d’oifeaux 
de riviere , de pigeons particulierement; 
& de ramiers : on ne mangera point de 
poilon, fi ce wek de la truite , du-bro- 
chet, & des rougets ; le lait, le fromage; 
& les fruits crûs, fontrour À fait contral- 
rés, parciculieremenc les pommes cruës': 
on ne boira que du petit vin q 1i ne porte 
pas beaucoup d'eau , & le bien trempet, 
parce qu'autrement il augmenteroit lës 
douleurs qui accompagnent cette maladies 
de même que les ragouts , fi on en man- 
SE Dit, 


On mangera du-mouton , des chapons; 


poulets , perdrix , oifeaux de montagne s, 
{ rotis que boüillis, & on mettra de 
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Ja volaille dans le pot pour faire les boïil= 
lons: on pourra manger des amandes » pi- 
gnons , piltaches , avelines & raifins fecs, 
Le fommeil exceffif eft contraire , par- 
ticulierement celui du jour;le mouvement 
alidu & aflez violent eft bon, comme de 
fauter, courir, & de joüer à la paume, ces 


exercices facilitent une plus prompte gue- 


rilon: le ventredoit toüjours être libre, 

Les affections de lame, comme le cha 
grin, la peur , les applications ; & la crif- 
telle entretiennent le mal. 

On prendra fouvent des lavemens avec 
decoction d’abfynthe, de melifle, de hou 
blon , fcabieufe, fureau, fumeterre, bou- 
roche, buglofe & fraizier, de chacun une 
poignée ; faire le tout boüillir dans cinc 
pintes d'eau , que l’on fera diminuer d’un 
tiers : on mettra dans chaque lavement 
trois onces de miel mercurial & une once 
d'huile decamomille, &on fera quelques 
faignées, Í 

On fera pour le boire ordinaire les de- 
coctions fuivantes : prenez une livre de 
bois de gayac, & une demi-livre de l’é- 
corce de ce même bois : on les fera trem- 
per dans dix livres d’eau de riviere ou de 
pluïe, dans un pot de terre verniffé, pen- 
dant vingt-quatre heures ; aprés quoi on 
les fera boïillir {ur un feu de charbons , 
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fans fumée , jufqu’a la confomption d'un 
tiers, & on mettra de la racine d’aunée & 
des dattes mondéces de leursos, de chacun 
une once & demie , & ühe once de fené 
d’orient bien choifi : on fera tre emper ces 
trois dernieres chofes dans fix livres de 
vin blanc l’éfpace de vingt-quatre heures 
fur les cendres chaudes ; de maniere quë 
le vin boüille prefque ; enfuite dequoi oñ 
le pall era & onl exprimera j &on mêlerà 
ce vin avec la decoction de gayac ; & on 
y ajoute ra une demi- livre de {ucre & ung 
once de canelle ; & quatre heures aprés 
cette mixtion , on E tout , pour en 
prendre tous les matins jufqu’à fix onces, & 
{ie bien couvrir pour fuer , & onaura foin 
de s’efluïer & de fe frotter le corps & l 
têteavec des linges chauds, &on ne pren 
dra rien que fix heurés aprés cette prife) 
auquéltems on dînéra: on én préndra au- 
tant en s’allant coucher,éinq heures aprés 
lef ouper à & ne € pas manger beaúcoup å 
dîner ni à fouper , particuliérement les 
premiers jours : & on né fera pas fuer lé 
foir. 

Ces decottions ainfi faites & palléess 
on mettra fur le même bois & écorce dë 
gayac ; Quinze livres d’eau , “el l’on fera 
boüillir derechef j juf qu'à la confomption 
d’un tiers : on y ajoütera deux onces dé 
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Fuere & un peu de canelle, quand le por 
{era retiré du feu, pour boire de cette deu- 
xiéme decoction dans les repas. 

On fera ces decottions plus ou moins 
fortes , felon l'âge, les forces & la qualité 
de la maladie : on mangera cres-peu les 
cing premiers jours: les cinq jours fuivans, 
on mangera un peu davantage 5 & les cinq 
jours fublequens , on mangera la moitié 
moins qu'on a accoûtumé de manger 
quand on eftenfanté, &ainfi en augmen= 
tant de degré en degré, on reprendra la 
premiére maniere de vivre,mangeanttoû 
jours plûtôt du rôti que du boüilli, & fans 
être falé, du moins fort peu, 

Il faudra purger fouvent, même aupa- 
xavant d’ufer de ces decoctions de gayac, 
avec un demi -gros de jalap » & quinze 
grains de mercure doux, dans un once de 
{yrop d’enula campana, 

Du Laurent veut que les bains auff bien 
que l'ufage de Venus foient entierement 
interdits, & il ya des Modernes qui ordon- 
nent les bainsaprés avoir été purgé, pen- 
dant neuf ou dix jours foir & matin , & 
que l’on prenne pendant les bains depuis 
fix grains jufqu’à feize de fel volatile de 
vipere , ou de la graiffe de vipere , depuis 
une demi- dragme , jufqu’à une dragme , 
dans de laçonferve de rofe, pour donner 
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enfuité le flux de bouché, 

Le Lecteur obfervera que je ne dotitig 
pas le fux de bouche pour guerir de la vë 
role, j'ordonne tement aprés les res 
medes generaux, & les decoctions de gayaé 
ou de fquine & de fal fe pareille i de preni 
dre tous les matins, depuisun fcrupu e juk 
qu'à une demi-dragmeen poudre de la ras 
cine de contrahierva dans une liqueur con 
venable, ou du camépitys eninfufion ouen 
decottion , avec pluficurs autres fimples 
propres pour guerirà fond; cette maladie 
fans flux de bouche, comme il eft amples 
ment rappor té dans mon Traité des Sim 
ples ; & je ne con feille le flux de bouché 
qu'à ceux qui croiroient n'être pas bien 
gueris fans cela; ainfi pour {atisfaire ceut 

qui {ont dans cette penfée ; je rapporteril 
exactement la maniere avec laquelle il l 
faut donner. 

Pour donner lé flux debouche, on fait 
des frictions avec l’onguent de mercii 
qui fe fait en cette maniere : prenez vieil 
le graiffe de porc une livre, mercure cris 
c'elt-à-dire du vif argent, demi-livre, té 
rebenthine lavée dans de l’eau de vie, trois 
onces , cire jaune deux onces , huiles dé 
laurier , de ruë , de petrole, c’eft à dires 
de bitume, de vers, de camomille & d'al- 
pic du païs ; c'eft-à-dire, de lavande ; dé 
chacuné 
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chacune , une once & demie , ftyrax li. 
quide fix dragmes , euphorbe tres-fubri- 
lement trituré demie-once. Pour bien com- 
poler cer onguent Neapolitain, il faut pre- 
mierement, comme ilaétédit, pulveriler 
l'euphorbe avec quelques gouttes d'huile, 
étéindre le vif argent dans un mortier 
avec une partie de la graifle de porc, faire 
fondre le refte avec les huiles & la cire 
hachée menu, fur des cendres chaudes, & 
étant retiré hors du feu , & à demi refroi- 
di, on y ajoûtera la cerebentine lavée , & 
enfuite leuphorbe & le ftyrax liquide ; le 
tout étant bien mêléenfemble , fera ajoû- 
té peu à peu dans le mortier avec largent 
vif qui y a été éteint , pour le tout ferrer 
& s’en {ervir au befoin. 

Quand on voudra donner le flux de 
bouche, on commencera à frotter par la 
plante des pieds , des pieds on montre aux 
jambes & au dedans des cuiffes ; on va toú- 
jours en montant, & on finit enfin au col 
en frottant les parties du corps particulie- 
rement les jointures s il ne faut point frot- 
ter l’épine du dos ; & quand les perfonnes 
font delicates, une friction fuffit quelque- 
fois : on frottera le malade auprés du feu, 
aprésqu’il aura prisun boüillon ; on frot- 
te ordinairement avec un ou deux gros de 
wercure à chaque fois ; fans compter l3 
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graifle ni les autres chofes , qui entrètif 
dans la compofition de cet onguent. On 
donnera un calçon & des chauffettes de 
linge au malade ; on le mettra enfuite dans 
{on lits on regardera de tems en tems dans 
la bouche du malade, pour voir fi levifar- 
gent agit; ce qui {e connoît quand la lan- 
guc , les gencives & la luette s'enflent & 
s'épaifliflent s le malade a mal à la tête, il 
a l'haleine forte, le vifage rouge, à peine 
peut-il avaller fa falive,ou bien il commen- 
ce à faliver, S'il ne paroît aucun de ces fi: 
gnes, on recommencera à le frotter le lens 
demainmatin & le foir , fi on n'apperçoit 
point la falivation, caron donne quelques 
fois quatre ou cinq frictions & un peu dé 
panacée mércurielle intérieurement pouf 
avancer la falivation, Cette panacée eft 
un fublimé dulcifié par beaucoup de fubli- 
mations, & par l’efprit de vin ; on èn 
donne dix ou douze grains , felon les fora 
ces du malade, Pendant les fritions,onfe 
nourrira d'œufs , de boüillons & de con 
fommez ; on gardera le lit dansune chamM 
bre chaude, & on ne fe levera que lor£x 
qu’on voudra arrêter la falivation, qui du- 
ré vingt ou vingt-cinq jours , ou plürôts 
celt-a-dire, qu'elle doit durer jufqu’à ce 
que la falive foit belle, claire & fluide, 
& non puante ni colorée. Si pendant la 
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filivarion, il arrivoit un cours de ventre, 
elle cefferoic: pour la faire recommencer; 
on arrêtera le cours ‘de ventre ; avec des 
Javemens faits avec du lait & des jaunes 
d'œufs; & fi elle ne recommençoit pas, il 
la faudroit exciter avec une legere fric- 
tion + fi elle étoit trop abondante , on la 
diminueroit avec quelque legere purga- 
tion, où bien avec quatre ou cinq grains 
d’or fulminant dans un peu de conferve dé 
rofe. 

On fälivé ordinairement trois ou quatré 
livrés par jour , dans un baffin faicexprés, 
que lè malade tient dans {on lit; à côté 
de fa bouche , dans lequel la falive coule, 
Si le flux de bouche ne s’arrêtoit pas de 
lui-même dans le tems necefläire; on pur- 
geroit lè malade pour l'arrêter, ou on ufe- 
roit de quelques gargarifmes deterfifs ; 
comme de l’eau de petité centaurée , & 
d'hiffope, eau d'orge, decoétion d'agrimoi- 
ne & d'iris avèc du miel, où on donneroit 
de lor en poudré, où èn feüillé, dépuis fix 
grains jufqu’à trenté , ouenfin l'or fulmi- 
nant depuis deux grains jufqu'à fix. S'il 
tefte des ulceres dans la bouché du mala= 
de ; on lës déffechera , en les gargärifanc 
louvént ayec dé l’eau d'orge , du mièl ros 
{at , ou du vin tiede, 

Quand le malade fera levé, on le chana 
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gera de chambre , de linge, & de lit; & 
on le purgera aprés cela avec un demi 
fcrupule de veritable raifine de fcammo- 
née, & un fcrupule d'extrait de rhubarbe 
dans une once de fyrop de marube blanc: 
on moderera la dole fuivant les forces du 


Ceux qui ne voudront pas fouffrir les 
friétions , feront traitez avec l'emplâtre 
de ranis , qui eftdela compofition de Jean 
Vigo, qui eft telle : prenez deux livres de 
bon vin rouge;axunge de porc & de veau 
de chacun unelivre, fix grenoüilles vives, 
trois onces & demie de vers de terre la 
vez en vin, deuxonces & demie d’axunge 
de vipere,fucs de racine d’eaune & d’hyes 
ble , huile de camomille, d’anech , d'al- 
pic, c’eft-à-dire , de lavande , & de lis, 
de chacun uneonce, huile de laurier, une 
once & demie , de faffran une once , dix 
dragmes d’encens , cinq dragmes d'eu- 
phorbe, fchoënanthe , ftoëchas arabique 
& matricaire de chacun une poignée ; fai 
re le tout boüillir jufqu’à ce que le vin foit 
prefque confommé : on ajoûtera dans la 
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couluré une livre de litharge d’or,& deux 
onces de terebenthine claire ; & {ufffam- 
ment de cire jaune , & fur la fin on ajoù- 
tera une once & demie deftyrax , le reti- 
rer du feu, & étant refroidi, on y mêlerz 
quatre onces de vif argent, Ily en a qui 
doublent: la dofe du vif argent qui aura 
été éteint avec la falive d’un jeune hom- 
me, ou de graifle de porc, comme ila été 
dit ci-deflus , pour du tour en former des 
magdaleons , qu'on gardera pour le be- 
foin. 

Pour bien faire cet onguent il faut pre- 
mierement faire cuire les grenoüilles vives, 
& les vers lavez de vin, -avec les grailes 
de porc & de veau, dans le vin requis ; 
ju{qu’à la confomption du tiers, puis ya- 
Joûter la macricaire, le ftaëéchas & fchoë- 
nanthe, un peu aprés on y. mettra les fucs, 
& les huiles d’aneth; de camomille, delis, 
de laurier ; :& la graiffe de vipere ou de 
ferpent prisau mois de Juillet font les meil- 
leurs, qu’on fera encore boüillir jufqu'à 
la confomption de la moitié de l’ humidité 
y reftante , laquelle fervira à la cuite de 
la litharge , aprés quoi on exprimera le 
tout fortement , pour faire cuire dans la 
coulure la litarge fur un feu mediocre, en 
remuant toûjours avec une fpatule ; afin 
qu'elle ne brule pas, puis on y ajoûtera la 
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gire , quand elle fera fonduë : on Sera h 
bafline ou le pot de terre où le tout aura 
été mis, de dellus le feu » Pour y ajoûtet 
les huiles de {pic & de faffran, & l'euphor: 
be avec l’encens pulverifez enfin le ftyrax 
liquide & la terebenthine Le tout étan 
refroidi , on y meflera fur un marbre oint 
d'huile , l'argent vif qui aura été éteint 
comme il a été dir, 

On en velopera avec cet emplâtre ou ces 
yat , toutes les jointures , aprés avoir été 
purgé , ouon en envelopera les bras & le 
cuifles entierement , & fe tenir au lit , oy 
du moins dans la chambre » S'il furvient 
demangeaifon on fomentera l'endroit avec 
decoétion de rofes , de camomille & de 
melilot, puis on appliquera l’emplâtre fi 
ces remedes n’ont pas aflez de force , on 
indra de plus , une ou deux fois. 

Ayant expliqué la maniere de donnerlé 
flux de bouche, je rapportérai encore à 
maniere de guerir fans flux de bouche, 
avec la racine de fquine & les pilules de 
mercure , afin de pouvoir contenter un 
chacun, felon fon inclination & {es forces 

Quand on aura été purgé, on fuivra le 
même regime de vivre qui a été cy-deflus 
ordonné,quine lera pasneanmoins fi étroit 
parce que la fquine deffeche plus que le 
Bayac, & on preparera les potions en cet@ 


2 4% > 


de la Mtdecine: T$ 
maniere, prenez depuis une once juiqu’à 
une once & demie, de racine de fquiné 
coupce en petits MOrCEAUX » faites la cuire 
& boüillir dans dix livres d’eau , dans un 
pot de terre verniffé , jufqu'à lą diminu- 
tion de moitié , enfuite on pañera la de= 
coétion , que l’on gardera toûjours fur des 
cendres chaudes , il en fáut faire de nou- 
velletous les jours, ou tous les deux jours, 
parce qu'elle s’aigrit facilement, & perd 


fa force fi on lagarde plus long-temps on 
donnera le matin à fix heures , huit où 
neuf onces. de certe decoction felon les for- 
ces du malade,que Lon fera fuer crois heur 
res, & que lon efuira bien avec des lin 
ges chauds., il dinera à dix heures, trois. 
heures aprés midy, il prendra pareille do: 
fe de cette decoction., il fe couchera pour 
encore fuer fe couvrant bien pour cet ef- 
fer , il foupera à fix heures legerement, & 
boira au lieu devin, d’une feconde decoc- 
tion qu'on aura faite de cette même raci- 
ne, dans pareille quantité d’eau, fi lema- 
ladene peut pas fe pañler de vin, ilen boi} 
ra avec Cette decottion parties.égales on 
aura le foin d'augmenter, ou de diminuer 
fa dofe felon les forces & Lérat du mala- 
de, on continuera.ce regime trois fois la 
femaine > & dans les jours d’intervales on. 
fe: purgera avec les pilules de mercure, 
Hi} 
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Pour faire les pilules mercurielles > on 
prend dix onces de rhubarbe , trois draga 
mes de fcammonée, on les broye & on 
jette par deflus du fuc ou du {yrop de li- 
mons, & du vif argent envelopé dans du 
drap afin qu'il {orte grain à grain, deux 
onces & fix dragmes , qu’il faut éteindre 
diligemment avec le même fuc, & étant 
bien mêlé & éteint, on jettera {ouvent par 
deflus du même fuc ou {yrop , & on y 
ajoutera deux dragmes defarine de fros 
ment, & une dragme de mufe , on fera 
cinq pilules d’une dragme que l’on dorera 
exactement, parce que lor dit Diofcoride | 
corrige & reprime la malignité de largent 
vif , on prendra tous les jours d’intervas 
les comme ila été dit june de ces pilules, 
fix heures avant le fouper » ou en prendre 
tous les joursune, fix heures aprés fouper, 

& continuer ainfi trente jours durant,fans 
prendre aucun autre medicament » purga- 
tion, ni application, mais on prendra feu- 
lement deux fois la femaine une once d’eau 
de fenoüil , & une demie once d’eau dé 
vie. 

Ceux quine voud rontpointprendrede mer: 
cure ; ni fouffrir le Aux debouche,outreles 
fimples dont j'ai parlé cy-deflus, prendront 
pendant plufieurs matins ; depuis dix gou- 
tes jufqu’à trente , d'efprit de vipere, dans 
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un peu d’eau de melifle , OÙ depuis huit 
grains jufqu’à un fcrupule de fel de char- 
don benit, ou de meliffe dans leur propre 
eau, & ne rien prendre que quatre heurė 
aprés, on aura {oin de purger {ouvent , & 
de donner beaucoup de lavemensavec de- 
coction de meliffe , petite centaurce, ca- 
momille , chardon benit, abfynthe , mer- 
curiale , bouroche , fumetérre , fraizier , 
échium , & buglofe , au furplus on garde- 
ra leregime de vivre cy-deflus ordonné au 
commencement de la cure de cette mala- 
die. 

Si il y a douleur au membre viril : on 
l'appaifera en le frottant en forme de lini- 
ment , avec huile de jaune d'œufs durs , 
incorporécavec graifle d’oye , ou prendre 
de l’eau de fleurs de foucy , pour en faire 
fomentation tant fur les parties de l’un que 
de l’autre {exe , pour en appaifer les dou- 
leurs : ce qui eft aufi bon pour les mam- 
melles des femmes. 


SUR VES 
Des Defcentes. 


» i . b 

Herniceft un mot general qui figni- 
fe rupture, & relaxation,qui eft pro- 

prement ce qu'onappelle defcente, qui eft 


une maladie aflez ordinaire du ventre in- 
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ferieur, ainf il eftà propos d'en traiteren 
cetteendroit , il y en a de plufieurs fortes, 
l’humorale, l'aqueufe , variqueule , char: 
neufe , inteftinale ; venteufe & autres. 

Les caufes fonc la cheute , les coups , les 
jeux de paume , le jet de pierre ou d'aus 
tres caufes , les fauts, les courfes , le port 
des chofes pefantes, les cris, la toux , le 
coït im KR M LD campreflion forte des 
inteftins ; & route forte d'efforts. 

Pour la defcente des petits enfans , il 
faut mettre un fcrupule de graine de pali- 
tron, dansun poëlon deboüillie qu'on leui 
fera manger , outre cela on les bander 
{ur la defcente, avec une petite comprefle, 

Pour toutes fortes de defcentes des per: 
{onnes de tout âge, on pourroit bien fe dif 
penfer de rapporter ici aucun remede , 
puifque celui du Prieur de Cabrieres que 
le Roy a rendu public y eft propre, & eh 
réputé être connu de tout le monde, nean- 
Moins comme il fe pourroit faire que le 
leéteur nel’eût pas, jele rapporterai COM 
me il à été donné au public. 


Remede du Prieur de Cabrieres pour les defcentts 
des perlonnes de tout âge. 

La dofe elt differente felon les âges, 

quoique le remede foit le même, & pour 

les enfans à la mammelle bien que le bans 


(2) 
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dage feul les gueriffe, 
Depuis deux ans , jufqu'a fix. 

Prenez de bonefprit defel bien reétifiés 
trois ou Quatre goutes ; meflez les dansune 
cuillerée ou deux devin , & la faites aval= 
ler tous les matins à jeun. 

Depuis fix ans jufqu’à dix, prenez qua- 
tre fcrupules de bon efprit de fel, meflez 
les fort exactement dans une chopine de 
bon vin rouge, & en prenez vous les ma~ 
tins environ la quantité. de deux onces, en 
forte que cette dofe dure pour fept jours a 
aprés lefquels vous renouvellerez le reme- 
de, jufqu’à ce que vous en ayez pris vingt 
& un jours de fuite, 

Depuis dix ans jufqu’à quatorze ; pre- 
nez deux gros du même efprit fur une cho- 
pine de vin rouge, 

Depuis quatorze ans jufqu'à dix fept; 
prenez deux gros & demi du mêmeefprit 
{ur une chopine de vin rouge, 

Depuis dix {ept ans jufqu'au refte de la 
Vie , prenez cinq gros d’efpric de fel fur 
une chopine de vin rouge, 


Recepte de l'emplärre. 


Prenez du maftichen larme demi-once, 
laudanum trois dragmes, trois noix de cy- 
prés bien fechées , hypocyitis , une drag- 
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me , terre figillée une dragme; poix noire 
trois onces , cerebenthine de Venife ung 
once, cire neuve jaune une once , racine 
de grande confoude fechée demi-once, 
pulverifez ce qui fe doit pulverifer , & fais 
tes cuire le tout en remuant to jours, juf 
qu'à ce qu'il foit reduit en bonne confifs 
tence d'emplâtrepour vous en fervir com- 
me il s'enfuit, 


Maniere de traiter les Defcentes, 


Il faut avoir un bon bandage qui tienne 
bien ferme, & mettre un emplâtre fur la 
rupture, & deux s’il eft neceffaire, aprés 
avoir rafé le lieu ou on le doit mettre. Íl 
faut prendre le remede à jeun , & battre 
la bouteille devant que de verfer le vin dam 
le verre, Il faut aprésen mettre trois doigts 
dans le verre & l’avaller. Il ne faut nibot 
re ni manger que quatre heures aprés avoit 
pris le remede, 

Il en faut prendre vingt & un jours, 
s'il fait mal à l’eftomach , on peut être un 
jour fans en prendre, & même deux en 
cas de befoin, 

. Pendant que l’on prend le remede il 
faut porter le brayer jour & nuit, & ne 
jamais s’afloir, être toujours debout , ou 
couché , marcher beaucoup, waller point 
à cheval, en carroffe , ni en charrette, 
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aller toûjours à pied, ou en bateau , ne 
faire aucun excez de bouche ni autres. 

Il faut porter le brayer trois mois aprés 
les vingt & un jours du remede , jour & 
nuit. Il ne faut monter à cheval qu'aprés 
les trois mois, & quand on y montera , il 
faut encore porter le brayer autant qu'on 
croira en avoir befoin pour laifler affermir 
la partie. 

Au lieu du remede cy-deflus fi on le 
trouve trop difficile, on fera tous les jours 
un cacaplafmenouveau durant la neceflité, 
tant aux enfans qu'aux adultes , avec des 
racines recentes du {ceau de Salomon , on 
les raclera , & les couper enfuite en petits 
morceaux , pour les piler dans un mortier 
avec de la farine de fêves , & en faire un 
cataplafme qu'on appliquera avec un ban- 
dage de toille forte, pliée en double, 


eu a 


Des maladies des femmes non enceintes. 


A fuppreflion des mois eftune mala- 
L „dic aflez ordinaire aux filles, & aux 
femmes, & cette maladie en produit plu- 
fieurs autres à la matrice, comme infam- 
mation , erifipele , fchirre & cancer fui- 
vant le fentiment d'Hippocrate , or par le 
nom de mois on entend le fang dont elles 
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font purgées par la matrice tous [és mois} 
ce qui leur commence ordinairement à 14- 
ge de douze ans, on les appelle auf feurs 
parce que de même que les arbres promet- 
tent, & font efperer leurs fruits par leurs 
fleufs, les femmes font connoître pat ces 
marqués qu'elles fonc propres à concevoif 
& à porter leur fruit. 

Les caufe de la fuppreffion des mois, font 
le trop grand travail , & le trop grand 
exercice , la grande & longue évacuation 
par le nez ; ou les hemorrhoïdes, le defaut 
de l'exercice accoutumé , parceque poui 
lors le fang s’épaific ; & la chaleur natu- 
relle s’émoufle & diminué, deplus les fruits 
cruds, les plaïes, les ulceres de la matrice 
& autres caufes femblables , arrêtent les 
mois, l 

Les fignés de cette fuppréffion , font pre- 
Mierement la purgation des mois arrêté 
pour le toutouen partié, douleur des lom- 
bes, & desreins, & du bas ventre , dou- 
leur de teite, palpitation de cœur , l’aflis 
tude aux jambes , oppreflion & difficulté 
de refpirer particulierement aprés le repas 
dés foupirs par le reflux de l'humeur at 
diaphragme , & degoût des àlimens, tous 
ces fignés & fympromes marquent une ple- 
nitude de fang ; qui eft fi grande que les 
vaifleaux ne peuvent fe reflétrer pour fé 
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décharger de ce fang fuperflu , ou une 
obftruction des vaifleaux caufée par une 
matiere picuiteufe, aufquels cas il y a ne- 
cefliré de purger , de même dit Hippocra- 
re que lorfque que les menftruës font de 
differentes couleurs , ou quand elle n’ont 
pas leur couleur naturelle. 

On commencera la guerifon de cette ma 
ladie, par les faignées du bras, même du 
pied dans le temps que Ja nature a accou= 
cumé de fe decharger par la purgation du 
fang menftruel, 

On fera des lavemens avec armoïfe,me- 
life , matricaire , mercuriale, valeriane, 
abfynthe & ariftoloche : on mettra pour 
chaque lavement un quarteron de miel 
commun, & une once de fel, & en pren- 
dre fouvent, 

On purgera par une infufon de fené 
jufqu’à quatre dragmes , dans un verre 
d’eau d’hiflope ou d'armoife : deux jours 
aprés, on purgera avec une infufion de fe- 
né dans de l’eau de fabine; on mettra deux 
onces de fené infufer du foir au matin , & 
un gros d'écorce de citron : quand le tout 
aura Été palé , on mettra dans la coulure 
juiqu’à dix grains de fcammonée. 

Si les mois ne font pas encore proyo» 
quez, on purgera une troifiénre fois, deux 
jours aprés la precedente, en donnant juf 
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qu'à dix grains de cryftal de tartre emeti 
que, dansun verre d’eau dematricaire, & 
on prendra un peu de boüillon , à melure 
que l'on vomira. 

Aprés quoi , on prendra pendant trois 
jours, une decoction faite d’une petite poi 
gnce d’hedera terreftris, & de coq de jar 
din pour chaque fois. 

On provoquera aufli les mois , avec ung 
decoétion d’une demi - once de racim 
de cabaret , ou de douze feuilles de h 
la même plante, dans chopine d’eau d'on 
ge, que l'on fera reduire à la moitié pour 
en prendre la coulure ; ou jufqu’à deux 
gros de feuilles de gratiole, infufées du foit 
au matin , pour en prendre la coulure } 
jeun, & deux heures & demie aprés pren 
dre un boüillon. 

Si les mois fluent en trop grande abot 
dance , il en vient intemperie froide oi 
{che , ou froide & fécheenfemble , hy- 
dropifie & pâles couleurs: & fi en ce flux, 
il arrive convulfion, évanoüiffement , ly- 
pothimie , ou defaillance d’efprits, c'el 
mauvais figne , dit Hippocrate, c'elt pout- 
quoi il y faut promptement remedier avel 
prudenceneanmoins, mufant pas d'abord 
de remedes aftringens,de crainte qu'enat- 
rêtant trop tôt ce fang , cela ne caufât une 
inflammation ou un ulcere à la matrices 


Si 


de la Medriine, 113 

Si ce flux vient d’une trop grande ple- 
hitude de fang , ilen faut faire revulfion 
en faignant au bras, de même que s’il eft 
caule par un fang bilieux , acre & pi- 

uant; 

On fera de la ptifanne avec fruit de 
berberis , trefle aceteux , chien-dent , de 
chacun une poignée, & reglille deux gros 
que l’on fera boüillir dans trois chopines 
d’eau , jufqu’à la confomption d’un tiers, 
pour le boire ordinaire , mettant dans un 
verre que l’on prendra le foir en s’allanc 
coucher, une dragme de karabé ou ambre 
jaune bien pulverifé, Et le matin à jeun, 
on prendra parties égales, d'eau de plan- 
tain, & de {uc de bourfe à pafteur. 

On fera des lavemens avec plantain, 
argentine, chelidoine, abfynthe, pied de 
lion , joubarbe , violier & bouroche, on 
mettra dans chacun trois onces de miel 
rofat , & deux gros de criftal mineral, 
& en prendre fouvent même fans miel. 

Quand la chaleur fera moderée, on pur- 
gera avec rhubarbe jufqu’à deux dragmes 
en infufon , dans un verre de certe pris 
fanne avec une pincée de fleurs de pef- 
cher. 

Si le flux ne s'arrête pas; & que la trop 
grande evacuation debilite les forces, on 
prendra des potions faites avec racine de 

Tome II $ 
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biftorte, quatre onces , de tormentille , fig 
onces , feuilles de plantain, une poignée; 
faire le cout boüillir dans une pinte & cho: 
pine d’eau, jufqir à la diminution d’un tiers 
palier le tout, & ajouter dans la coulute 
deux onces de fucre, pour en boire le ma- 
tin à jeunun verre, dans lequel onajoûté 
ra une cucillerée de fuc d’ortie blanche, 
dans le verre que l’on prendra le foir en 
s’allant coucher, on ajoûtera une cueillé: 
rée de fuc de pervenche. 

Les fleurs blanches font encore bienin 
commodes, & demandent la purgation, 
parce qu'elles fonc des effets d’une caco 
chymie ; qui eftordinairement pituiteufé, 
ou fereufe, que toutes les parties envoïen 
à la matrice, ou qu’elle caufe elle-même 
par fon intemperie, ne pouvant convertit 
en fa fubftance ce qui lui eft envoïé pour 
{à nourriture. 

Ce flux eft quelquefois clair, & blan- 
châtre, quelquefois jaune & pâle, & quel- 
quefois yerd , qui eft quelquefois fans 
odeur, & quelquefois il fent mauvais ; il 
cuit quelquefois , brûle, & écorche lori- 
fice de la matrice par où il paffe: les filles 
en font fouvent attaquées , aufi bien que 
les femmes , particulierement celles qui 
ont les pâles couleurs. 

On purgera d’abord avec une dragné 
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de rhubarbe , & deux dragmes de fené 
infufez enfemble , pendant douze heures 
dans une decoction de fenoŭil & d'anis. 

On fera ptifanneavec fleurs d’amaran- 
the pourprée, deux onces, racine de fou 
chet une once, biftorte deux onces; feüil- 
les de chefne, veronique & calamenthe,de 
chacun une poignée, faire le toutboüillir 
dans trois pintes d'eau reduites à deux, 
pour le boire ordinaire, aprés qu'on aura 
été purgé : on mettra dans un verre que 
l'on prendra le matin jufqu’à un fcrupule 
de fel de corail; & dansun verre que l’on 
prendra en s’allant coucher , on mettra 
un gros de lunaria minor en poudre. 

Enfuite dequoi on purgera en refler- 
rant, Avec un gros de rhubarbe, & un gros 
& demi d'hippolopathum rotundi folium, 
infufé dans une decoction d’agrimoine & 
de fumeterre, 

Aprés cette derniere pu rgation ; On 
prendra fept ou huit gouttes d'huile d’a- 
nis dans du boüillon , le matin à jeun ; & 
le foir trois heures aprés un leger fouper : 
cette huile eft fouveraine pour toutes les 
parties nerveufes ; comme l’eftomach , la 
vefe, la matrice y & autres de cette qua- 
lité. 

Il faut obferver qu'il y a une certaine 
matiere blanche, qui weft pas fimplement 
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fleurs blanches , mais une matiere pürus 
lente , quieit même plus blanche, & fou. 
vent mêlée de filamens de fang » auquel 
cas il faudra, outre les remedes rapporte 
ci-deflus , faire injection dans la matrice, 
avec du lait de chevre, dans lequel onau- 
ra fait boüillir des fleurs de camomille, 
& de perite centaurée avec des feüillesde 
fanicle. 

L'inflammation de la matrice, eft cat: 
fée par un fang qui seft répandu dans f 
fubitance ; ce qui arrive ou par des pertes 
de fang, ou aux femmes nouvellement ac- 
couchées , par leffufion du fang que les 
parties voifines lui envoïent. 

Les fignes font la dureté, tenfon , cha- 
leur , douleur & pulfation, difficulté d'u- 
riner, fi elle eftenflammée À la partican- 
térieure ; & dureté du ventre, avec grat- 
de douleur des reins , fi elle eftenflammée 
en la partie pofterieure. 

La faignée du bras eft neceffaireen cer 
te occafion, 

On fera des injections dans la partie 
avec du lait de chevre, boüilli avec dés 
fleurs de camomille , feüilles de plantain, 
& rofes {eches. 

On prendra des lavemens avec decoc- 
tion de guimauves , racine de nenuphar, 
pourpier , & un morceau de veau du côté 
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de la cuiffe, d'environ une livre, que l’on 
fera boüillir dans deux pintes d’eau , juf- 
qu'à la diminution de la moitié, pour en 
prendre unau matin, & un au foir trois 
heures aprés un leger fouper, mettant dans 
chaque lavement , trois onces de miel de, 
nenuphar , & un gros de criftal mineral. 

On fera des linimens fur la partie , avec 
huile rofat , & du vinaigre rofac battus 
enfemble; & quand la chaleur fera paliće, 
on purgeraavec une infufion de fené dans 
une decoction de fleurs decamomille,met- 
tant jufqu’à quatre gros de fené. 

La fuHocation de matrice , eft une ma- 
ladie qui approche de l’épilepfie ; aïant 
fes retours & circuits de même , étant une 
convulfion du cerveau, caufée par des va- 
peurs malignes de quelques abfcez, ou ul- 
ceres de la matrice , ou par celles des 
mois retenus , ou par quelque matiere 
croupie ou corrompuë dans cette partie, 
qui rend la refpiracion difficile , & trou- 
ble la raifon : elle eft auf caufée par une 
mauvaife odeur , qui la remuë , & qui la 
blefle. 

Les fignes de l’accez , font quand la 
malade a le pouls fort foible , la veuë 
comme égarée , le vifage pâle ; elle tom- 
be comme morte , ne pouvant fe tenir fur 
{es jambes ; elle eft morne, ftupide , rè- 
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veules elle pleure, ouelle rit ; fes bras & 

es jambes {e retirent quelquefois : tous ce 
fymptomes font alfez connoître la fympa 
the que cette partie a avec le cervcau& 
le cœur. 

Pour guerir cette maladie, on purger 
fouvenc avec une infufon de fené dansan 
verre d’eau de matricaire , mettant dan 
la coulure fix grains de caftor, 

On prendra foir & marin à jeun , un 
once de fyrop compofé en cette maniere! 
prenez betoine , fumeterre , tormentille, 
adiantum , polipode de chefne , cpichim, 
racine d'imperatoire, de chacun une poi- 
gnée; faire le tout boŭillir dans trois pin 
tes d’eau, que l’on fera reduire à deux, 
Étant pallées , on y ajoütera huit onca 
deffence de genevre ; faire cuire le tout, 
avec une livre de fucre fin en confiftanc 
de {yrop , pour le garder, & en prendre 
unconce, comme ila été dit, dans unver 
re d’eau de matricaire. 

On fera injection dans la partie ave 
deux onces de lait de chevre, trois onces 
de fuc de guimauves , & une dragme de 
fafran ; mêler le tout enfemble, en faire 
injection étant tiede, 

On boira un verre de vin blanc, dans 
lequel on aura fait boüillir des fleurs de 
romarin ; ou on fera fencir de l'as fætide | 
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dansun noüet , l’un & l’autre eft experi- 
menté, Ou on pourra donner dans un peu 
devin, jufqu’à un fcrupule des fleurs de 
noyer en poudre ; ou une dragme de fe- 
mence de daucus. 

Le mal de mere fe guerit en prenant 
cinq ou fix gouttes d'huile d'ambre, dans 
un peu de bouillon. 

Ou on prendra conferve de betoine;ra- 
cine de peone måle, racine de valeriane 
fauvage, & (el de corail; la dofe eft de 
deux parties de peone , une partie de vale. 
riane , & trois parties de conferve de be- 
toine : du tout en prendre crois dragmes ; 
avec vingt-quatre grains de {el de corail, 
C'eft-à-dire , un fcrupule, & prendre par 
deflus , un verre d’eau de noix ; ce qui cft 
fort bon quand ce mal caufe le delire. 

Quand l’inflammarion de la matrice eft 
negligée , & qu'on n'y apporte pas prom- 
prement les remedes propres, & qu'ellene 
fe refout point, elle fait un ulcere par la 
fuppuration de la matiere ; l’acrimonie 
des humeurs peut auf caufer l’ulcere. 

L’ulcere de la matrice fe connoît par la 
matiere purulente qui fort de la partie,par 
les horreurs, & les friflons qui ont prèce- 
dé, & par la douleur qui eft tres-fenfible, 

lors que l'humeur acre & piquante fait 
impreffion fur les membranes. 
i iij 
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La guerifon de l’ulcere.de la matrice, 
qui elt une fentine & un čgoůt où tom. 
bent toutes les fuperfuitez du corps , fen 
commencée par la faignée ÿ aprés quoi on 
aura recours aux remedes dellicatifs pour 
le deffecher & lenettoïer : fon lencolige 
il conduit à l’hectique » particulierement 
s'il va de la chaleur. 
S'il n'y a point de chaleur, & qu'il for: 
te beaucoup de matiere purulente de h 
partie, onuferaau lieu de ptifanne de leau 
vegetale, laquelle fe fait en cette manie- 
re: prenez une demi-livre de tartre bien 
spure, mêlez-le avec une once de limaille 
d'aiguille ; mettez doucement ce mélange 
dans quatre livres d’eau boüillante de 
pluïe, dansun pot de terre verniflé, faite 
boüillir le tout enfemble l'efpace d'un mh 
ferere , paflez auffi-tôt dans un linge blano, 
agitez la liqueur jufqw’à ce qu'elle foit re 
froidie, il fe trouvera une poudre que vous 
ferez fecher, laquelle étant feche fera ver 
dâtre & étincelante » qu'on appelle tartre 
Martial, dont vous prendrez uneonce bien 
pulverifée ; & aïant fait boüillir douze 
pintes d’eau de riviere, ou de pluïe , vous 
mettrez dans cette eau boüillante, cette 
poudre peu à peu, & vous laiflerez boüils 
lir le tout pendantune heure dans la chau- 
diere, & étant refroidie > On verfera paf 
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inclination cette eau , dans un autre vail- 
feau,pour en prendre pendant crois femai- 
nes ou un mois, felon la neceflité, quatre 
verres chaque matin à jeun, & nemanger 
que trois heures aprés ; & trois heures 
aprés diner, on en boira un grand verre, 
& un autre verreenfe couchant trois heu- 
res aprés fouper. Cette eau eft non feu- 
lement bonne pour les ulceres de la matri- 
ce , mais aufñ pour lever les obftrutions 
du foye, de la ratte , & de toutes les au- 
tres parties du ventre inferieur , en tem- 
perant même l’intemperie chaude de tou- 
tes ces parties. 

Auparavant d’ufer de cette eau vegeta- 
le , il faut fe purger, & chaque femaine 
prendre aufi une purgation , de même 
qu’en ceffant l’ufage de cette eau. La pur- 
gation fera d’une infufion de deux gros de 
{ené dans une decoction de fleurs de peti- 
te centaurée , & de fleurs de camomille: 
quand on aura paffe l’infufion du fené, 
on mettra dans la coulure jufqu’à quinze 
grains de diagrede. Et trois heures aprés, 
on prendra un boüillon. 

On fera des injections dans la matrice, 
avec decoétions de fleurs de petite cen- 
taurée , & de racine d’ariftoloche ronde. 
Si lulcere eft malin & chancreux;,on fera 
jection avec deux onces de fuc de feüil- 
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les de nicotiane verte, & quatre onces d'ei 
de polygonum, pour en {cringuer trois ou 
quatre fois le jour étant tiede, 

On ne mangera point de viande grof- 
fiere, de lait, de legumes , ni de fruits 
crûs, 

On n’ufera point de fomentation , &on 
n'appliquera rien de froid en dehors nien 
dedans de la partie, 

On fera une compofition de parties éga: 
les de caitor , de gomme d’as fœtide ,& 
d'euphorbe ; pour le tout étant mêlé en 
{emble , en recevoir la fumée par lebas. 

Après la purgation , pour donner wi 
cours contraire aux humeurs qui tomben 
far la partie , on fera un apozeme avecll 
quarteron de racine de patience fauvag 
pilée, un quarteron de nenuphar , demi 
once de racine de {patula fætida, une pot 
gnée d’'agrimoine » AVEC Un quarteron de 
bon miel vierge ; faire le tout boüillit 
dans trois pintes d’eau que l’on fera re 
duire à deux , pour en prendre un vertf 
le matin à jeun, & ne rien prendre de 
trois heures aprés, & un autre vers le foit 
trois heures aprés ùn leger fouper ; ce qué 
l'on continuéra pendant la neceffité,ajoi 
tant à chaque prife quatre ou cinq gout- 
tes d’efprit de fuccin qui y eft fpecifique. 

“hydropifie de la matrice, eftunemæ 
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ladie qui caufe auff bien du defordre dans 
l'œconomie du corps. 

Les caufes font les vents, les ferofitez, 
& la matiere pituiteufe qui samalle dans 
la cavité, ouentre les membranes de la ma- 
trice, A 

Les fignes font la tumeur, le fentiment 
de pefanteur dans la partie la plusbafle du 
vencre, & le fon d’une eau flotante, 

On prendra des lavemens de decoction 
de mercuriale , fraizier , hyebles , parie- 
taire, bouroche, buglole, abfynthe defu- 
reau & de fenoüil , mettant danschacun, 
trois onces de mielcommun, & demie on - 
ce d'huile d'anis, 

On fera des injections avec decoétion 
de racine de flambe ; feüilies de marube 
blanc & fabine ; & on fera boüillir des 
fleurs de fureau , dans de l'huile d'olive, 
que l’on mêlera aprés avoir le tout pailé 
avec ladite decoction. 

On prendra du firop de nerprum le ma- 
tin à jeun jufqu’à deux onces , fuivant lå- 
ge & les forces, & deux heures aprés pren- 
dre un boüillon, 

Ou on donnera jufqu’à quinze grains 
de gomme gutte en poudre , le marin à 
jeun , que l’on aura fait infufer pendant 
deux heures dans une decoction de feuilles 
de betoine, & de racine de flambe, 
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Aprés cette purgation, fi cette hydro- 
pifie dureencore,on donnera dans un pet 
de pareille decoétion , huit grains de tar- 
tre emerique, pour prendre le matin à jeun 
on en donne jufqu’à douze grains. 

Si cette hydropifie eft caufée par vents 
ou pituite , on appliquera {ur la region de 
la matrice, des {achets remplis de femen: 
ce de millet, bayes de laurier grofliere- 
ment pilées , & arrofées de vin blanc, en 
les faifant chauffer, 

On purgera avec une infufion de fené 
trois gros, dans une decoction faite ave 
deux gros de coulevrée & bayes de genc- 
vre, une once, 

On prendra une dragme de feüillé 
d’aulne, qu'on appelle auf verne, & de 
fabine en poudre , qu’on mêlera avec du 
miel ; enyeloper le tout dans un linge fin 
pour en faire un peflaire , qu'on fourrera 
dans le col de la matrice. Pour faire ce 
peflaire , on fait cuire environ trois onces 
de miel commun dans.un poëlon , a fed 
lent & clair , jufqw’à la confiftance, à peu 
prés , d'un ele&uaire un peu {olide, avec 
lequel on mêle bien la poudre en queftion 
qui eft faite d’auine & de fabine, ou au lieu 
de l’aulne on peut prendre pareille quan- 
tité de feüilles d’efula auffi.en poudre; le 
tout étant bien mêlé, il Le faut mettre dans 
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un linge fin graiflé d’huile : on le fera de 
la grolleur du doigt du milieu , & de la 
longueur de fix ou fept travers de doigts, 
fuivant l’âge & les perfonnes , pour le 
mettre ainfi graiflé d'huile, dans le col de 
la matrice, au bout duquel on attachera 
un petit ruban, pour le lier à la cuifle, afin 
qu'il ne foit pas attiré au dedans de la ma- 
trice. 

Le relâchement ou chüûte de la matri- 
ce , arrive lors que les ligamens font relâ- 
chez , en forte que la matrice tombe dans 
fon col , & les femmes qui en font indif- 
polées ont peine à marcher : fi on n’y ap- 
porte de prompts remedes , cette incom- 
modité devient incurable , & les vieilles 
femmes en gueriflent rarement ; les fem- 
mes repletes y fonc plus fujettes que les au- 
tres , parce que l'humeur dominante, qui 
eft la pituite , tombant fur les ligamens , 
les refroidit & les relâche ; ce qui peut 
aufli arriver aux femmes qui marchent 
nuds pieds , dans le tems de leurs men- 
ftruës , ou un peu aprés, dans des lieux 
humides. 

Cela arrive auff aux filles amoureufes , 
qui fouhaittent avec trop de paffion , ce 
qu'elles ne peuvent obtenir pour farisfaire 
à l'avidité de leur matrice : l’ulcere, Pab- 
{cez , les matieres retenués , & croupies, 
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un grand déplaifir » Un mouvement troy 
violent pendant lagroffefle, ou aprés l'ac 
couchement, tout cela peut caufer la cht. 
te de matrice, 

Si la matrice eftenflée , on fera des fo 
mentations avec decottion de fenoüil, 
fleurs de camomille & de melilot, dan 
du vin blanc, 

S'il y a inflammation, on fera boüilli" 
des fleurs de rofes rouges dans du lait, pour 
en faire fomentation ; aprés quoi , on rë 
mettra doucement la matrice dans {a f- 
tuation ordinaire & naturelle avec ùn lim 
ge delié ; & pour la tenir dans cette fitur 
tion , on introduira dans fon col, une pe 
tite orange, de la grofféur d’une noix, qui 

fera confervée fans incommodité tan 
que l’on le fouhaittera. 

On fera ptifanne avec quatre onces dé 
racine de biftorte , feuilles d’agrimoiné, 
de pied de lion & d’acacia, de chacun un 
poignée, avec regliffe, que l’on fera boüilk 
lir dans trois pintes d’eau , jufqu’à la di 
minution d'un tiers, pour en faire fa boil 
fon ordinaire pendant huit jours, mertal 
dans le verre que lon prendra à jeun, juf 
qu'à vingt grains de fel de corail. 

On peut aufli remettre la matrice paf 
la peur, de quelque caufe qu’elle vienne, 
On procurera le vomiflément par la dë 


de la Medecine. I 
pas ; ! 
coction de douze feüilles d’afarum , étant 
un remede fort propre pour la remettre. 


CHAPITRE IIL 


Des chofes neceffaires à la generation du fetus. 


L eft facile de juger par ce que nous 
| dit des parties genitales , quetrois 
chofes font neceffaires à la generation des 
animaux parfaits: la premiere , eft la di- 
verfité du {exe : la feconde, leur conjonc- 
tion ; & la troifiéme , la matiere prove- 
nante du mâle & de la femelle, qui con- 
tient l’idée de toutes les parties. 

La generation ne fe fait que des femen- 
ces, lefquelles doivent être verfées dans 
un lieu propre, & qui ait la puiffance de 
réveillef la vertu qu'elles ont cachées en 
elles-mêmes , d'engendrer le femblable à 
l'individu dont elles proviennent , & en- 
fuite le fomenter & le nourrir : l’homme 
ne pouvant faire l’un ni l’autre , n'aïant 
point de lieu propre pour recevoir & con- 
cevoir ces femences , il a fallu que la fem- 
me fut creée , laquelle à un lieu propre 
pour les concevoir , & une matiere pour 
les augmenter, & les nourrir : c’eft pour 
quoi les Anciens ont defini la femelle ,un 
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animal qui engendre dans foi , & le mile 
un animal qui engendre en autrui ; fi bien 
que la nature pour inciter a la propaga: 
tion de leur efpece , leur a donné desi 
guillons de volupté, & un tres-grand de- 
fir de copulation, afin qu'étant attirez & 
leyryez par ces amorces , ils habitaffeni 
l’un avec l’autre : mais comme la fimple 
conjonction neft pas fuffifante pour lage 
neration , il faut qu'il y intervienne en 
core un troifiëme provenant de l’un & de 
l'autre , par lequel, & duquel foit engen 
dré un homme nouveau. Ainfi, dansh 
copulation , l’effufñon des femences qui 
tiennent licu de principes , eft neceffait 
pour la procreation , & par:confequenti 
la generation des animaux parfaits , il fait 
que trois chofes concourent , la diverfi 
des fexes , leur copulation, & l’émiflhon 
des femences, ou plutôt de celle dë Thom- 
me dans la matrice pour rendre les œuf 
de la femme feconds, felon l'opinion de 
la plu fpart des Modernes, & les nouvel 
les découvertes, 


$. L 
Dé la matrice des femmes enceintes. 


A fubftance de la matrice des fem 
|_,mes qui ne font pas enceintes , eh 
charnué; 
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charnuë, folide & dure; mais aux femmes 
grolles, elleeit molle, fangueufe ; & com- 
me fpongieufe, & devient , {elon le fen- 
timent des Anciens , contre la nature des 
autres membranes , d'autant plus épaifle 
qu’elle fe dilate & qu’elle s’érend ; de for- 
te qu'au tems de l'accouchement , elle a 
un pouce au moins d’épaifleur , & dañs 
le fond deux travers de doigts, Cette 
fabftance eft telle , difent-ils, afin de 
pouvoir contenir beaucoup.de fang , & 
d’efprits , pour les diftribuer comme une 
roféc au placenta, afin de vivifier & nour- 
rir le fœtus. Ils vouloient aufi qu’il y eût 
comme des petites eminences dans la md- 
trice, qu Hippocrate & Galien appellent 
cotyledons, à caufe de la reflemblance 
qu’elles ont avec une herbe appellée um- 
bilique de Venus , queles Grecs appellent 
cotyledons ; ce qui arrive, dit Galien; 
quand les femmes commencent à avoir 
leurs fleurs , parce que ce {ont les orifices 
des vaifleaux de la matrice qui commen- 
cent à s'ouvrir, & que c'eftle tems auquel 
les femmes peuvent concevoir, & preten- 
dent que c’eft par ces tumeurs que le fang 
de la mere tombent dans le placenta: mais 
plufieurs Modernes affurent , qu’il ne fe 
trouve point de ces petites tumeurs dans la 
lurface interne de la matrice, qu’on puife 
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appeller cotyledons , mais qu'il s’y ren 
contre feulement une quantité de pores &h 
de petits pertuis , qui ne font que les ex! 
tremitez des orifices des vaiffeaux quiy 
viennent aboutit , contre lefquels le ph 
centa elt attaché dans la groileffe , afn 
d’en recevoir le fang j; maison trouve cy 
petiteseminences qui refemblent à cet 
herbe appellee cotyledon , dans la matri- 
ce des brutes ; qui font des eminences qui 
fe tumefient-pat le concours du fang qu 
vient des vaifleaux , dans le tems qu'elle 
font leurs petits. 

La matrice des femmes grofles eft co 
chée fur les petits boyaux >en forte qu'el 
le leur fait changer de place; & fi enfan 
occupe le côté droit , elle les poule a 
gauche ; & fi elle occupe le côté gauche 
elle les pouffe au côté droit , ce qui trom- 
pe quelquefois les femmes , qui croient 
pour cette raïfon , être groffes de deux en- 
fans, maisaprés l’enfantement, les boyaux 
reprennent leur place : fa figure eft fem- 
blable , dit du Laurent , à ces longs pots 
de terre , dont le corps eft rond & long, 
& le fond large & plat , aïant fes tefticu- 
les afis aux deux côtez prefqu’au milieu 
de fon corps, parce qu'aprés que la fem- 
me a conçü , il femble à mefure que le 
fond de la matrice monte en haut , que 
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les cefticules defcendent en bas. 

L'orifice interne de la matrice qui étoit 
fi étroitement fermé durant le tems de la 
grofleffe , s'abreuve d’une certaine hu- 
meur, environ quinze jours avant l’enfan- 
tement , afin que fans fe déchirer , il fe 
puille dilater & ouvrir, parce gwen Pen- 
fantement , il s'ouvre de maniere qu'on 
ne voit rien qu’une cavité prefque égale, 
depuis le fond de la matrice jufqu’à la par- 
tie honteule. 


$. IL 


De la generation du fœtus. 


Y a des differens fentimens fur le fujer 

de la generation ; les premiers Mede- 
cins vouloient que l'homme fournit toute 
la femence, & que la femme ne pretâtque 
le lieu où le fœtus eft formé. Ceux quionr 
fuivi, ont crů plus judicieufemenc que la 
femme fournit de fa part , & que le fœtus 
eft formé du mélange des femences de 
l’homme & dela femme. Enfin, les Mo- 
dernes étant contraires à ces deux pre- 
miers fectes , pretendent qu'il n’y a point 
de femence dans la femme , que fes tefti- 
cules ne font que des oüaires qui contien- 
nent des œufs ; lefquels deviennent fœ- 
conds , felon Everardus & les autres Mo- 

K ij 


142 Le Trefor 
dernes, par la partie fpiritueufe & volatile 
de la femence de l’homme , fans qu'il fox 
neceflaire que les parties crafles de la fe 
mence reftent dans la matrice, pour faire 
la conception. Partes feminis craffiores ni 
conferunt ad generationem ; fed fpiritus in Je 
mine contenti wnic cfformationts fetus causi, 
exiflunt. Harveus foutient que route la for 
ce de la femence de l’homme, ne confilk 
que dans fes efprits, qui font feuls capi- 
bles de vivifier , & rendre fécond Pou 
qui eft le plus proche de fa maturité. Ker 
xerin Medecin d’ Angleterre dit avoir vi 
par experience , dans pluficurs diffe@ion 
de filles & de femmes , que ces œufs fon 
remplis d'une humeur glaireufe, d'une f 
veur fade & defagreable, qui s'écoule fy- 
cilement à la moindre ouverture » qu'il 
{ont de la grofleur d’un pois, & devien 
nent plus grands aufli-tôt qu’ils font del- 
cendus dans la matrice, qu'ils font revêt 
de deux pellicules qui s'étendent peu de 
tems aprés En ces deux membranes, qu'on 
appelle chorion & amnios, & que cette 
liqueur fermentée par l’activité des efprits 
de la femence de Phomme , qui penetre 
ces œufs & les rend prolifiques, s'épaiflit 
& ils’en formé dans letems, des fibres, des 
filets , des cartilages , des chairs & desos 
qui compofent un enfant, que les fillesen 
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ont auffi bien que les femmes ; de même 
que les poules qui en font fans communi- 
cation avec lecoq, & que les filles & les 
femmes en vuident fouvent fans s’en ap- 
percevoir, parce qu’elles n’y prennent pas 
garde; ce qui leur arrive, dit-il, dans le 
tems de leurs purgations , & dans le tems 
qu’elles font fort amoureufes : Tam conju- 
gate quam virgines bac ova Sepifime excer- 
nunt , infenfibiliter , fentiunt dum reflectunt, 
hac excretio potiffimum inflante purgatione men- 
Jirua , aut alias. flimulante libidine accidit. 
C’eft ce que foûtient auffi Vvarthon Ana- 
tomiite de Londres, difant que la femen- 
ce de l’homme, va aux tefticules dela fem- 
me, & y elt portée par les conduits que 
Fallope appelle les cornes ou les trompes 
de la matrice ;. que là elle fe joint avec 
l’œuf d’une maniere admirable , & qu'é- 
tant ainfi rendu fécond, il defcend dans 
la matrice par les vaifleaux qu’on appelle 
deferans, & qu’en deux ou trois jours il 
devient aufi gros qu'une cerife noire, De- 
nis Medecin de la Faculté de Paris, veut 
que ces œufs defcendent plütôr par les 
trompes de la matrice que parles vaiffeaux 
defcrans, parce que ces trompes font rem- 
plies d’une liqueur blanchâtre quienduit 
le dedans, & fraye comme le paflage à 
ces œufs ceque l’on ne trouve pas dans 
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les vaiffeaux deferans : & parce que, dit 


il, ona trouvé fouvent des enfans forme 


dans une des trompes de la matrice, leli 
quels n’aïant pas pû defcendre plus bas, 
ont caufé la mort à la mere ; ce qui prove: 
noit d’un œuf qui étoit defcendu du tefti 
cule dans cette trompe, lequel étant de 
meuré en chemin, y avoit trouvé deh 
nourriture pour quelque mois , mais 
lieu n'étant pas propre pour le conténi 
plus long-tems, il avoit caufé ce defordit! 
fi bien que l’on peut par cè. mojen com- 
prendre comment des filles fermées , o 
autrement , peuvent devenir grofles par 
un fimple badinage, fans l’intromiffionit 
la verge, & fans ejaculation dans le vagi 
na, n étant pas difficile de comprendre, 
que ces efprits de la femencé de l’homme 
fe dardant & penetrant par leur fubtilité 
& leur activité , jufqu’à l’oüaire , ils ren 
dent les œufs feconds , X les filles en dé 
viennent groffes contre leur pénfée. 
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Des membranes qui envelopent l'enfant; 
€ de l'arricre-faix. 


Es fentimens font differens , tow 
chant le nombre des membranes qui 
envelopent l'enfant dans la matrice : Ga- 
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lien & Vefale enadmertent trois ; fçavoir, 
lechorion, ainfi appellé dumot grec choras 
qui fignifie region & lieu, qui contiént 
quelque chofe, parce que certe membra- 
ne envelope le fœtus. Ils appellent la {e- 
conde allancoïde , du moteides, & allass 
qui fignifie fucile ou endoüille , à caufe 
de fa figure : & la troifiéme, eft wwrios, du 
mot amnos , qui fignifie agneau ; à caufe 
qu’elle eft tendre & delicate : mais Fallo- 
pe, du Laurent, & les Modernes ; n'en 
veulent que deux en la femme, X trois aux 
brutes , retranchant ainf de. l'embryon 
humain , l'allantoïde, au lieu duquel on 

met le placenta, 
Lechorion & l’amnios, qui font les deux 
feules membranes qui envelopent l'enfant 
dans la matrice, commeila été dit, font 
tellement attachéesenfemble; qu'il femble 
que ce n’en foit qu'une double, qui fe peut 
divifer en deux ; le chorion qui eff laplus 
forte, recouvre leplacenta, & eft fort ad- 
herent par tout , à l'endroit qui regarde 
l'enfant, & l’amnios éft forr mince & dé- 
liée, & ne touche pointau placenta , elle 
tapifle & couvre feulement la partie in- 
terne du chorion ; elles font jointes de tous 
côtez à la matrice, excepté à la partie où 
l arricre-faix y eft adherent , parce qu'en 
ce lieu , elles rebrouflenc & pañlent par 
K iiij 


146 Le Trefor 
deflus l'enfant; &c’eftdansces deux mem. 
branes que les eaux , où il doit nager jul 
qu'a fa naiflance, font enfermées. 

L’arriere-faix eftune maffe charnué, & 

fpongieufe , femblable à la fabftance deh 
ratte , de couleur rouge fait du fang de 
la mere, d’une figure plate & ronde , de 
la largeur delamain ouverte,de l’épaifleur 
de deux travers de doigts ; vers fon mi- 
lieu, où font attachez les vaifleaux on: 
bilicaux. 

Son ufage eft de recevoir les vaiffeaux 
umbilicaux , & par confequent , dit Har 
veus , de recevoir tout le fang de la mere 
qui doit nourrir l'enfant ÿ il reçoit auli 
tous les rameaux lacteux  lefquels aprés 
avoir paflé au-delà des membranes de l 
matrice , où toutes les liqueurs de la nour- 
riture de l’enfant doivent premierement 
aborder, fe vontauffi terminer au placen: 
ta, qui fert à les purifier, faifant le même 
office au fœtus, que le foye & les poù- 
mons font dansles hommes » placente idem 
munus guam hepati » Harveus de gen. anim 

Il faut oblerver que l’on à découvert 
une circulation plus parfaite ; du fang de 
la mere à l'enfant, & de celui de l'enfant 
à la mere , qui fe fait en cette maniere! 
les arteres de la mere portent une certaine 
quantité de fang dans le placenta , lequel 
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drant verfé, eft reçû par les branchesde 
i véne umbilicale , qui le conduit dansla 
véne- porte pour être filtré à travers la 
fubftance du foye de l'enfant, avant que 
d'entrer dans la véne-cave, qui le porte 
dans le ventricule droit defon cœur, d'où 
il paffe dans le gauche par un trou que 
Botal a découvert, & qu'on appelle pour 
cette raïfon le trou botal. Or ce trou eft 
à Pembouchure de la véne-cave, dans le 
ventricule droit du cœur , au deffus de 
l'oreille droite, de figure ovale : ceft par 
fon moïen que cette véne sentr ouvre, & 
sabouche avec la véne des poûmons , du 
côté de laquelle il y aune valvule qui per- 
met l'écoulement d’une partie du fang de 
la véne-cave, dans celle des poûmons, & 
S empêche qu'il ne retourne de la véne 
es poumons dans la cave. Outre ce trou, 
il y a encore un canal arterieux , par le 
moïen duquel il y a une communication 
entre l’artere du poumon, & l'aorte : ce 
canaleft éloigné de deux doigts de la bafe 
du cœur , il fort de l’arcere du poûmon, & 
va s’infcrer obliquement dans la gro fe ar- 
tere, pour y porter le fang qui eit forti du 
ventricule droitsainfi le fang ne pafle point 
dans le fœtus, à travers les poûmons , & 
n'entre point dans le ventricule gauche du 
cœur : C'eft par le moïen de ces deux paf- 
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fages , que le fang circule pendant que le 
fœtus’ eit dans la matrice > quoi qu'il ne 
refpire point : mais auffi.tôc qu'il eft né, 
l'air fe faifant un chemin dans les poi- 
mons , les dilate, & ouvre par ce moïen 
au fang une autre route qui lui eft plus 
commode que la premiere: c eft pourquoi 
ce trou ovale, & ce canal ne faifant plus 
de fonttion, fe deflechent, & fe boucheït 
de forte qu’on n’en voit plus aucun vefti- 
ge aux adultes. Ce fang étant donc ainí 
paflé du ventricule droit du fœtus , dan 
le gauche par ce trou botal , pour être ci 
fuite diftribué:à toutes les parties du corps 
par les arteres , le fuperflu de ce fang el 
reporté par les deux arteres umbilicales 
à l’arriere-faix , où étant répandu , ilel 
recù par les vénes de là mere > qui y font 
difperfées, & qui le reportent dans la grol 
fe véne pour circuler avec toute la malle; 
ce qui prouve cette circulation, c’eft qu'en 
touchant le cordon d'un enfant nouveal 
né, on y fent le même battement qu'a des 
arteres : ainfi le fang qui remplit les arte- 
res umbilicales , eft le même qui vient du 
cœur de l'enfant, & non pas celui de la 
mere, comme on fe le perfuadoit aupara- 
vant cette découverte. 

ae 
Se 
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$. I V. 


Des marques de la conception. 


mierement l’orifice interieur de la 
matrice tellement fermé , que la pointe 
d’une aiguille n'y pourroit pas Entrer , dit 
Hippocrate : fecondement fi la femme au 
rems du coït , a fenti par tout le corps ; 
comme un petit friflonnement : 3. fi elle 
a reflenti fa matrice fe reflerreravec quel- 
que plaifir & chatoüillement : 4. fi la fe- 
mence qu’elle a reçûë avec plaifir , weft 
point retombée: ș. fi elle a quelque leger 
fentiment de douleur vaguant autour du 
nombril; & par tout le ventre inferieur : 
6. fi elle a perdu fes purgacions : 7. fi les 
mammelles grofi flent , durciflent, & lui 
font quelque douleur , fi le mammelon eft 
noir ou verbrun : 8. fi l'appétit venerien 
fe refroidit : 9. fi elle s’atrifte, & fe ré- 
joüit tout à coup avec des émotions fou- 
daines & fans fujer: 10. fi elle a des nau- 
fées, dégoût , appetit corrompu & dépra- 
vé: 11, fi en lui mettant la main {ur leven- 
tre, Pon trouve autour du nombril , la 
matrice ramallée , & qu'elle falfe reff- 
tance : 12. fi la femme vomit , G elle eft 
endormie : 12, fi elle a fouvent mal au 
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cœur avec des évanoüillemens : 14. fi en 
touchant la femme par bas avec le doigt, 
l’on trouve lorifice interieur de la matrice 
exactement fermé, & qu'el 


le foit retiré 
vers les reins : 1$. fi fa 


derniere purgation 
a Cté en plus grande quantité que les au 
tres , & qu'elle n’en ait plus: 


16. le plus 
afluré de tous les fignes 


» eft lors quel 
mere fent remuer {on enfant j ce qui arri- 
ve dans le deux outroifiéme mois ; & vers 
le quatrième au plus tard: &enfinon con- 
noît facilement la groffeffe par les urines, 
ainfi que je l’ai amplement expliqué dans 
le Miroir des Urines, où je rapporte aufi 
d’autres fignes de groffeffe, 
Quoi qu'il foit difficile de connoître, f 

la fenme eft groffe d’un fils ou d’une fille 
on peut neanmoins le conjecturer par l 
doctrine d'Hippocrate lb, 5: aphor. 42 
où il dicqu'une femme groffe d'enfant må 
le, a bonne couleur ; parce que le fruit 
male eft plus chaud ; & quand la femme 
conçoit une fille, c’eft que lors de la cot- 
ception, la femence de l’homme , eft plus 
froide, ou la matrice: enfin fi elle cftgrofs 
fe d’une fille, elle ef pâle , & a plus mé 
chante couleur : il dit auli que les enfans 
males font le plus fouvent au côté droit; 
& les filles au gauche, que celle qui cit 
a mammelle droite 
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plus grofe & plus dure, & le mammelon 
vermeil , dur , & relevé. 


S V. 


De la difference de la veritable groffefe, d'avec 
un faux germe , € une molle. 


A connoiffance de la difference qu’il 
y a entre une femme groffe d’une ve- 
ritable groffefle , ou d’un faux germe, & 
entre la veritable sroflefle, & celle de la 
molle , n’eft pas feulement neceflaire aux 
Medecins, mais aufi aux Chirurgiens, aux 
Sages-femmes & aux particuliers, & il eft 
d’une extréme confequence pour l’hon- 
neur des filles, de rapporter les molles qui 
leur peuvent arriver , afin de les delivrer 
du foupçon qui les pourroit faire prefu- 
mer groifes, quoi qu'elles n’aïent eu lha- 
bitation, ni la copulation ayec aucun hom- 
me, Comme on a expliqué les marques de 
la veritable groffeffe , il ne refte plus qu’à 
rapporter celles des autres , & obferver 
qu'oure les fignes ci-deflus rapportez de 
la veritable groflefle, la femme qui eft 
grofle d’un faux germe , a lesmammelons 
gros & mols , les jambes & les cuiffes fort 
enflées j & ce qui eft dans fon ventre , n’a 
Point de mouvement. 
La fubftance du faux germe eft un amas 
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de chair: fa figure & fa grandeur eft fem- 
blable à un gizier de volaille, & ne dure 
que trois ou quatre mois , à’ la difference 
même de la molle, qui dure davantage, 
La molle veritable ne fe fait point fns 
copulation precedente , n'étant qu’une a- 
bondance de fang, qui fe joint aux deux 
{emences dans la matrice , & qui fe chan- 
ge par une chaleur immoderée , en plu- 
fieurs petites mafles de chair, ou en une 
groffe feulement : on en connoît la diffe- 
rence d'avec la veritable groffefle , enc 
que premierement le ventre groflit plürût 
d’une molle , que d’un enfant , & senke 
avec plus de dureté, & fe porte plus mal- 
aifément : fecondement le corps s'amaigrit 
& la couleur fe ternit plus que dans la vé- 
ritable groffeffe, & les hypochondres s'en- 
flent . 3. on fent de la douleur à l’épinedi 
dos : 4. les mammelles groffifent bien 
dans la molle , mais il n'y vient point de 
lait ; & en la veritable groffeffe les mam- 
melles s’en rempliffent : s. la femme dans 
la veritable grôffefle fent remuer fon en 
fant à crois ou quatre mois : fçavoir , les 
fils à trois ordinairement, & les filles à 
quatre ; & la molle eft immobile d’elle 
même , ne fe rémuant que par accident 
avec la matrice , & par la force & vert 
d'icelle , l'enfant fe tourne de lui-même 
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de tous côtez ; mais la molle et comme 
une boule ronde , qui roule tantôt du cô- 
té droit , tantôt du côté gauche, felon que 
la matrice panche d'un côté ou d'autre: fi 
on la prefle avec la main , elle cede aufi- 
tôt, & va au côté oppolé; & aufli-tôt qu’on 
a té la main, elle revient à fon premier 
lieu : l'enfant au contraire ne va ni vient. 
6. Le plus long terme de la groffefle ne 
palle pas onze mois , & la molle dure plus 
long-tems : c'eft pourquoi fi aprés onze 
mois le ventre demeure enflé , fans qu'il 
apparoifle aucun figne d’hydropifie , on 
peut aflurer que c’eit une molle, 

Quand on aura reconnu par toutes ces 
marques , que c’eft une molle, il faudra y 
remedier promptement, parce que fi on 
la negligeoit , elle deviendroit incurable, 
& cauferoit lhydropife. 

Pour guerir cette maladie , il faut com- 
mencer à faigner du pied s’il y a plenitu- 
de , & ufer d'un regime de vivre chaud & 
humide, pour ouvrir & ramollir. 

On fera une ptifanne avec racine d’au- 


» cus, c’eft-à-dire, de panets , une poignée, 


fleurs de foucy , quatre onces, betoine, 
menthe, & armoile , de chacun une poi- 
gnée , racine dache & de polipode de 
chefne , de chacun une demi- poignée ; 
faire boüillir le tout dans quatre pintes 
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d'eau jufqu’à la diminution d’un tiers, j 
ajoutant de la reglifle, pour en boire l 
plus fouvent que Pon pourra, & on mer 
tra dans un. verre Es l’on prendra tous 
les matins, cinq ou fix goutes, mê! me juf 
qu’à douze , felon les PS sid: efprir de 
gomme ammoniaque ; mais il faut avoir c 
purgé auparavant. 

On purgera fouvent avec trois dragme 
de fené , & un peu d'écorce de citrom qu 
l’on fera infufer du foir au matin , &! 
mêler felon l’état & les forces , jufqu! 
huit grains de diagrede. 

Ga prendr ra les bains dans lefquels o 
aura mis des mauves, melilot, fabine, hy 
fope, romarin, matricaire ; camo 
origan , fauge, calamenthg, anis, parit 
taire & armoife , & à la fortie du baino 

rottera les reins avec de l’huile de camo 
mille, ce que l’on continuëra pendant hu 
jours. 

On fera des injections avec decociol 
de petite centaurée, feurs de camomile 
racine de gui! ne , paritaire & armoil 
on fera des pel laires avec deux dragnë 
de gentiane en poudre , mêlées avec ui 
le dé mufcade & miel, la maniere de fait 
les peflaires , & de s’en fervir, a été raj 
portée en parlant des affections de la me 
trice, 

Qi 
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On recevra par en bas la fumée de 
caftor, femence de ruë, myrrhe , iris de 
Florence, & therebentine ; tous ces reme- 
des font propres à détacher & à attirer la 
molle , ainfi il ne faut pas les negliger. 

La molle qui arrive aux filles aufli bien 
qu'aux femmes , eft fimple & impropre; 
elle arrive par la {uppreffion des mois, & 
il s’y mêle des vents, ou des ferofitez ; ce 
qui leur fait enfler le ventre , comme fi el- 
les étoient grofles d’enfans ; fi on n'y re- 
medie promptement , celle , où il y a dés 
vents mêlez , caufe l'hydropifie , qu'on 
appelle tympanite; & celle, où il y aplus 
de ferofitez que de vents, caufe l’afcite, 

Pour guerir la premiere forte de ces mol- 
les qui arrivengaux filles, on fera des la- 
vemens avec fenoüil , melifle , abfynthe, 
matricaire, marjolaine, ortie grieche , de 
chacun une poignée , pour en prendre 
fouvent , avec trois onces de miel com 
mun bien écumé , & demi - once d’huile 
d'anis, 

On boira foir & matin à jeun, un verre 
chaque fois , d’eau d'angelique , pendant 
quinze jours, 

On purgera fouvent avec une poudre 
compofée de jalap, & de gomme gutte; 
fçavoir deux parties de jalap , & une par- 
tie degomme gutte , le tout bien mêlé ene 
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femble, dont la dofeeft depuis douze grain 
jufqwà trente pour les plus forts , qu 
l'on prendra dans une once de vin db. 
fynthe, 

On fera des peflaires, avec fuc d'an 
moife , de ruë & demiel , y mêlant cin 
ou fix gouttes d'huile de fpic ou lavande, 

Pour guerir la feconde forte de cesmol 
les , c’eft-à-dire, qui caufe plus de {erof. 
tez que de vents. 

On prendra des lavemens avec decou 
tion de racine d’hyebles, abfynthe , char. 
don benit, feüilles de fureau , de chat 
une poignée » quatre gros poireaux, & u 
quarteron de racine de colevrée ; faire 
tout boüillir dans trois pintes d’eau pou 
en prendre fouvent, mettant dans chaqu 
lavement deux onces de miel de concois 
bre fauvage. 

On purgera avec douze grains de rel 
ne dé fcammonée, & un fcrupule d’extril 
de rhubarbe , que l’on prendra dans u 
once de {uc de cerfeüil'; &on appliquer 
fouvent fur le ventre chaudement, deslit 
ges ufez > ttempez dans le fuc de concon 
bre fauvage, tiré de toute la plante. | 

On boira foir & matin à jeun, unver 
d’eau de petite cehtaurée , dans legui 
on mettra à chaque verre , jufqu'à ui 
dragme d'efprit de cochlearia , où de! 
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fel volatile , de creflon alenois , pareille 
dofe. 

On fera des peflaires ; avec miel, fuc 
d’elebore blanc , & opoponax , fuivant 
qu'il eft ci-devant explique. 

Le boire ordinaire fera de ptifanne fai- 
te avec racine de flambe , de fouchet, de 
chicorée fauvage, feüilles de boulin, &ra- 
cine d'hyebles & regliffe. 


(ES a LA 
Des maladies des femmes groffes. 


Es femmes grofles font fujettes à plu- 

fieursmaladies, comme fievre conti- 
NU , naufée, dégoût, vomifflement, perte 
de {ang , diarrhée , douleur & tranchées 
de ventre, Siun grand flux de ventre 
furvienc, il ÿa grand danger d’avorter, dit 
Hippocrate ; & on connoîr, dit-il, fi la 
femme à avorté, quand fes mammelles di- 
Minuënt tout d’un coup, & deviennent 
menuës & maigres; & étant grofle de deux 
enfans, fi la mammelle droireeftdiminuée 
& applatie, elle fera avortée du mâle ; fi 
c'eft la gauche , elle fera avortée de la 
femelle 5 & fi elle a un eryfpeleen la ma- 
trice, cela eft mortel ; parce que l'eryfipe- 
te, Étant caufé d’humeurs bilicufés, & de 
lang fort chaud mêlez enfemble, ou d'un 
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fang feul boüillant & fubtil ; il caufe dy 
fievres aiguës & chaudes , par lefquel 6 
le fruit elt éteint; ce qui caufe auf fo 
vent la mort à la mere, par les grande 
douleurs & mordications qu’elle fent dan 
la matrice : les femmes maigres font for 
fujettes à avorter avant le deuxiémemoh 
toute la nourriture allant à la mere poui 
la rétablir, & ainfi fon fruit fe perd, 
Hippocrate dit: au commencement d 
quatrième livre de fes Aphor, qu'il fay 
faigner les femmes groffes, depuis le qu 
triéme mois jufqu’au feptiéme , sily 
plenitude , mais non pas auparavant 
quatriéme, ni aprés le feptiéme. L'expt: 
rience neanmoins fait connoître que | 
faignée faite à propos tant au commend 
ment, au milieu , qu’à la fin de la grol 
fe, mêmeau huiriéme mois, eftutile quani 
il y a plenitude , & fouventon n'empêchi 
pas feulement l'avortement , mais on co 
terve auffi la mere par une faignée fair 
prudemment, particulierement au coi 
mencement de la groffefle, auquel temsli 
plenitude elt quelquefois fi grande , qu 
le ang abondant, & fuperflu, opprime% 
fuffoque: le fœtus ; & il fe fait aufi quel- 
quefois une.fi grande agitation dans l 
maffe du fang , caufée par une terreur i 
1 


O 


bite , une colere violente, ou quelqu'autit 
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caufe exterieure, qui agite tellement les 
humeurs , & leur donne un mouvemént fi 
impetueux , que Penfant en reçoit un tres- 
grand dommage , & pour eviter fa perte, 
il faut avoir recours à la faignée » pour en 
diminuant la plenitude, arrêter cette im- 
petuofite. ! 

Pour ce qui regarde la purgation , il 
eft certain qu’on peut purger dans tous les 
mois delagroffefie ; & par le moïen de me- 
decines données avec prudence , j'ai mis 
fouvent des femmes groffes langoureufes & 
moribondes , dans une fanté fi parfaite, 
qu'elles ont porté & misau jour leur fruit 
fort heureufement, & fansbeaucoup d’in- 
commodité , parce qu'en evacuant par ce 
moien les humeurs fuperfluës , je foulage 
la mere & l'enfant ; fans agiter trop les 
humeurs, ne donnant point de remedes 
violens , au contraire -evitant Ceux qui 
pourroient caufer les purgations , de mê- 
me que les fudorifiques, & les diuretiques ; 
il faut auff eviter la fcammonée, la colo- 
quinte, l’afarum, lagratiole, & tous les 
remedes chimiques ; mais on donne fans 
danger le catholicam , le diaprunis , la 
calfe, le fené, la rhubarbe , rofes pâles , 
fleurs de pefcher ou de cerifier en-infu- 
fion, dans du jus de pruneaux : à l'égard 
de la caffe, comme elle eft venteule, qu’elle 
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relâche, & eft lubrique, & ainfi qu'ell 
pourroit donner des tranchées & Éprain. 
tes au Ventre , & mettre ainf en danger 
d’avorter ; pourquoi eviter & difloudrel 
ventofitez , il y faut ajoûter de l'anis, 4 
pour corriger la lubricité ymettre dufu 
cre; fi bien qu’en étitant les remedes chi 
miques & les medecines trop aperitive, 
comme l’aloës , & les autres de cem 
qualité, on guerira facilement les fem 
mes grofles , comme on guerit les aum 
malades, 


$. VII. 
De l'enfantement. 


Uand le fœtus eft venu au neuvidn 

mois , qui eft le terme le p lus ord 
nair, il et plus grand & plus chaud, &l 
mere ne lui pouvant fournir fuf famme 
de nourriture, &n’aïant pas fu fi famment 
d'air & d’efprit pour le rafraîchir , ile 
obligé faute d'aliment & de rafraichillé 
ment, de fortir de la matrice, rompante 
piecinant & fe debatant, les membrani 
qui l’envelopent, & fort fe tournant atë 
impetuofité : la matrice d’ailleurs furcha 
gte de la pefanteur de l'enfant , & irritée 
par l’acrimonie des eaux Croupies ; QUE ls 
tuniques rompués verfent dans fa capaci 
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té, s’éforce de pouffer hors l'enfant ; fi 
bien que par un effort commun , l'enfant 
entre au monde la tête devant , quand il 
fort naturellement. Ceteffort commun eft 
beaucoup aidé par la femme qui eft en tra- 
vail, laquelle en retenant fon haleine, pouf- 
fe vers le bas le diaphragme , & par la 
main du Chirurgien ou dela Sage- femme, 
qui met la patiente en fituation commode, 
reçoit adroitement l'enfant qui fort com- 
me il faut , redrefle celui qui fe prefen- 
te autrement qu'il doit, & {epare douce- 
ment l’arriere-faix , qui eft adherent à la 
matrice. 

La tête doit venir la premiere, parce 
que, dit Hippocrate , les parties fupe- 
rieures , le fœtus étant fufpendu par le 
nombril , font plus pefantes & emportent 
les inferieures qui font plus legeres ; & 
quoique cette maniere de naïtre la tête la 
premiere , foit la plus ordinaire & la na- 
turelle, elle neft pas coûjoursneanmoins, 
fans difficulté ; parce qu’il arrive fouvent 
que l’arriere-faix fort le premier, & ainfi 
l'enfant en danger d’être fuffoqué , com- 
me étant privé de refpiration où que les 
eaux nes’écoulent , & ne le laiflenc à fec, 
ce qui rendroit la fortie difficile & fort 
laborieufe; mais l'enfant venant bien, les 
eaux te rompent au col de la matrice,elles 


L iiij 


162 Le Trefor 
portent & font gliffer l'enfant ; & Par 
couchement pour lors eft aifé, court & 
facile. Si ces eaux ont la forme ronde 
celt marque que l'enfant vient bien, par 
ce que les eaux tiennenc toujours la forme 
de la partie qui fe prefente : s’il vientu 
bras ou une jambe, les eaux font pointu 
& bicornuës, Si ces eaux font rougeâtres 
& fortent en grande abondance & fan 
douleur, c’eit figne que l'enfant eft mon 
La tête fortie , les épaules {fuivent, & ei 
fuite tout le corps ; ce qui fort le dernitt, 
eft l'ombilic & l’arriere-faix ; & aprés 
vent les logis & les vuidanges. Enfin, l'ei 
fant foit mâleou femelle, doit toû joursit: 
garder en naïffant; le coccyx de la mere. 
L'accouchement contre nature eft lor- 
que l'enfant prefente, ou les felles; ouli 
pieds , ou le ventre , ou les mains les pre 
mieres : de toutes ces manieres , la moii 
dangereufecit la premiere, parce que pré 
fentant les feles , il devient en double 
comme une boule, fans s'offenfer aucune 
ment; & quoi que la mere fouffre beat- 
coup ; pour peu d'aide qu'on puifle dot- 
ner à l'enfant , en lui gliffant deux doigt 
aux deux aînes , il coule facilement, la 
feconde maniere d’enfanter contre nat- 
re, neft pas bien perilleufe, pourvu que 
le. Chirurgien ou la Sage - femme fçaché 
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bien par fon adrefle , ménager l'affaire ; 
confiderant fi l'enfant prefente un pied, 
fans efperance en le repouffant au dedans, 
de le pouvoir tourner en meilleure fitua- 
tion, qu'il faut lier le pied avec un ruban, 
& en le remettant dans la matrice, y cou- 
ler la main & chercher l’autre , afin que 
les aïant tous deux, on les puiffe tirer juf- 
qwaumilieu des cuifles , & lors couler de- 
rechef la main dans la matrice, afin de le- 
ver les deux bras ou un feulement, pour 
défendre le col, & le refte, au paflage. 

Si l'enfant prefente le nombril, cela eft 
fort dangereux , & ne peut {ortiren cette 
figure , qu'ilne foit tout brifé , en ce que 
ce qui doit fortir le dernier, fe prefente le 
premier : pour tâcher neanmoins de le con- 
ferver ; il faut faire en forte qu’il nait 
point d’air , & le repouffer toûjours dans 
la matrice, & boucher la fémme avec des 
linges trempez dans du vin vermeil, & ob- 
ferver s’il y a battement du nombril, au- 
quel cas c’eft figne de vie : il faut lors fi- 
tuer la femme , de maniere qu’elle ait un 
peu la tête baffe , & tâcher adroitement 
de donner une pofture plus commode. & 
moins perilleufe : fi on ne fent point de 
battement au nombril del’enfant, c’eft fi- 
gne de mort, 

La quatriéme & dernieremaniere d'en- 
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fancer contre nature » Elt lorfque l'enfan 
prefente une main ou les deux » CE qui ef 
une prefomption de mort, felon Hippocra 
te: & au cas qu'il 


ne foit pas mort, il con 
feille de les repou 


iler au dedans de la ma, 


pe 


trice, afin qu l'enfant en fe debarant, puil 

“cudreune pofture plus commode pour 
lortir , parce que fi on le tiroit par les 
mains , on [ui romproit le col, 


CG 


loutre ces quatre manieres d’enfanter 
contre nature , l'enfant prefentoit le col, 
& une partie des épaules, il faudroit tour- 
ner le col, & mettre le menton à l’orifice 
interne de la matrice > pour lavoir plus 
aifément. Et şil prefente les épaules des 
premieres, il faut, en fituant la femme la 
téteun peu bafle, repoufler les épaules, & 
lavoir par les pieds; car quoi que la tête 
foit proche de l'épaule , il ne la faut pas 
neanmoins tirer, parce que fi elle étoit 
engagée au palage , on ne la pourroit ja- 
mais faire tourner pour la faire venir na- 
turellement, fi bien qu’il vaut mieux l'a 
Voir par Les pieds, 

Il y a un autre difference d’enfante- 
ment , un legitime, & l’autre illegitime. 

Entre toutes les creatures, il n'y a qué 
la fume qui a plufieurs termes pour aca 
coucher , fçavoir àfept, neuf, dix & onze 
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Le térme de fept mois eft le premier, 
avant lequel il n'y a pas d'enfant qui puif- 
fe vivre, comme étant hors les regles de 
la nature, & Ponziéme mois eft le dernier 
terme. L'enfant weft pas vital avant le 
feptiéme mois ; parce qu'il arrive, avant 
qu'il ait acquis la grandeur & les forces 
fuffifantes, pour fupporter les injures €x- 
ternes, celt pourquoi on Pappelle avorte= 
ment ou écoulement ; avortement, fi le 
fœtus elt formé , & écoulement fi la fe- 
mence s'écoule avant le fepriéme jour. 
L'enfantement du huiriéme mois , me~ 
rite le nom d’enfantement, & non d'a- 
vortement , mais l'enfant n’eft pas tenu 
pour vital ni legitime , parce qu'ileft hors 
des regles de la nature, & ne vient en ce 
terme que par accident & contre l’ordre 
de la nature , qui nela pü mettre hors au 
fepriéme mois ; qui eft le premier terme, 
comme étant trop foible, nile garder juf- 
qu’au neuvième, quieft leterme legitime, 
par quelque accident qui eft furvenu ; au- 
quel cas, dit Hippocrate, Penfant ne peut 
fupporter deux fi grands efforts qui fucce- 
dent de fi prés l’un à l’autre. 
L’enfantement du neuviéme mois, eh le 
plus vital & le plus naturel & legitime de 
tous , comme celui qui eft deftiné de la 
nature ; pour un terme prefix de lac- 
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couchement , qui tient le milieu entreles 
FE 

extrémitez. 

Quoi que le terme de fept ou neufmois, 
foit le plus naturel, l'enfant fe trouvant 
ncanmoins debile , & denué de force pat 
quelque accident, ilne peut faire les ef- 
forts neceflaires pour {ortir ; ainfi il fau 
qu'il demeure plus long-tems pour fe for- 
tifier, & afin de forcer les portes, & mem- 
branes où il eft enfermé ÿ ce qui fait que 
la femme accouche au dix ou onziémé 
mois, & que les enfans vivent : celt le 
fentiment d’ Hippocrate » Qui reconnoît 
même l’onziéme au livre de l'enfantement 
fcptimeltre & o&timeftre. 

Schenchius rapporte des exemples, pat 
lefquels il veut perluader que la femme 
Peut porter douze, treize , quatorze & 
quinze mois, même deux ans : mais com- 
me celacft rare, & Extraordinaire & hots 
de la confideration de la Medecine ; cela 
n'empêche pas dedire que le premier ter- 
me eit le feptiéme mois, & l'onziéme , le 
dernier, 

À l'égard de la difference des mois; 
fcavoir {fi on doit prendre le folaire , le 
lunaire ou le commun pour regler le ter- 
me de l’enfantement legitime; Hippocra- 
te prend le folaire qui eft de trente jours, 
& non pas le lunaire de Progreflion quieft 
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de 29. jours, nicelui d'apparition qui n'eft 
que de 27. jours, non plus que le mois 
commun , qui eft de. 30. 31. & même de 
28. jours, comme Fevrier : fi bien que 
prenant le mois folaire, qui eft de trente 
jours , il ne faut pas croire qu'on doive 
prendre les fept ou neuf mois entiers , qui 
feroient 210. jours pour les fept,& 270. 
jours pour les neuf mois: mais , comme 
dit du Laurent, l’enfantement du fept & 
du neuvième mois, eft de plufieurs fortes, 
parce que le fept & le neuviéme mois ont 
une grande étenduëé ; & cependant les en- 
fans qui naiflent au commencement du 
fept, ou du neuviéme mois, {ontauff bien 
reputez être à fept & à neuf mois , que 
ceux qui naiflenc au milieu & à la fin def. 
dits mois, 


$& VIIL 
Des maladies durant & aprés l'accouchement. 


L eft facile de juger par tout cé qui a 

été obfervé de l’enfantement, des caufes 
qui le peuvent rendre difficile & labo- 
rieux ; tant par la foibleffe de la mere, ou 
de l'enfant, qu'autrement. 

Si la difficulté vient de la mere, à cau- 
fede fa grande foibleffe , on la-foulagera 
en lui donnant une cueillerée d’eau de 
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canelle , ouen lui donnant dans'un par 
de vin blanc fept ou huit gouttes d'huile 
de genevre. 

Si la difficulté vient de la part de l'en 
fant mort dans le ventre de la mere , ilen 
faut procurer la {ortie j; mais auparayan 
que de la tenter , il fe faut aflurer deh 
mort, afin de ne rien precipiter, 

Les fignes de la mort de l'enfant fe con: 
noiflent premierement, quand les mammel 
les de la mere fe fletriflent, & devienne 
extenuces : 2. quand l'enfant qui fe mou. 
voit ne fe meut plus, & que lemouvemen 
n'eft apperçü de la mere ni des afli ftansii 
3. quand la femme fe tourne fur un cô 
& {ur un autre , elle femble que cela tome 
be comme une pierre, l’enfant fuivantol 
mouvement fans en avoir de particuliet 
4. fi le col de la matrice , & le nombiil 
font refroidis, & que la femme fent un 
pefanteur en la region hypogaitrique: 
5. quand quelque humeur puante découle 
par la nature de la femme , particuliere 
menc aprés quelque maladie chaude: 
6. quand les yeux de la mere fe trouvent 
retirez , & enfoncez dans la tête , que l 
couleur qu'elle avoit auparavant, devient 
tance ; & deplus, quand les yeux & lenc 

deviennent ftupides,& privez de leur fen- 

timent naturel: 7. quand la mere fent de 
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grandes douleurs vers les parties genitales, 
& que fon vifage change de couleur, & 
s'enlaidit : 8. quand eile defire manger 
des chofes qui repugnent à la nature: g. fi 
elle a douleur au nombril , avec une con- 
tinuelle envie d'aller à la fèlle , & d'uri- 
ner fan S pouvoir rien faire: IO. Qu: and elie 
eft tourmentée de fonges : ‘11, quand fon 
haleine eft puante , ce qui arrive le deux 
ou troifiéme jour aprés que Penfant eft 
mort : 12. fi chauffant fa main & la mer- 
tant {ur fon ventre , fon enfant ne remuë 
pas : fi enfin l’arriere-faix fort fans être 
{uivi de l'enfant. 

Quand il fe trouve plufieurs de ces fi- 
gnes en même tems, c'eftune marque cer- 
taine que l'enfant elt mort dans la marri- 
ce: s'il y demeure long-tems, il contrac- 
te pourriture , & la mere fouffre des dé- 
faillances de cœur Ê froideurs, horreurs ; 
douleur de tête, réveries, & autres fignes 
& fympto mes ci-deflus déclarez : cef en 
ce cas qu "il faut recouriraux remedes pour 
procurer au plûtôr, la fortie de cetenfant 
Mort. 

On preparera pour cela deux peffaires 
avec du fuc « de concombre fauv ige; & de 
fabine ; qu'on mélera avec du miel. 

On fi fera prendr e à la femme une decec- 
tion d’une poignée p feüilles d'armoife 
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& de fabine quatre onces , y mêlant ung 
demi-dragme de bayes de laurier en pou- 
dre, & on étuvera les parties naturelles 
d’une decoétion d’armoile, & en même 
tems on jettera avec un tuyau de plume 
dans le nez de la patiente un fternutato 
re , compolé de fleurs de muguet, feüill 
de betoine & marjolaine , le tout en pou- 
dre & bien mêlé enfemble. 

Si l’arriere-faix eft arrêté , outre lel 
dits remedes , on prendra dix ou doux 
grains de fel volatile de vipere , ou ui 
dragmie d'extrait de melifle dans un pe 
d’eau de fabine, ou de matricaire. 

Si ces remedes font inutiles, l’enfait 
étant de travers, ou pour quelqu'autit 
caufe, il faudra em ploïer la main du Chi 
rurgien, 

Si enfant weft pas mort, on donnen 
à la femme en travail, pour faciliter l'ac- 
couchement & la délivrer fans beaucoup 
de douleur , un gros de feüilles de did 
me pilces & reduites en poudre, dans ut 
peu devin blanc, & un gros d’eau dech 
nelle, 

On fe fert quelquefois dans lacco 
chement laborieux , & contre nature, de 
operation cefarienne , par laquelle on 

retend tirer l'enfant vivant , en faifant 
ee & fetion de la matrice : mais 
on 
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on ne devroit pas en venir à une opera 
tion fi violente & fi peu certaine , qui eft 
le plus fouvent plus fatale que falutaire, 
caufant la mort de la mere & de l'enfant, 
& qui ne peut être utile qu'au cas de la 
mort de la mere, pour tirer l'enfant vi- 
vantau moment qu’elle a expiré, afin de 
conferver par ce moïen la vie à l'enfant, 
qui aura la liberté de refpirer, dans un 
tems qu'il n’a plus celle de tranfpirer par 
les arteres de la mere , dont le mouve- 
ment a ceflé aprés fa mort. 

Si la femme neft pas bien délivrée ref. 
tant encore quelque chofe des fecondi- 
nes ,on lui donnera un verre de vin blanc 
à jeun , dans lequel on mettra un demi- 
gros de Safran &un demi-gros de Sucre, 
pilez & mélez, enfemble. ce que l’on con- 
tinuëra deux ou trois fois felon la necefli. 
té. 

Si une femme groffe eft tombée, on 
lui donnera dans un verre de vin blanc, 
un dragme d’yeux d’Ecrevicesen poudre, 
pour empécher les accidens quien pour- 
roient arriver. 

Les maladies qui fuivent l’accouche= 
ment, font les douleurs & tranchées de 
ventre, le flux immoderé: de fang , la fup- 
preflion des logis ou purgations ; la dou- 
leur des tranchées, l’inflammation des 
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mammelles, & le défaut de lait; 

On moderera la douleur du ventre 
par un boüillon dans lequel on aura fit 
cuire de la racine de perfil & de la grai. 
ne d'anis , où jufqu'à fix gouttes d'huile 
d'anis dans un boüillon. 

On fera des lavemens de décodion 
de bouroche , buglofe , chicorée, violiet, 
pimpernelle , fraizier , & polipode de 
chêne , mettant dans chaque lavemeit 
trois onces de miel rofat , & une ona 
d’huile de noix nouvelle. 

Si la douleur vient de pituite & defl- 
tuofitez , la déco&tion des layemens fen 
faite avec feüilles de matricaire , fenoüil, 
anis, femence de lin, fleurs de camomil 
le melilot & fraizier ; & on mettra pour 
chaque lavement , trois onces de mil 
commun bien écumé. 

On purgera aprés avoir pris de ces rés 
medes, avec deux dragmes d’hippolopis 
thum rotundi folium, un gros d’ecorce 
de citron , une pincée de rofes pâles, & 
une de fleurs de camomille , & demi- 
gros de graine d'anis , que l’on fera infi- 
{er du foir au matin dans un verre d’ea 
commune fur des cendres chaudes jen 
fuite dequoi le paffer & le bien exprimer 
& trois heures aprés prendre un boüil 
lon, dans lequel on mettra quelques golt 
tes d'huile d’anis, i 
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Si le fang coule & fort avéc trop d'im- 
petuofité, & que les forces de la femme 
en couche foient trop abbatuës ; il fau» 
dra confiderer avec prudence , s’il eft 
tems d'en arrêter le cours, parceque fi 
on l’arrétoit trop tôt & trop vite , cela 
pourroit caufer de fâcheux accidens, 

On feignera fuivant la necefité. 

On fera ptifanne avec racine de tors 

mentille , huit onces , fruit de fumach 
quatre onces , treffle aceteux & agrimois 
ne de chacun une poignée, & reglifle, 
faire le tout boüillir dans trois pintes 
d’eau jufqu’à la diminution de la moitié 
pour en boire fouvent, 
_ On fera des peflaires avec pepins de 
coins pilez , tirez de Peau, rofe ou de 
plantain, avec un peu de terre figillée, 
& on attachera a la cuifle de la femme au- 
prés des parties, de la graine de tali. 
tron. 

La douleur des hanches eft afez or: 
dinaire aux femmes , particulierement 
aprés un accouchement laborieux , par 
une matiere pituiteufe qui occupe Parti 
culation, ou abreuve les ligamens. 

On en commencera la cure par la fai: 
gnée du bras, même du pied sil ya nes 
ceflite, 

Aprés la faignée on purgera avectrois 
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dragmes de fene , infufée dans une decot 
tion de feüilles de betoine , petite cen. 
taurée ,& de fleurs de camomille , & of 
fe fervira des remedes fudorifiques ; com. 
me depuis dix grains juiqu'à vingt dé 
{el d’abfynthe ou de frêne dans du vi 
blanc ; le bois de genevre eft aufli un 
bon fudorifiaue, en faifant boüillir depuis 
deux onces jufqu'Atrois, dans trois cho- 
pines d'eau, jufqu'à la confomption d'un 
tiers, &siln y a point de fiévre on ajot- 
tera fur la fin demi-feptier de vin blang 
pour prendre fix onces de cette déco&ion 
a chaque fois. 

L'inflammation des mammelles arti- 
ve fouvent par la corruption du laitqui 
y eft retenu. 

Pour guerir cette inflammation „il 
faut d'abord faigner au bras , & faireun 
liniment fur les mammellesavec huile ro- 
fat, mêlée avec eau de plantin, & enfuie 
appliquer fur la partie des linges trem- 
pez dans Poxicrat. 

Dans le progrez de l’inflammation, 
on fera cuire des feüilles de violier & de 
parietaire , fleurs de camomille & de me- 
lilot, dans de l’eau commune & un peu 
de vin blanc , pour en faire fomenta- 
tion. 

Si inflammation tend à fupuration, 
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on fera un cataplafme avec racine de 
guimauve que Pon fera boüillir avec du 
lait y ajoûtant de Phuile rofat. 

Si le lait fe caille dans les mammelles. 
on pileta un peu de la racine de refort & 
de guimauve , & un peu d'eau & de miel 
avec de la farine de féves ; pour en faire 
un cataplafme. 

Pour faire perdre le lait, il faut pren- 
dre de l'huile de menthe & en faire lini- 
ment fur les mammelles. 

Si il ya inflammation des mammälles 
avec des tumeurs, on appliquera fur la 
partie emplâtre ou cataplafme fait avec 
décottion de feiulles de plantain , & de 
guimauve , & des quatre farines qui font 
de féves & d'orge une once , de lin & de 
fenegré une once & demie, & deuxon. 
ces d'huile rofat. 

Pour faire venir le lait aux Nourrices 
qui Pont perdu, ou qui manque à caufe 
de la qualité froide & épaifle du fang ; on 
boira le matin & le foir en s’allant cou- 
cher, un verre de décoction de fenoüil, 
berle , & de creflon alenois cuits dans du 
vin , & fi le défaut de lait procede d’un 

excés de chaleur & acreté d'humeurs ,on 
le temperera par la faignée , & par un re- 
gime de vivre, humectant & rafraîchif- 
dant, comme boüillon de veau avec chicos 


M il 


176 Le Trefor 
ree , pourpier , ainfi des autres. 

On peutajoûter encore ici, une poudre 
excellente pour appaifer les douleurs des 
accouchées, qui fe fait en cette maniere; 
prenez deux dragmes de femence de far 
riete ,une dragme de racine de grande 
confyre,noix,mu fcade,&noyaux de pêche 
mondez , de chacun deux {crupules une 
demie dragme de füccin , & depuis un 
demi-fcrupule jufqu’à un fcrupule d’am: 
bre gris ; on pilera chaque chofe à part, 
puis les mêler & les garder pour le be: 
foin; la dofe eft d'en prendre depuis trois 
jufqu’à quatre fcrupules dans du vin bla 
quand il nya pasdefiévre, s’il y a de la fé 
vrela prendre dans un boüillon devo 
laille, 


S. IX. 
De l'Enfant hors de la Matrice, 


Enfant hors de la Matrice , fe nout- 
rit encore fuivant les Anciens, di 
fang de la mere, qui fe conyertit en lait, 
fuppofant que les veines mammaires ylen 
nent décharger le fang , aux glandes des 
mammelles, où Par une vertu oculte, il 
{e blanchit & fe change en lait , & que 
c'eft le même fang qui {e portoit à la mas 
grice quand l'Enfant y Ctoit,qui vient à rés 
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brouffer l'enfant étant hors de la matri- 
ce , & venant à rencontrer les rameaux 
de l’épigaftre , qui montent par le long 
du mufcle droit, jufqu’au nombril ; il fe 
communique à des autres veines qui le 
portent aux mammelles; mais comme on 
a découvert qu'iln’ya pas de communi- 
cation en cet endroit , des rameaux 
Epigaftriques , avec les Mammaires ; 
& que le fang ni peut être porté , fe. 
lon la doctrine de la circulation ; il faut 
conclure que les Anciens {e font trom- 
pez. , 

Les premiers Auteurs de la Circula- 
tion, ont crû mieux rencontrer , difans, 
qu’il fe fepare des conduits Thorachiques 
du Chile, des rameaux qui fe portent 
droit aux mammelles , ou à leurs glan- 
des ; ce qui fait que les Nourrices difent, 
qu'il leur femble que le lait leur defcend 
des épaules, avec quelque forte de dou- 
leur , qui eft le lieu où s’inferent les cona 
duits Thorachiques : ceft aufli le fenti- 
ment d'Hypocrate , au lieu de #atura pue. 
ri, difant, Chilus feu lac ad mammas protru. 
ditur, ce qui prouve qu’ily a des chemins 
plus courts pour porter de leflomach , 
droit à ces glandes , les chofes que les 
Nourrices ont prifes fans faire aucune 
circulation ; ce qui fe fait, dit-il par cers 
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tains conduits qui fe portent avec com: 
munication des unes aux autres, aux mam 
melles & à la matrice, coëcos quofdam du. 
fus lačis ad mammas e% à mammi , CE QU 
fe doit entendre felon Hypocrate , du 
veines la&ées, & non pas des veines mam. 
maires & épigaftriques : Car il ne fn 
Pas croire qu Hypocrate ait voulu die 
que le fang fe portât aux mammelles 
comme Pont crû les autres Anciens ; qui 
n'ont pas bien pris fa penfée , puifque lui 
même dit ,l. s. de fes Aphor. que s'il su 
mafloit du fang dansles mammelles, on 
en deviendroit fou, Si fanguis colligiturit 
mammis furorem indicat , ce qui confirme 
encore que c'eft fa pensée, c’eft qu'il ajol 
te, que des filles ont du lait fans être grok 
fes , ni accouchées ; f malier que nequ 
gravida , neque peperit ; lac in mammis ha. 
beat , huic menflrua defecerunt ; ce qui a fait 
dire à Denfingius, zoz fanguinem menftram 
aut fanguinis aliquam partem , fèd folum ohi- 
lum lačlis materiamadequatam offe.. Et Schney- 
derus lib. 3. Chilum efe materiam latis nm 
Janguinem. 

Il faut obferver, que quoique ce fenti- 
ment approche plus de la verité que ce- 
lui des autres, il n’eft pas neanmoins fans 
défaut , étant certain que le lait eft une 
fubftance moïenne entre le fang & le chi 


de la Medecine. 179 
le, iln’eft pas fi épais que le fang, ni fi 
fereux que le chile ; Ainf les Anciens 
wont pas eu raifon de croire, que le lait 
fe faifoit de fang , & les premiers Moder- 
nes fe font aüfli trompez , en croïant que 
le lait étoit veritablément du Chile ‘, & 
dans le chemin qu’ils font prendre à ce 
Chile, pour aller dans les mammelles. 
Il eft bien vrai qwaufi-tôt qu'une Nour- 
rice a mangé, le lait en eft porté aufi- 
tôt aux mammelles; mais on ne trouve 
pas pour cela , de conduit qui le porte de 
{es refervoirs, droit aux mammelles; Ain- 
fi il faut plutôt croire que le lait fe fait en 
cette maniere; le canal thorachique por- 
te le chile dansla foûclaviere proche Pa- 
xillaire, qui coule dans la veine-cave, d’où 
il eft versé dans le ventricule droit da 
cœur ,où il fe mêle avec le fang , & paf- 
fe avec lui dans la groffe artere, qui le 
diftribuë dans toutes les autres arteres du 
corps ; le plus ferenx eft porté aux reins 
par les arteres émulgentes, & le plus lac- 
té eft porté aux mammelles, par les ar- 
teres mammaires, qui le conduifent & le 
diftribuent par plufieurs petites branches, 
à toutes les glandes des mammelles, qui 
le filtrent comme l’'Urine eft filtrée dans 
les reins ; fi bien que toutes Les particules 
lactées , étant ainf réûnies enfemble, 
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font le corps du lait, qui eft enfüite ver 
par les conduits de ces glandes dans | 
refervoir , où il fejourne jufqu’à ce qu 
l'enfant le fucce par le mammelon ; orc 
réfervoir du lait eft une cavité qui el 
dans le milieu de la mammelle , AU tol 
de laquelle cavité toutes les glandes qui 
font d’inegale grofleur, & de figure ovale, 
font circulairement arrangces 


Des maladies des petits Enfans. 


E s maladies efquellesles petits en. 

fans {ont fujets , font les ulceresi 
la bouche , les humiditez aux oreilles,l 
galle à la tête, & qui fe continué quelqu 
fois au vifage, & plufieurs autres qui font 
rapportées par Hippocrate , Liv. 3, ap 
24. In atatibus autem talia contingunt , pil 
vis & nuper natis puerulis | oris ulceraqh 
aphte vocantur , vomitus > tuffes , vigilie, 
Pavores, umbilici inflammationes , aurium Ww 
miditates , & quand ces enfans ont fix o 
fept mois „que leurs dents commencent! 
fortir , ils ont des fiévres , des conyulfions 
flux de ventre , demangeaifon des gen- 
cives , & depuis deux ans jufqu’à huit, 
leur vient des inflammations aux amig 
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dales, & glandules qui font aux deux cô- 
tez de la gorge, à la racine de la = 
diflocation interieure du fpondyle & ver- 
tebre du col, difficulté de refpirer , gra- 
velle & pierre dans la vefle, vers dans le 
ventre ,afcarides & autres petits vers qui 
s ‘engendrent à à Panus, verrucs , parotides, 
ftrangurie ,écroüelles , & autres petites 
boffes & enflures aufquelles maladies il 
faut ajoûter la petite verole & la rou- 
gcole, 

Si les ulceres de la bouche ne proce- 
dent que de la force du lait , la nourrice 
changera de nourriture 5 & en prendra 
une conforme à à létat de l'enfant , & fo- 
mentera fes mammelles de vin chaud ,& 
en fera couler quelques goutes dans la 
bouche de l'enfant pour en bafliner ces 
ulceres, felon Hippocrate , owania ulcera 
nifi vino bumectare oportet. 

Si Penfant vomit le lait , ceft marque 
qu'il n 'eft pas propre pour fon e :ftomach, 
étant trop fort ; trop acre , ou trop falé; 
auquel cas la nourrice prendra des ali- 
mens plus doux & fans acrimonie , fi lé 
lait a toutes les qualitez requifes , c età 
dire fans defaut , c'eft marque que Pen- 
fant en aura trop pris, & que fon efto- 
ee ne le pouvant pas fupporter , ileft 
obligé de s'en délivrer , auquel cas la 
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nourrice ne lui en donnera pas tant4l 
fois , & de laiffera repofer fans le tour 
menter entre fes bras, comme font ordi 
nairement les nourrices, 

La galle de la tête & du vifage, lesim. 
puretez qui fortent de leurs oreilles m 
doivent point étonner , au contraire, 
ceft bon figne , dit Hippocrate , &i 
ny aura pas lieu d'apprehender quil 
tombent dans l’épilepfe , qu'il appel 
maladie facrée ; ceux au contraire quin 
font pas ainfi purgez , ont tout à craindii 
& font en danger de leur vie, felon lent 
me Hippocrate : Il faut donc, imitantl 
aidant la nature, procurer la fortie dee 
impuretez & mauvaifes humeurs , quani 
elles fe feront jour par la tête , par levi 
fage & par les oreilles, par des remedi 
{pecifiques qui ayent la vertu d’ouvrirli 
pores, & des autres qui puiffent abforbu 
la quantité d’excrément qui en {ortifi 
ainfi qu’il eft rapporté dans mon Trait 
des fimples , & que je lai ci-devantiet 
pliqué en parlant des infe&ions de l 
peau. 


aa 
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5. XL 


Des Hemorroïdes. 


Es Anciens vouloient que les hemor- 

roïdes fuffent caufées d’un fang por: 
té par les veines hemorroïdales, & que 
la veine hemorroïdale qui caufe lesinter: 
nes , vint de la mefenterique , quieftun 
rameau du tronc de la porte que la nature 
a fait, dit du Laurent, pour purger lefang 
melancôlique: C'eft cette veine , dit-il, 
qui fait les hemorroïdes internes , de mê- 
me que l’hypogaftrique rameau de la vei- 
ne-cave , fait les externes, qui vuident la 
plenitude, comme les internes évacuent 
la cocochymie. 

La circulation nous apprend que les he- 
morroïdes font caufées tout autrement ; 
pour comprendre comment cela fe fait, 
il faut fçavoir que les arteres qui font ren- 
fermées dans la duplicature des membra- 
nes du mefentere viennent de la mefen- 
térique fuperieure & de l’interieure , qui 
font deux gros rameaux, comme il a été 
dit, qui fortent du tronc de l'aorte, & qui 
vont fe terminer à tous les inteftins , & 
qu'un des plus gros rameaux eft celui qui 
te trainant le long du reum , va finir à 
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Panus , & c'eft ce rameau qu’on appelle 
hemorroïdale qui porte un fang groffer 
à ces parties pour y être purifié , &@ 
fang ne pouvant remonter par les veine 
hemorroïdales, comme il arrive fouvent, 
a caufe de fa pefanteur,il y caufe des dom 
leurs qu’on appelle les hemorroïdes, 

Pour appaifer la douleur des hemorro! 
des on ne peut manquer de faigner , apré 
la faignée on fera boüillir de la racine 
de petits fcrophulaire qu’on mélera ave 
du bcure frais, pour appliquer für la par. 
tie , ou la toucher d’une feule goutte 
d'huile de Buis, avec du coton. 

Si les hemorroïdes font ulcerées , 0l 
prendra un jaune d'œuf , un peu d'huile 
de lin , deux grains d’opium , & une dray 
me d'encens en poudre , on mêlera l 
tout enfemble , pour appliquer fur la par: 
tie , ou faire un liniment {ur les hemor 
roïdes avec le mêlange d’une once deba 
filicon, & une dragme d’opium, 

Pour guerir tant les hemorroïdes inter 
nes que les externes , on prendra deux 
dragmes d’huile de fleur de boüillon 
blanc, quatre dragmes de farcocole qui 
eft la gomme, ou plûtôt la larme dunar- 
bre Cpineux & noueux qui croit en perk, 
& quatre dragmes d'onguent rofat, il 
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ter étant un peu chaud, avec une plume 
ou du coton , deux ou trois fois par jour, 
les hemorroïdes externes, & pour les in- 
ternes on ne les frottera pas feulement du 
même onguent avec un peu de cotton , 
mais on le fera aufi entrer dans le fon- 
dement avec le doit, ou avec autre chofe. 

On peut aufi prendre utilement un 
demi verre de gros vin , le blanc d’un 
œuf frais, & un peu d'huile d’olive bien 
fraiche , battez le tout enfemble, jufqu’à 
ce qu'il vienne en confiftence d’onguent 
pour en frotter les hemorroïdes. 

On doit faire difference du flux de fang 
des hemorroïdes , d'avec le flux de fang 
de la diflenterie, les tranchées & douleurs 
de ventre accompagnent la diffenterie , 
& le fang eft mêlé avec les excrémens , 
mais le fang des hémorroïdes eft fouvent 
fans douleur ; & s'il y en a elle eft feule- 
ment au fiege , & non pasau ventre, 

Il fe fait quelquefois une fi grande 
perte de ce fang quand il s'y porte avec 
violence , qu’on eft obligé d’avoir recours 
aux faignées , & d’appliquer des ventou- 
les aux mammelles & aux hypocondres , 
& même de faire des ligatures aux bras, 
Pour arréter le fang on trempera des 
linges dans le mucilage de la femence de 
Coins prlée & trempée dans de l’eau de 
plantain, 
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On arrétera aufli ce flux exceffif de 
hemorroïdes , mêmes les inflammation 
du fiege , en y appliquant de la confire $ 
ou en faifant une fomentation d’une de- 
coction des racines de ladite confyre qu'on 
appelle grande confoude , de biftorte, 
feüilles de boüillon blanc & abfynthe, 
dans égales parties d’eau ferrée &de gros 
vin. 

Aprés quoi on purgera avec deux drag. 
mes d’hippolopathum , rotundi folium, 
qu'on fera infufer dans de l’eau rofe , oi 
dans une decoction de femence de plan. 
tain qu'on paflera avec une forte exprek 
fon. 

On frottera les hemorroides fermés 
avec du liegebrule & graifle de chapon, 
mêlez enfemble ;& ly appliquer en for- 
me de cataplafme,& boire de la décodion 
de racine de la grande fcrophulaire måle, 
mêlée avec du vin & du fucre. 
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LIVRE TROISIEME, 


Du ventre moyen qui eft la Poitrine, 


CHAPITRE PREMIER, 


Ous avons traité dansle premier 


& deuxième Livre , du ventre in- 


D fericur & des parties tant contenentés , 


que contenuës qui le compofent ; il faut 
prélentement , fuivant l’ordre que nous 
noüs fommes propolé, traiter du ventre 

moien que les Grecs appell ent thorax, 

du verbe thoro, qui fignifie faillir & fe 
ter à caufe du ouvi ineat pérpetuel du. 
cœur qui refide dans cette partie ,ou fe- 
lon d'autre , thorax fignifie y cuiraffe, 

d'autres l'appel e Le coffre , les uns & les 

autres parce qu'il Cohtient & deffend le 
cœur & les autres parties contenuës dans 
fa cavité qu'on appellent en Latin peus, 
& en François poitrine , qui eft le domi. 
cile des parties vitales, l'office & la bou- 
tique de la chaleur du fang & de l'efprit 
Vital, & ainfi (eurei dela vie, & le fiege 
des Han & paflions. 


re Hippocrate & Arriftote ayent 
Tome II, N 
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entendu-& compris par cé mot thora!| 
le tronc de tout le corps; nous mentens | 
dons neanmoins par le thorax > que h 
poitrine qui eft cette partie bornée par 
le haut des clavicules, par le ‘bas du dia. 
phragme , par devant du fternon > par 
derriere des vertebres du dos & des cb. 
tes, par les deux côtez , c'eft à dire, lé 
parties laterales ; la partie anterieure re- 
tient le nom dutout, & s'appelle poitring 
la pofterieure s'a ppelle le dos, 

$. I. 


De la Poitrine en general, 


A Poitrine étant bornée comme 
A. nous venons d’obferver , elle eft de 
figure ronde tirant fur l’ovale , elle el 
plus large pardevant & par derriere en 
l’homme , qu'aux autres animaux qui ont 
le dos & la poitrine en forme d’un fond 
de bâteau, 

Sa fubftance n’eft pas tout-a-fait ofleu 
comme la tête , parce que dit Galien 
clle ne pourroit pas fe mouvoir, elle 
heft pas non plus. toute charnuë , con 
mele ventre inférieur, afin que tout cè 
qui eft: dans fa capacité , nefe mêle &ne | 
tombe pas; mais elle eft en partie offeufe 
pour deffendre le cœu ry & former la ca: | 
vité orbiculaire , &, en partie membra: 
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heufé pour obeïr au mouvement qui eff 
neceffaire à cette partie pour faire la ref. 
piration: 

Elle eft fituée entré le ventre fuperieur 
& l'inferieur , afin de pouvoir départir à 
tout le corps la chaleur naturelle, & les 
efprits vivifians į dont elle contient la 
fource , de même que du fang qui fert de 
hourriture à toutes lés parties du corps. 

Les parties de la poitrine font de deux 
fortes , les contenäntes & lés contenués ; 
les contenantes font ou propres, ou com- 
munes, les communes ntr Pépiderme , 
la peau , la graiffe , le pannicule charnu, 
& la membrane commune des mufcles, 
hous avons ci-devant expliqué ces cinq 
parties dans le premier Livre ; où nous 
ayons rapporté les raifons pour léfquelles 
lesModernes n’admettent pas en l’homme 
de pannicule charñt , ni dë meémbrañé 
commune des mufclés, 

Les parties contenanres proprés font de 
quatre fortes, lés unes font glanduleufes, 
comme les mammelles des deux fexes , les 
autres molles & charnuës,comme les muf 
cles ; les troifiémes font dures, offeufes , 
& cartilagineufes , comme le ffernon ; les 
côtes , les clavicules , les omoplates , & 
les quatriémés font membraneufes ; qui 
Enirénnent interieurement toute la ca. 


N ij 


100 Le Trefor 
vité, comme la pleure & le mediaftin, 
Les parties contenuës dans la poitrine, 
font les poumons, le cœur , le pericarde, 
la veine.cave afcendante, l'aorte, l’artere 
des poûmons , la veine des poumons , 
une partie de la trachée artere, & de 
loëfophage, pluficurs nerfs ; le canal tho. 
rachique , & plufieurs autres parties que 
nous rapporterons par ordre, quand nous 
aurons expliqué les contenantes propres 
commençant par les mammelles. 


S. II 
Des Mammelles, 


Es mammelles quoique cõmunes aux 
{s hommes & aux femmes, font nean 
moins bien differentes les unes des autres, 
celles des hommes font imparfaites,étant 
feulement compofées de peau, de graifle 
& du bout qu'on appelle mammelon, 
n'aïant prefque point de glandes, tant 
pour la force des parties contenuës , & 
deffendre le cœur, que pour l’ornement 
& latitillation afin, dit du Laurent , que 
la femme ne fe glorifiat pas d’avoir des 
mammelles , que la nature auroit denices 
aux hommes. 


Pour ce qui eft des mammelles des fem: 


N 
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mes, elles font compofées de chair poreu- 
fe & de plufeurs glandes propres pour fil- 
trer le lait , f bien que les mammelles, 
des femmes , outre la graifle & la peau, 
ont encore des corps g Rlanduleux entre- 
tifus de mil vaifleaux, Hess jeunes filles les 
ont petites & dures, reprefenrant la moi- 
tic d’une boule, les femmes enceintes & 
les nourrices les ont plus grofles & plus 
élevées , & les vieilles les ont molles, lå- 
ches & fanes. 

Elles font fituées aux femmes en la poi- 
trine afin , dit Plutarque , que la femme 
puiffe en même tems alaiter „baifer & por- 
ter fon enfant entre fes bras , & ainfire- 
doubler fon amitié. 

Les mammelles font compofées de par- 
ties externes & internes, les externes font 
la cuticule & la peau , laquelle s’élevant 
au milieu de la mammelle , fait le mam- 
melon qui eft comme un petit canal, par 
lequel l'enfant en fucçant avec les'levres, 
tire le lait pour fa nourriture, la RDC 
de ce mammelon eft Rhblibleà celle du 
gland, qui eft d’une fubftance fongeufe, 
afin de fe pouvoir relâcher ,s ener & R 
rabatre facilement Feler Endtait ou a- 
boutiffent les extremitez des nerfs qui 
viennent aux mammelles , cette fubftance 
eft d'un fentiment fort vif ce qui la fait 
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fl | enfler& drefler par un doux chatotille, 
|| | ment, 
nl DEA Les jeunes filles ont ce mammelon éle, 
b | vé rouge & vermeil comme une fraite. 
| Le 5 . v 
| & on leftime d'autant plus qu'il eft dur, 
comme marque évidente de chafteté ,il 
| pouffe d'avantage en dehors aux nouriti. 
El ces , & eft plus livide & plus long au 
| vieilles & tire fur le noir, 

Les filles ont autour de ce mammelon 
un petit cercle qu'Hippocrate appelle 
NA areola | comme qui diroit petit partere 
| 111 lequel eftblanc,au milieu duquel ce mam: 

melon eft vermeil comme un bouton de 
rofe; cet arcole eft pâle aux pucelles , ob 
{cur aux femmes groffes , ila plus d’éten 
duë aux nourrices , & il eft noir a 
vieilles, 
Ce cercle doit être confideré dans li 
maladies des femmes, parce que dit Hip: 
pocrate, on connoïît par-là & par la co 


leur des mammelons , les affections deh 


matrice, 


Les parties internes des mammelles, 


font plufieurs glandes , quantité de grail 
fe, de veines, d’arteres & de nerfs,la mem- 


cpare les mammelles d’avés 
es fur lefquels elles font cou- 
t de fondement à toutes ces par: 
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Quoi qu'il fmble que les glandes join- 
tes enfemble ne faflent qu'un corps con- 
tinu, on en remarque neanmoins une qui 
eft toûjours plus groffe que les autres , au 
centre du mammelon, laquelle eft envi- 
ronnée de plufieurs autres plus petites , 

ui reffemblent à des amandes pelées. 

Il fort de ces glandes plufieurs rameaux 
de veines, qui forment les mammaires , 
lefquelles vont fe rendre aux foûclavieres, 
il en fort pareillement plufieurs de lapar- 
tie exterieure de la mammelle , qui font 
les troncs des veines thorachiques fupe- 
rieures , qui vont aux axillaires ; les mam- 
maires reportent le fang aux fouclavieres, 
& les thorachiques fuperieures , aux axil- 
laires. 

Les arteres font externes & internes ,les 
externes apportent le fang pour la nour- 
riture , & les internes celui qui va à toutes 
les glandes où elles aboutiffent , d'où il 
paffe dans les veines comme il a éte dit; 
ainfila circulation du fang fe fait par deux 
arteres qui apportent le fang , & par deux 
veines qui le reportent de chaque mam- 
melle, fans qu'il y ait aucunes anaftomo- 
fes des mammaires avec les épigaftriques 
comme plufieurs le prétendent ; f bien 
qu'il eft facile de comprendre que les ar- 
teres thorachiques fuperieures qui vien- 
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nent des axillaires, arrofent la partie ex. 

terieure des mammelles, & que les mam. 
maires qui viennent des foûclavieres ar. 
rofent la Partie interieure , donnant un 
rameau à chacune de ces glandes, 

Les nerfs des mammelles font commu. 
nes avec ceux des mufcles qui font deffous 
il y a même un nerf fort gros qui va di 
cinquiéme intervale des côtes au mam 
melon, qui lui donne un fentiment fon 
vif, & qui fait qu'il reffent du plaifr, 
quand l'enfant le tette & le facce douce 
ment, 

La graifle environne les glandes & les 
vaiffeaux pour conferver leur chaleur, & 
remplir les efpaces qui font entr'eux, afin 
de les rendre égales & polies. 

L'ufage des mammelles, dit Ariftote, 
eft d’engendrer le lait pour la nourriture 
de l'enfant nouveau né ; En fecond lie 
pour deffendre le cœur, & les parties vi- 
tales qui réciproquement leur donnent 
quelque chaleur; car la chaleur du cœur 
felon Galien, fert beaucoup pour engen 
drer le lait, Hipocrate leur donne un am- 
tre ufage , difant que les marnmelles re: 
çoivent l'humeur excrementeufe , dont 
rendent témoignage les femmes qui ont 

perdu leurs mammelles ,Par maladies où 
autres açcidens ; car elles ont pour loss 
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la voix rude , & la gorge remplie d'hu- 
meurs, elles font incommodées de beau- 
coup de crachats avec douleur de tête , 
laraifon qu'il en rendelt , que le lait qui 
vient, dit-il , de la matrice ne trouvant 
point de vaiffeaux propres où il étoit au 
paravant porté, fe jette fur les principales 
parties,comme fur le cœur, & fur les poû- 
mons & font ainfi fuffoquées ; mais on a 
découvert que le lait fe fait tout autre- 
ment , comme il a été expliqué, & Pac- 
tion des glandes des mammelles , eft de 
feparer les parties laëtées de la maffe du 
fang , & de les verfer par le conduit ex- 
retoire,qui eft en chaque glande dans la 
cavité, où il féjourne jufqu'a ce que Pen- 
fant le tire , & Poblige de fortir par plu- 
fieurs petits tuyaux qui ab utiflent au 
mammelon,comme il a été dit ; ainfi il eft 
facile de comprendre que la matiere du 
lait étant une liqueur qui tient le milieu 
entre le fang & le chile , une femme qui 
a perdu les mammelles qui en font le ré- 
ceptacle , peut facilement tomber dans 

les accidens dont parle Hipocrate , fans 

que le lait vienne de la matrice comme il 

le fuppofe, 
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Des Maufiles du Thorax, 


ÿ E s parties charnuës de la poitrine 

font les mufcles qui s’y trouvent, 
& font du nombre des parties contenan. 
tes , les unes lui font propres, & ferven 
a faire fes mouvemens ; les autres y fon 
à la verité fituez, mais ils fervent auf 
mouvoir d'autres parties, comme Pomo 
plate , & le bras dont on parlera en fon 
lieu. 

Les mufcles propres du thorax, font 
proprement ceux qui fervent à la refpirt 
tion ; laquelle, comme elle fe fait parh 
dilatation , & par la contraction de lı 
poitrine a befoin de deux fortes de mul 
cles, lesuns pour la dilater, & les autres 
pour la referrer, 

Tous les Anatomiftes ne conviennent 
pas du nom de ces mufcles , Du- Lau 
rent veut qu'il y en ait de propres, qu 
ne fervent qu’à la refpiration , & d’autres 
communs qui fervent aufi À d’autres ac- 
tions , comme les huit de l’épigaftre ; il 
veut de plus qwune partie de ces mufeles 
fervent à la refpiration libre , & que les 
autres fervent à celle qui eft forcée & con- 
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grainte , ilappelle aprés Galien refpira+ 
tion libre ; celle qui par un ufage libre 
de refpirer , eft prefque infenfble , & fe 
fait par infpiration & expiration, & la 
contrainte eft celle en laquelle la diften- 
tion & conftraction de la poitrine, eftap- 
parente à la veuë, & fe fait par une gran- 
deinfpiration & une forte efflation, La 
refpiration libre fe fair, dit-il, prefque 
par le feul mouvement du diaphragme, 
& la contrainte fe fait par foixante-qua- 
tre mufcles, lefquels en la grande infpi. 
ration dilatent la poitrine ,en relevant 
toutes les coftes vers le haut , & en la for- 
te efflation, la referrent en tirant les cô- 
tes vers le bas, tellement que tous les 
mufcles de la refpiration compris le Dia 
phragme, font dit-il, foixante-cinq ; Rio- 
an n'en met que çinquante- fix ; mais 
il ne comprend que les propres, fans fai- 
te mention des huit de l’épigaftre , ni du 
diaphragme ; qui feroient avec les muf. 
cles propres le nombfe pareil de foixan. 
te-cinq, Ily en a trente de ces cinquan- 
te-fix , dit-il, qui font la dilatation, & 
vinot-fix qui font la contraction. 

Le premier des mufcles qui font la dila- 
tation, ef le foûclavier ainfi nommé, par- 
ce qu'ileft fous la clavicule , & occupe 
l'efpace qui eft entre la clavicule, & la 
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premiere côte ; il naift charnu de lapar 
tie interieure de la clavicule , & s’infert 
à la partie fuperieure de la premiere cô. 
te , qu'il tire en haut & en dehors. 

Le fecond eft le grand dentelé, ain. 
fi appellé , parce qu'il eft large, & quil 
a fept ou huit dentelures comme une 
{cie ; il preñd fon origine de la bafein- 
terne de l’omoplate , & s’infere par di. 
gitation à la fix, fept & huitiéme côté 
fuperieures , & quelquefois auffi à la net: 
viéme , où il s'attache par digitation 
avec l’oblique exterieur de Pépigaftré 
lorfqu'il agit il tire les côtes en dehors; 
& dilate par ce moïen la poitrine, 

Les trois & quatrieme font les deu 
dentelez pofterieurs, dont l’un eft appel 
lé dentelé pofterieur füperieur, il prend 
fa naiffance des épines des trois verte- 
bres inferieures du col , & de la premie: 
re du dos, étant caché fous le rhomboïde 
& s’infere obliquemement, étant comm 
fendu en trois aux trois côtes fuperieures 
qu'il tire en dehors & en arriere ; l’autre 
éftle dentelé polterieur inferieur ; il nail 
des épines des trois vertebres inferieure 
du dos, & de la premiere des lombes, 
& s’infere aux trois ou quatre côtes infe- 

rieures par digitation , qu'il tire en bas& 
en dehors ; ces deux mufcles {ont larges | 
& plats, 
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ilya de plus onze mufcles intercô- 
taux externes, qu'on appelle ainfi, en ce 
qu'ils occupent extérieurement les onze 
cpaces d'entre les douze côtes & font 
{cituez exterieurement ; ils fortent en 
commençans vers les vertebres de la par- 
tie inferieure , & externe de chaque cô- 
te fuperieure, & vont s’inferer oblique- 
ment de derriere en devant , à la partie 
fperieure & exterieure de chaque-côre 
inférieure , tirant chacun la côte infe- 
rieure en arriere & en dehors, fi bien que 
ces quinze mufcles de chaque côté , font 
le nombre de trente qui fervent tous à la 
dilatation de la poitrine ; c’eft pourquoi 
on les appelle dilatateurs. 

Les mufcles qui referrent la poitrine 
font treize de chaque côté, qui font par 
confequent le nombre de vingr-fix. 

Le premier eft le triangulaire , lequel 
occupe la partie interieure du fternon, 
& montant en haut va s'inferer aux car- 
tilages des côtes fuperieures , jufqu’à la 
deuxiéme côte fans monter plus haut, 
quand iltire vers fon principe , ilreffer- 
re & rétrefcit la poitrine, 

… Le deuxiême eft le facrolombaire, ain. 
appellé , parce qu’il naift de l'os facrum, 
& montant tout joignant les racines des 
cotes, donne en paflant un tendon à 
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chaque côte, quand il fait fon aéion,,| 
ameine toutes les côtes les unes vers la 
autres , & refferre ainfi la potrine, 

Les onze intercôtaux ou interoffeux 
qu'on appelle ainfi, parce qu'ils occupen 
intérieurement les efpaces qui font entn 
les douze côtes, fitucz au contraire dy 
externes , naiflent vers le ftérnon ; deli 

partie inferieure & interne de la côte 
deflous , & s'avancent obliquement ver 
les vertebres , pour s’inférer à la pari 
fupericure , & interne de la côre de del 
fus , ils remplifient les efbaces d'entre ls 
cartilages ,aufi-bien que ceux d’entrel 
côtes , & ont leurs fibres contraires w 
fibres des externes, cé qui fait qu'ils s'er 
trecoupent comme cette lettre X, quan 
ils tirent vers leurs principes ; ils amei 
nent les côtes les unes vers les autres, 
abbaiffent la poitrine, 

Le diaphragme eft un mufele au delo 
des côtes , qui fepare le ventre moien é 
l'inferieur ; & qui fert à la refpirationh 
à lexcretion des excremens , tant pi 
haut que par bas, ce mot diaphragm 
vient de Phrato , fcpio , qui fignifie cloi 
parce qu’il fepare comme une haye; 
cœur & les poumons y d'avec le foye 8 
la rate, Celfe l'appelle, feptum tranfot 
Jam ; parce qu'il fepare commé une bajt 
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mitoyenne & tranfverfale , la capacité de 
la poitrine d'avec celle du ventre infe- 
rieur ; les anciens Philofophes & les Poë. 
tes l'appelloient phrénes , comme parti- 
cipant, & organe de la fagefle, Hipo- 
crate lui donne aufli le nom de phrénes, 
non pas à caufe de la fagefle ; quoique 
phren fignifie pensée ou entendement , 
mais à caufe de la fimpathie qu’il a avec 
le cerveau où refide l'organe dont fe fert 
lentendement ; car le diaphragme étant 
enflammé , ils’enfuit phrenefie. 
Il eft dichotome en fa compofition , 
ceft-à- dire, qu’il fe divife en deux cer- 
es, deux veines ; deux arteres , deux 
nerfs, deux tuniques ; deuxtrous, & deux 
mufcles, ce mot dichotome vient de dicha 
en deux parts, & tome, fe&tion ou divi- 
uon, 

La fubftance eft charnuë par les bords 
qui font le circuit , & membraneufe 
en fon milieu, fi-bien que des deux cer- 
cles dont il eft composé, lun eft charnu, 
& l’autre et membraneux. i 

Sa grandeur répond. à celle du tho- 
“ax , fa figure approche de la ronde , & 
rflémble afez à une raquetre ou à une 
c'eft-à- dire, que cette figure 
t circulaire & non pas ronde, comme un 
globe ou une boule, 
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Sa fituationeft oblique ; car de la partis 
anterieure du fternon, au deflous duxi 
phoide où il eft atraché ; il s’en va par 
les extremitez des faufles côtes, rendre 
à la premiere vertebres des lombes; fi. 
bien qu'étant attaché pardevant au car 
tilage xiphoide , & s’avançant par les ex- 
tremitez des fauffes côtes, il ceint &en 
vironne toute la poitrine; & s’en vae- 
fin obliquement rendre par derriere åh 
douxiéme vertebre du dos; à laquelleil 
eftétroitement attaché par deux aponeu 
rofes, & finit en fon milieu , enun ten 
don circulaire & nerveux, étant charm 
tout au tour contre la nature des autris 
mufcles, 

Plufieurs Anatomiftes mettent le prit 
cipe de ce mufcle, au cercle nerve) 
mais du Laurent veut que ce foit fà fin; 
Riclan met la tête aux dernieres verte: 
bres du dos premieres des lombes , aul 
quelles il ch étroitement attaché , pi 
deux aponeurofes charnues , & fa fin au 
extremitez des faufles côtes , aufquellés 
il eft fort adherent, 

On a découuert que le diaphragme eh 
composé de deux mufcles que l’on diftin- 
gue enduperieur & en inferieur ; le fupe- 
rieur eft de figure circulaire. attaché 4 
toutes les extremitez des faufles côtes, 

où 
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où commence fon origine; il forme à få, 
fin un tendon plat en aponeurofe que lon 
a toûjours pris pour la partie nerveufe 
du diaphragme: le mufcle inferieur prend 
fon origine par deux produétions, dont 
celle du côté droit eft plus longue , & 
vient des trois vertebres fuperieures des 
lombes, & l’autre plus courte & plus pe- 
tite qui eft la gauche , part des deux ver~ 
tebres du dos, & va. fe terminer dans l’a- 
poneurofe du mufcle fuperieur , qui fait 
la divifien des deux mufcles, 

Le diaphragmea deux veines qu’on ap 
pelle phreniques, qui vont fe rendre au 
tronc afcendant de la veine cave ; & deux 
arteres nommées phreniques , qui for~ 
tent dutronc de la grofle artere. Iladeux 
nerfs de chaque côté, un qui vient de la 
paire vague du cerveau, & Pautre d'en- 
tre la quatrieme & cinquième wertebre 
du col, qui font comme des cordes, port 
tez au cercle nerveux, Il a deuxtuniques, 
celle de deflusvient de la pleure, & celle 
de deffous vient du peritoine. Il:a deux 
trous, un au côté droit pour laiffer pafler 
le tronc de la veine cave afcendante, & 
l'autre au côté gauche, par lequel def- 
cend l’oëfophage. Il y a des Anatomiftes 

qui ajoûtent un troifième trou par le. 
quel paffe la groffe artere; mais Colom: 
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be affûre le contraire, parcéque taor 
pañle, étant adherante aux corps dés ver. 
tebres ; ainfi le diaphragme émbraffut 
les vertebres, comprend aufi la groffe 
artere , fans être pour cela percé : Ila 
encore quelques petits trous où ouvertu. 
res, par où paffe le canal chorachique, 
& les nerfs qui vont aux parties contenus 
dans le ventre. 

Les ufages du diaphragme font, com 
me il à éte dit, it la cavitéde 
la poitrine de celle dubas ventre: Secon 
dement , pour éventer & rafraichir les 
hipochondres, & les parties y contenuti 
3. Pour en preffant les boïaux par haut 
& par deflus, hâter l’expulfion des excre- 
mens. 4. Pour faire la refpiration libre, 
qui eft fon principal ufage. Or la refpi- 
ration eft double, l'expiration & l'infpe 
ration. Quand lé diaphragme fe ramall 
vers fon centre, il reflerre la partie ante- 
ricure du thorax; à laquelle comme in- 
ferieure, il eft attaché par deflous, & di- 
late ainfi la partie pofterieure füperieuté, 
enforre que le poñmon , pour qu'il-n'yait 
point de vuide , s'étend pareillement, & 
puife l'air en infpirant : mais quand'il le 
relâche de fon centre , le thorax tombe 
par fon poids, & le poûmon étant ainfi 
preflé, rend & repouffe l'air, & cela f 
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fit dans la refpiration fimple & libres 
car ce font les mufcles du thorax , qui 
fervent à la refpiration forcée, 


§. IV; 
Des Os € Cartilages du thorax, 


Y anr levé les mammelles & les 

mufcles, on voit les parties offeufes 
& cartilagineufes, comme font le fter- 
non , les côtes, les clavicules & les omo- 
plates, qui font mifes au nombre des con- 
tenantes propres ; ainfi l’ordre que nous 
nous fommes propofé , demande qu’on les 
rapporte ici: 

Le fternon eft compofe des ös ante- 
rieurs de la poitrine; entré les deux mams 
mellés, qu'on appelle en François Bri- 
chet: Les uns le font de quatre os, les 
autres de cinq ou fix, & d’autres de fepts 
parcequ'il paroît de differentes pieces, 
felon la diverfité des âges; & étant tout 
cartilagineux aux enfans; excepté le pre: 
mier os où s’attachent les clavicules, on 
le peut divifer tranfverfallementen fix'ou 
fept pieces t mais aprés fept ou huit ans, 
tous ces os s’uniflent enfemble, de mas 
niere qu'ils ne paroiffent qu'un os conti 
hu, diftingué par trois lignes & quelques 
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fois quatre: Le premier a par le haŭt ut 
cavité dans laquelle s’'emboëte la tête de 
la clavicule : le feconda pluficurs cavite 
des deux côtez, pour recevoir les carti 
lages de la troifiéme, quatrieme, cin 
quiéme & fixiéme côte: le troifiéme o 
eft afez petit, & fe termine au cartilage 
xiphoïde, 

L'ufage du fternon eft premieremke 
de former la partie anterieure & moien 
de la poitrine : Secondement . de join: 
dre & d’articuler les côtes & les clavicu 
les: Troifiémement, de deffendre &4de 
contenir le cœur & les parties de la ref 
piration; & enfin pour {ervir à attacher 
le long de fa partie moïenne & interne, 
le mediaftin, quieft une membrane qu 
fepare la poitrine en deux, 

Le fternon a deux cartilages, un et: 
tre le premier & le deuxiéme os , & fer 
de ligament, & l’autre eft le xiphoïde. 

Le xiphoïde eft un cartilage qui pend 
au bout du troifieme os du fternon, Le 
Grecs appellent xiphoïde, à caufe de la 
refflemblance qu'il a avec le bout d'un 
épée, appellé xiphos. Il eft tout cartilas 
gineux, mais plus dur que les autres car: 
tilages : Il weft pas néanmoins toujours 
pointu , il eft large quelquefois, :& quel- 
quefois fourchu ; d’où vient qu'on laps 
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pelle la fourchette, lorfqu'il eft enfoncé 
ên dedans par quelque coup, ou par quel- 
que chûte , il caufe des vomiflemens qui 
ne ceffent point qu'il ne foit remis en fa 
place. 

Son ufage eft de refifter en obéïffant 
mollement aux rencontres violentes, & 
de deffendre le ventricule & le diaphrag- 
me qu'il attache, & à foûtenir le foie en 
devant, par le moïen du ligament large 
qui y eft attaché. 

Les trois ou quatre os du fternon joints 
enfemble par des cartilages , forment une 
cavité qui paroît exterieurement , & que 
lon appelle la foffette du cœur. 

La clavicule eft un os rond & inégal, 
qui weft couvert que de la peau, & du 
periofte ; il eft poreux & fpongieux ; il 
n'ya que l’homme & les finges qui en 
aient. Cet os reflemble aflez à la lettre S. 
Le fternon étant bofu par dehors & vers 
lomoplate , il eft bofu: par dedans, fa 
figure eft inégale & faite comme de deux 
demi-cercles, afin d’être plus fort & de 
donner paflage par la cavité qui eft pro- 

che du fternon, aux vaiffeaux qui mon- 
tent & defcendent le long du col, &qu'ils 
ne loient pas preflez. Il a double conne- 
xion, l’une avec l’omoplate, ainf appellé 
des Grecs, parcequ'’owas fignifie épaule , 
O iij 
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&platis large , par l’acromion qui eft l'ex. 
trémite de l’apophife de l’humerus,dumot 
acros exiremus;& l’autre connexion eftavec 
le fternon, l’une & l’autre par arthroïde; 
c'eft-à-dire, quand les os ne font pas unis 
fi étroitement, que l’un ne fe puiffe mou 
voir fans l’autre, & qu'ils fe joignent im 
mediatement fans aucune chofe qui fo 
entre-deux : car arthron , id eff artıculw, 
fignifie l'extrémité de los ou jointure; b 
mouvement néanmoins de l'os de la de 
vicule vers omoplate, eft plus grandi 
plus frequent que vers le fternon, oùil 
eft plus petit & prefqu'infenfible, 

Son ufage eft pour aflurer la diarthtol 
du bras avec l’omoplate, En fecond lieu, 
la clavicule fert pour laiffer quelque it 
tervale entre l’omoplate & les côtessk 
le tout pour fervir à la diverfiré des mo 
vemens du bras, 

Les os des clavicules font moins cout 
bez & moins élevez en dehors aux fem: 
mes qu'aux hommes; ce qui femble avol 
éte fait pour la beauté, afin que les folle 
qui fe voient aux hommes an defluas de h 
poitrine, apparoiflent moins aux fem 
mes, 

Les côtes font d’une fubftance en partit 
offeufe, & en partie cartilagineufe: Elle 
eftofleufe par la partie que les côtes font 
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fointes avec les vertebres, & par leur mi- 
lieu; & cette fubftance eft cartilagineufe 
par l'endroit qu’elles s’articulent avec le 
fternon. On les appelle côtes, parce- 
qu'elles font fituées aux côtez de la poi- 
trine; en formant les parties laterales , 
tant à droite qu’à gauche. Leur figure eft 
comme celle d’un arc: elles font plus 
étroitesen leur commencement & en leur 
fn, & plus larges en leur milieu; & les 
fuperieures font plus courbées que les in. 
ferieures. Elles font raboteufes en leurs 
racines, afin qu'ilen puiffe {ortir des li- 
gamens qui les attachent avec les corps 
des vertebres, & leurs apophifes tranf- 
verfes, Ce mot, æpophifé, fignifie ce qui 
s'avance & fort de l'os comme en bofle, 
qu'on appelle aufi procez ou éminence , 
& vient de phifs; qui fignifie nature, ou 
y qui naît avec quelque chofe du Verbe 
hiomai naftor X d'Apo, qui fignifie de 
ju du. á mi k : 
Les côtes font douze de chaque côté, 
répondantes aux douze vertebres du dos. 
Ce nombre fe trouve naturellement; mais 
contre nature il s'en trouve quelquefois 
treize de chaque côté. Le nombre des 
côtes eft égal naturellement aux hommes 
& aux femmes., fans parler de celle dont 
Eve a été faite, laquelle n’étoit pas nes 
O iiij 
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ceflaire pour la perfeétion du corps d'A: 
dam, mais fuperfluë entant qu’hoînme 
privé & particulier, & feulement necef 
faire felon l'élection de Dieu » qui En von 
loit faire le corps d'Eve, 

De ces douze côtes, les fept fuperieu. 
res font appellées vraies & legitimes, par 
cequ’elles font articulées avec le fternon, 
& les cinq autres font appelées fauffes, 
illegitimes ou bâtardes, en Latin notha, 
parcequ'elles n’ont point d'articulation 
avec le fternon. 

Leur ufage eft de former la cavité dell 
poitrine, de deffendre les parties y cons 
tenuës, de foûtenir & de fervir à origi- 
ne, & à l'implantation des mufcles qui 
fervent à la refpiration, 

L’omoplate eft l'os de l'épaule: on lap- 
pelle en François le pafleron. Sa figure 
éfttrapezienne, qui approche dela trian. 
gulaire , aïant particulierement trois g0- 
tez comme trois angles Il eft large & gib- 
beux par dehors, & cave par dedans, On 
y remarque plufieurs parties qui fervent 
à l'origine, & à l’infertion des mufles 
La premiere, eft la bafe qui defcend le 
long des vertebres du dos, laquelle fe ter- 
mine en deux angles, un fuperieur & 
Fautre inferieur, z, Les côtez de la balè 
qui font appellez côtes de l'omoplate: 
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June eft fuperieure & l’autre inferieure, 
qui.eft plus épaifle & plus longue que la 
luperieure. 3. La partie voürée ou gibbeu- 
fe, & la partie cave. 4. Une apophife 
qui avance par le milieu de tout los, 
nommée épine , l'extrémité de laquelle 
articulée avec la clavicule, eft lacro+ 
mion. $.. Deux cavitez, l’une au deflus, 
& l’autre au deflous de l’épine. 6. Une 
apophife pointuë appellée anchiroïde ou 
coracoïde , qui vient du mot Grec Corax, 
qui fignifie un Corbeau; & le mot anchi- 
roïde vient d’aschira , qui fignifie anchre 
de Navire, à caufe de la reffémblance. 
7. Le col au bout duquel fe voit une ca- 
vité glenoïde qui reçoit la tête de Phu- 
merus. Glenoïde vient de eidos X elere, 
qui fignifie fuperficielle , & non pas fi en: 
foncée. 8. Cinq appendices. 9. La neu- 
viéme & derniere des parties qui fervent 
à l'origine de ces mufcles 'eftune finuo- 
fité au côté füpericur , par laquelle paffent 
quelques vaifleaux. Or finuofité ou finus 
et comme un port ou rivage, lequel en 
lon embouchure eft étroit, & va en sé- 
largiflant. 
. L'ufage de l'os de omoplate, eft la def- 
tenfe des côtes, l'implantation des muf- 
cies, & l'articulation de l'humerus & de 
vicule , d’atracher le bras au corps, 
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& de lui fervir d'appui, afin qu'il fafè 
commodéement tous fes mouvemens, & 
enfin pour former l'épaule, 


$. V. 


Des parties membraneufés du thorax , qui font 
la Pleure & le Mediaffin. 


l A Pleure eft une membrane qui en. 
de |] 


vironne & contient toute la cavité 
a poitrine, Les Grecs l'appellent 
pleura, à çaufe des côtes qu’ils appellent 
pleuras, fous lefquelles elle eft étendué, 
& qu’elle ceint & environne par deflous. 

Sa fubftance eft femblable à celle du 
peritoine, mais elle eft plus forte & plus 
cpaiffe. 

La pleure eft fort adherante aux verte: 
bres du dos, où elle prend fon origine: 
clle s’attache*au periofte des côtes, & 
aux mufcles intercoftaux, internes, & 
vient s’inferer à la partie anterieure & in- 
terne du fternon, Ellea plufieurs trous, 
dont les uns font fuperieurs par où palle 
la groffe artere, la veine caye „ Poëfo- 
phage , la trachée artere , & les nerfs de 
la huitiéme paire, & les autres inferieurs 
qui laiflent paffer la veine cave & l’oëlos 
phage, 
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Elle eft unique , mais elle eft double ; 
enforte qu'une partie couvre les côtes par 
dedans, & l’autre partie les couvre par 
dehors: ce qui a fait dire à Courtin quil 
y en avoit deux, l’une au côté droit, & 
l'autre au côté gauche, qui fe capehe nc en 
leur origine , qui eft, dit-il, fur les ver- 
tebres; & de-là en fe courbant une de 
chaque côté felon la figure des côtes, el. 
les s’avancent jufqu’ au fernon 

La partie qui couvre e les côtes pa 
dans, donne des tuniques à toutes a s pars 

ties contenuës dans cette cavité. Sa fiou 
re & la grandenr correfpondent à celles 
de la poitrine. 

Elle a beaucoup de veines, d’arteres, 
de nerfs, & eft en mouvement  perpetuel; 
ceh pourquoi € elle s'enflamme facile- 
ment, doù vient la maladie qu’on ap 
pelle plurefie, qui eft caufée par le fang 
extravafé entre la pleure & les muféles , 
& fort fouvent entre les deux tuniques de 
cette membrane; ce qui fait pour lors 
que la fiévre & les douleurs en font plus 
aiguës, dè même que lorfque l'humeur 
samale entre la pleure & le periofte qui 
couvre les côtes, & fait l'inflammation 
Voilà ce qu’ on appelle plurefie. 

Ses veines vont à lintercoftale fupe- 


rieure &à l'azigos., & font accompagnées 
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d'autant d’arteres,qui viennent de l’inter: 
coftale & de Ja groffe artere : Elle a plu- 
fieurs nerfs qui viennent dé la huitième 
paire du cerveau & de l'épine, c’eft4s 
dire, des vertcbres du dos; c’eft pour- 
quoi les plaies de cette partie font dan: 
gereufes & fort douloureufes, 

Son ufage eft de donner des tuniques 
communes à toutes les parties enclofés 
dans, la poitrine, de les lier & revêtir 
toutes, en donnant aux vaifleaux un cer: 
tain vehicule comme un renfort, & de 
fervir comme de deffenfe & de boulevatt 
aux poûmons. 

La pleure étant parvenuë de part & 
d'autre jufqu’aux côtez du fternon , elle 
fe replie pour, fe rendre du fternon aux 
vertebres du dos, faifant par cette redu- 
plication une membrane qui fepare toute 
la poitrine & les poûmons en deux par- 
ties’, laquelle de fa fituation & de fon ufa- 
ge eft appellée mediaftin, 

La longueur du mediaftin eft depuis 
les clavicules jufqu’au cartilage xiphoïde, 
& fa largeur des côtez du fternon , OÙ 
elle commence à fe redoubler jufqu'aux 
vertebres, où elle s'infere, Ces membra- 
nes étant ainfi redoublées, ne s'entre- 
touchent qu'auprés de l’épine, étant di- 
ftantes par devant de l’une & de l'autre, 


de ta Medecine, 21$ 
autant que le fternon a de largeur, & 
font une cavité entre-tifluë de plufieurs 
flamens nerveux, & remplie vers la gor- 
ge de plufieurs nœuds membrañeux, & 
contient un peu au deffous le cœur avec 
fon pericarde , la veine cave & Peftö- 
mach, & eft fort ample vers le dia- 
phragme. 

L'ufage du mediaftin eft de faire com. 
me avec deux murailles ou parois, une 
cavité dans laquelle le cœur demeure 
non- feulement libre & fans être preflé 
dés poumons, mais le :pericarde en eft 
auf foûtenu , afin qu'il ne puille tomber 
d'un côté ni d'autre; &afin que les poû- 
mons étant feparez En deux parties, un 
côté etant offenfé, le mal ne fe com- 
munique pas fi-tôt à lautre, & qu’il fup- 
plée auffi au defaut de l’autre, en faifant 
la fonction, ten fourniffant & apportant 
l'air au cœur. tI] fepare fi bien la poitrine 
en deux cavitez, que les humeurs épan. 
chées dans Pune, comme du fang & de 
leau , ne peuvent paffer dans l’autre. Il 
fufpend le cœur avec le pericarde qui lui 
eft attaché, & foûtient lesvaifleaux & le 
diaphragme, afin que les vifceres qui y 
ont attachez , comme le ventricule & le 
foie; neletirent pas trop en bas, 
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Des Maladies de la Poitriné: 


Es maladies de la Poitrine fontoi: 
dinairement la foibleffe , l’inflam: 
mation, la pleurefie, l’afthme ou courte: 


haléine. 

Pour guerir la foibleffe de poitrine il 
faut le loir deux heures aprés un leger 
fouper, etant chaudement dans le lit, 
prendre une potion compolée d’un verre 
d'eau d'orge, & un pareil verre de lait 
de Vache recemment tiré, mêlez enfem: 
ble avecune once de fucre fin pulverifé, 
que l’on boira en une feule fois le ph 
chaud que l'on pourra, continuer pen- 
dant la neceflite, 

On fera de la ptifanne avec racine dé 
fouchet deux onces, & quatre onces dé 
racine de cariophillata , que l'on ferd 
boiillir avec un citron dans deux pintes 
d’eau reduités à trois chopinés , pour en 
boire un vérre le matinà jeun, & le foir 
en fe couchant, à 

L’afthme eft une oppreflion de poitris 
ne, qui fait la difficulté de refpirer & lä 
courte-haleine, Ily en a de deux fortesi 
Quand il eft caufe de la vapeur de la rat* 


= 
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te ou des vifceres échauffez, laquelle ar- 
rivant à la poitrine , lui caufe une op- 
preflion & grande difficulté de refpirer. 
Îl faut pour guerir cette maladie, où la 
chaleur eft dominante, fe fervir de reme- 
des rafraïchiffans , comme du lait clair, 
les bains feront auf utiles. On fera pti- 
fanne avec chiendent , pommes de re. 
nette, politrich, ceterach, capilli vene- 
ris, adiantum noir, fcolopendre & regli} 
ie pour la boiffon ordinaire. 

On purgera avec du fené jufqu’à qua- 
tre gros infufé douze heures dansun verre 
de cette ptifanne, avec un gros d'écorce 
de citron, 

Si l’afthme procedoit d'un gros phleg- 
me & vifqueux qui chargeît les poûmons, 
il faudroit prendre dans un peu de vin 
bien chaud, un demi grain de mufc, & 
ün fcrupule de fafran, le tout bien mêlé 
énfemble, le matin à jeun, & ne manger 
de quatre heures aprés, où prendre dans 
deux cuillerées de facre de bafilic, un 
demi-fcrupule de fafran trois heures aprés 
un leger foûpér. 

On prendra des pilules faites avec une 
once d'aloës, qu’on fera digerer à un feu 
lent avec du fuc de fambe, y ajoûtant 
Une dragme de foulfre pulvérifé , en 
Prendre de deux jours lun, une dragmé 
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pour chaque prife, le foir avant un leger 


fouper. 


On purgera auf avec une infufon de 


trois dragmes de fené dansune décoétion 
de feüilles de melifle, dans laquelle on 
mettra aufi infufer une pincée de fleurs 
de muguet, y délaïant demie dragme de 
poudre d’hérmodate, 

La pleurefie eft une inflammation de 
la membrane fuccingente, qu’on appelle 
pleure, commeil a été dit. 

Les fignes de la pleurefie font la fiévre 
aiguë, grande toux, crachement colotét 
Si le crachat eft jaune, c’eft marque dè 
bile; s'il eft rouge, il denote le fang; si 
eft fpumeux comme de l’écume, cek h 
pituite; &sileftnoir, c’eftla mélancolie 
qui domine & qui caufe la pleurefie, O 
fent une grande ponction de côté, difi- 
culté de refpirer, un petit poulx : mai 


quand c’eft une faufle pleurefie, onabien | 


pour lors une pefanteur de côté., mb 
fans toux, &:on fent la douleur au dehors, 
& non pas au dedans des:côtes, | 
Il faut néanmoins obferver que les pi 
tuitenx, & qui rotent aigrement, ne {ont 
pas fujets, felon Hippocrate, à la plet 
relie; parceque la membrane fuccingente 
ne reçoit pas facilement la pituite, d'al 
tant qu'elle eft épaifle & gluante; mys 
€llg 


: 


| 


de la Medecine: 219 


elle reçoit plûtôt l'humeur bilieufe, quant 


au rot aigre , il vient de la frigidité du 
ventricule , ou de l'humeur pituiteufe qui 
y eft contenuë. 

Si le flux de ventre furvient à celui qui 
ekt malade de pleurefie, & peripneumo- 
nie, qui eft difficulté de refpirer fans caufe 
externe ni autre que de la maladie, c’eft 
mauvais figne , dit Hipocrate ; car cela 
fignifie que le foye eft pour lors tellement 
affecté par fympathie,& confentement des 
parties qui fervent à la refpiration, qu'é- 
tant devenu fort debile , ilme peut filtrer 
di purger le fang , ce qui eft tres-dange- 
reux, de même qu'aux pleuretiques & ma- 
ladies de côté où on ne crache point les 
premiers jours, & où on neft point pur- 
gé & gueri en quatorze jours , par le 
crachement des humeurs qui caufent la 
pleurefñe & mal de côté, à compter du 
jour qu'on aura commencé à fe purger 
par crachement ,& non du jour que le 
mal à pris, auquel cas le mal {e convertit 
le plus fouvent , en fuppuration. On peut 
neanmoins être gueri en d’autres manies 
res, par des bons remedes donnezà pro~ 
pos, & étant fuppuré, ceft à dire, aïant le 
pus entre le thorax & les poùmons , par 
l'inflammation du côté qui a été convera 
tie en fuppuration, fi on eft purgé en cras 
Tome Il, 
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chant le pus dans le tems de quarante 
jours, qui eft le terme critique des malas 
dies aiguës par tranfmutation d’efpece en 
cfpece de maladie ; comme de pleurefie 
en füppuration , comtant du jour que la 
ruption eft faite., & non du jour que la 
pleurefie à commencé ; on eft gueri, où 
du moins hors de danger , finon on de: 
vient hectique & tabide , parce que le 
poumon qui eft rare & mol,eft facilement 
ulceré de ce pus qui eft acre & mordicant 
par la putréfaction qui s’en fait par fac- 
cefon de tems. 

Si le fang qu'on crache en touffant eh 
noir , il vient du thorax & eft plus gros, 
& quelquefois écumeux par l'émotion de 
la toux, il eft plus gros que celui qui vient 
des poumons , ainfi qu’il fera dit en fon 
licu. 

La guerifon de la pleurefie fe doit com- 
mencer par la faignée au bras du côté dé 
la douleur, & à proportion du mal,de l’âge 
& des forces, 

On ufera pour le boire ordinaire , de 
ptifanne faite avec raifins de panfe , ra- 
cine de guimauve , femence de pavot 
rouge & reglifle, 

S'il y a des veillés immoderées on don- 
nera le {oir un apozeme fait avec laitué, 
& cinq ou fix têtes de pavot blanc çon- 
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tufs, aiant égard aux forces & à l’état du 
malade , l’'ufage des émulfions des quatre 
femences froides, eft fort utile. 

On fera des lavemens avec chicorée 
fauvage ; éndive , racine de nenuphar, 
joubarbe ; violier , échium & bouroche , 
métant pour chaque lavement trois on- 
ces de miel rofat ; & jufqu'à demi-oncé 
de cïiftal mineral, 

On appliquéra fur lé côté malade un 
cataplafme fait avec jaunes d'œufs frais 
fans ôter les germes, & fiente de Pigeon 
qu'on broyera bien dans uñ mortier, y 
ajoûtant une once d'huile de noix, & le 
faire cuire un peu dé tems à un feu clair 
& moderé, pour appliquer chaudement 
le malade étant au lit, cela fait cracher 
le fang qui samaffe au côté. 

Si on n'a qu'une faufle pleurefie ; que 
l'on connoîtra par la douleur de côté qué 
l'on fent en dehors des côtes, fans fiévre 
& fans toux , la faignée n’eft pas fi necefz 
faire qu’en la veritable pleurefie, car en 
ce cas ce font les vents qui caufent diften. 
fion dans la pleure ou dans les mufcles 
intercoftaux,qui font la douleu du côté, 
qui eft fans fiévre & fouvent errante paf- 
lant d'un côté à l’autre fubitement. 

On fera des lavemens avec décoéion 
de fenoüil, d'abfynthe, ariftoloche ronde, 
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anis calamenthe & caryophillata ; on 
mettra pour chaque lavement un quar- 
teron de miel commun & une once de fel, 
& une heure aprés on prendraun boüil- 
lon dans lequel on mettra quelques gout- 
tes d'huile d’anis. 

On purgera avec une déco&ion de 
feüilles de laureole , & de racine de fou- 
chet, prenant depuis une dragme jufqu'à 
deux, des feüilles de laureole pour cha: 
que medecine. 

On ne doit pas purger. dans la vraie 
plurefie que le mouvement de l'humeur 
ne foit paffe & ceffé , l’inflammation &la 
douleur diminuées, & le crachat épaifli; 
la purgation fera de trois dragmes de {ené 
infufé dans du lait clair avec une pincée 
de fleurs de rofes pâles. 

Pour arrêter le crachement de fang 
qui vient de la poitrine , il faut prendre 
dans un boüillon un gros de fuc de mir: 
the qui et le meurte domeftique , on le 
tire de toute la plante tant de fes feüilles, 
de fes fruis, que de fes bourgeons : on ap- 
plique aufli de ce fùc exterieurement, en 
faifant des linimens fur le côté malade, 

On prendra auff pour guerir la pleure- 
fie „trois onces d’eau de chardon benit, 
quinze grains d’efprit de fel armoniac ; 

eu vingt grains d’efprit de nirre dulcifié, 


| 


de la Medecine- 223 
Pour rétablir la poitrine , on mettra 
une livre de raifins de damas dans trois 
demi-feptiers de vin blanc,que Pon fera 
boüillir avec demi-livre de fucre fin, juf- 
qu'à confiftence de fyrop, pour en ufer 
{ouvent, tant des raifins que du fyrop. 

La toux eft feche ou humide, la feche 
eft celle où on ne crache aucune matiere, 
à caufe de l'intemperie feche de la poi- 
trine ,ou du poûmon caufée par la fièvre. 

On fera de la ptifanne avec des raifins 
de penfe , jujubes & réglifle, & on feraun 
fyrop de la compofition de méêfué , qui y 
eft fouverain : prenez cent jujubes des plus 
groffes & recentes, les rompres & les fai- 
re boüillir dans quatre livres d’eau , juf- 
qu'à la confomption de la moitié , clari- 
fier la coulure avec blancs d’œufs,& étant 
coulée on y mettra une livre de fucre fin 
pour le faire cuire en forme defyrop dont 
on ufera fouvent, ou feul ,ou avec la pti- 
fanne durant la foif. 

Si la toux eft humide & la matiere é- 
paille , on fera pour la corriger ,un firop 
avec des prunaux une livre ,une once de 
racine d’aunée , demi-livre de fucre fin, 

un quarteron de miel de narbonne faire 
le tout boüillir dans une pinte d’eau juf- 
qu'à confiftence de fyrop , pour en ufer 
fouvent durant la necefite. 
P ‘ii 
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Le fait de Vache où d'Aneffe ferautile, 
de même que les émulfons des quatre 
femences froides,ajoûtant à chaque prife, 
une dragme de femence de pavor blanc 
çcontufe, 


Si on vomitle Sang , on prendra cho: | 


pine d’eau d’échium , dans laquelle on 
mêlera demi-feptier d'eau de plantain, 
que l'on boira le plus promptement que 
Pon'pourra , aprés quoi on ufera de la 
ptifanne qui fuit, Prenez une poignée 
d'orge commune, racine de grande con- 
foude, & de tormentille de chacune une 
poignée, fruit de famach quatre onces,& 
amaranthe Pourprée quatre onces ; faire 
le tout boüillir dans trois pintes d'eau 
Jufqu’à la confomption d’un tiers „pour en 
boire fouvent, & mettre dans un verre 
que l’on prendra le matin à jeun, jufquà 
un fcrupule de fel de corail. 

Si le fang fort fabtile par les efforts dé 
la toux & de fa chaleur avec douleur pi- 
quante , c'eft marque qu'il fort des vaik- 
{eaux de la poitrine & des membranes $ 
d’où il fort quelquefois noir , Cpais, & gru- 
méleux quand il ÿ 4 croupi, 

Les perfonñes jeunes qui crachent lé 


fang , ont plus à craindre que les vieilles, 
& fi on le vomit fans fiévre, il n’y a pas dé 


1] 
da 1 l’arrêrera avec trente grains 


| 
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de fel de corail , avallé dans un peu de 
cotignac. 

s A 
Pour arrêter le crachement de fang ; 
on ufera de la decoction de pervenche & 
de noix de cypres , fort fouvent cela éf 
fort fpecifiqué. 


CHAPITRE DEUXIEME. 


Des parties contenus dans la Poitrine. 


ne ; font de deux fortes , les vifceres 
& les vaifleaux ; les vifceres font le cœur 
revêtu de fon pericarde & le poùmon ;les 
vaifleaux font les veines ; les arteres , les 
nerfs, la trachée artere l'oëfophage , ê 


l Es parties contenués dans la poitri- 


un corps glanduleux qu’on appelle thymus 


par lequel nous commencerons, 


. I. 


Du thymus on fagonë. 


Alien appelle #ywms un corps glan- 
duleux un peu plus mol que le pan- 


creas, fitué fous le fternon vers la gorge , 

c'eftà-dire, dans la plus haute partie du 

thorax auprés des clavicules , à l'endroit 
P iiij 
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où la groffe artere fe divife en rameat 
foûclaviers , c’eft ce que l’on appelle en 
françois la fagouë , on l'appelle thymus y 


parce qu’elle refemble à une feüille de 


thim. 

Ce corps reçoit des nerfs de la huitié: 
me paire , qu'on appelle vague , & qui 
€toit la fixiéme paire des Anciens, il re- 


goit des arteres des carotides 5 .ila une | 


veine particuliere appellée thymique qui 
va aux jugulaires , il a auf quelques vai 
{eaux limphatiques , qui vont fe déchar: 
ger dans la veine foûclaviere ; il a dans 
fon milieu une cavité pleine de limphe, 
il fert de couffin à/la veine-cave , lors 
qu'elle le fend pour produire les rameaux 
foûclaviers , afin qu’elle ne foit pas offen- 
fée par l'attouchement de Pos. 11 fert auf. 
fi, dit Bauhin, de deffenfe À la groffe ar- 
tere , il eft gros & fort remarquable aux 
enfans nouveaux nez, mais il fe feche aux 
grandes perfonnes , & devient fi petit, 
qu'on ne le trouve qu'avec peine ; c'eft 
pourquoi il y a apparence qu'il n’a pas 
cte fait pour appuyer les vaiffeaux , com- 
me le croïent prefque tous les Anatomif. 
tes, mais plütôc felon la penfée des plus 
judicieux , il fereau fœtus À feparer une 
humeur chileufe & lace, pour la verfer 
enfuite dans la veine foûclaviere 3 cette 
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fumeur dans Penfant qui eft encore dans 
la matrice , tenant lieu du chile qui eft 
porté par le canal thorachique dans la 
foûclaviere aufli-tôt qu'il eft né , & com- 
me cette glande ne fert qu’au foëtus, on ne 
doit pas hefiter de la mettre au nombre 
des vaifleaux umbilicaux, & du trou botal 
qui n’ont plus d'ufage , l'enfant étant né, 
étant à croire que fi elle avoit d'autre 
ufage qu'elle ne diminueroit pas , étant 
d'ailleurs neceffaire qu'il y ait quelque 
liqueur mêlée avec le fang avant qu'il 
entre dans le cœur du foëtus pour le dé- 
tremper de la même maniere qu'il eft 
détrempé dans les adultes, par la lymphe 
Wle chyle qui y font portez par le canal 
thorachique. 


$. IT. 
Des Vaiffeaux de la Poitrine, 


E a quatre grands vaiffeaux qui abou- 
tiffent aux ouvertures du cœur. 

Le premier de ces vaifleaux eft la veine- 
cave, laquelle fortant de la partie gibbeu- 
fe du foye, aïant percé le diaphragme , 
Monte par le milieu de la poitrine, com- 
me il a été expliqué dans le premier Li: 
vre, Nous remarqueronsencore ici qu’elle 
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n'a pas d'autre ufage que de reporter 
refidu du fang de la nourriture des parties| 
au cœur,& non pas de porter le fang dans 
les parties , pour leur nourriture comme 
l'ont crû les Anciens. 

La veine des poûmons que les Ancien 
appelloient artere veineufe , à quatre 
membranes comme les autres veines, elle 
ne fort pas du cœur comme ils Pont cri 
mais elle fort de la fubftance des poümo 
où elle commence par une infinité de pe. 
tits rameaux qui suniflent en un fel 
tronc pour la former, & va fe rendrea 
ventricule gauche du cœur. 

L'ufage de cette veine des poñmonsel 
de reprendre par les extrémitez de %s 
rameaux capillaires qui font répandu 
dans toute la fubftance des poumons ,le 
fang qui a été porté par l’artere des pol- 
mons, que les Anciens appelloient la veint 
artericufe,& de le rapporter dans l'oreille 
gauche du cœur, où il tombe comme pat 
mefure de l'extrémité de cette veine qi 
y apporte aufli avec ce fang les parties les 
plus fubriles de Pair , qui paffent des Cx- 
tremitez de la trachée artere dans fon 
tronc, 

Il y a à orifice de ce vaiffeau deux val 
vules triangulaires qu'on appelle mitra 
les, parce qu’elles reffemblent à la mittre 
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d'un Evêque, lefquelles regardent de de- 
hors en dedans, & s uko pour donner 
affage au fang qui vient du poûmon c dans 

FC gauche du cœur, & pour 
empêcher que ce qui eft pors. dans le 
cœur ne retourne aux poûmons, cette vei- 
ne fe diftribuë par toute a i ice des 
poùmons , comme fait l’artere des po- 
mons, 

L’artere des poñïmons que les Ancic ens 
appellent veine artericufe ekt le troifiéme 
des grands vaifleaux a sabot itiffent au 
cœur : les Anciens l’appelloient veine ar- 
ter ieuf e, y Parce que ne la PTS pas pour 
artere ; mais pour veine, ils étoient néan- 
moins obligé d’avoüer qu’elle reflembloit 
en compofition aux artcres, étant fix fois 
plus épaiffe qu'une veine , afin qu ue le fang 
plus fubtile ne s 'évapore , & afin qwe Ile 
ne foit pas rompuë par le Moüroment 
continuel du cœur & des poùmons , mais 
on peut affurer qu'elle eft veri itablement 
artere , ainfi qu'il paroît par fa compofi- 
tion , qui eft de plufieurs tuniques , ‘elle 
{ort di ventricule droit du cœur , elle fe 
divife en deux gros rameaux qui divi- 
fant encore en plufieurs autres pe etits , 
vont fe répandre à droit & à gauc che dais 
toute la fubftance des poûmons. Elle a en 
lon orifice trois valvules fygmoïdes qui 
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du dedans regardent en dehors ,& empë 
chent que le fang porté aux poümons ne 
puifle retourner au Cœur, | 

Sonufage eft de recevoir le fang qui fort 
du ventricule droit du cœur, & de le di! 
ftribuer par toute la fubftance des po: 
mons. 

La grande ou groffe artere eft appellee 
des Grecsaorta, parce qu’elle renfermelt 
fang arterieux , & quoique ce nom foit 
commun , il lui eft neanmoins approprié 
par excellence, car le mot aorta vient de 
aos , fpiritus , c’eft à dire efprit ; elleaaul 
le nom d’artere à caufe de fon poulx , & 
mouvement qui s’éleve en haut , car le 
mot d'artere vient , felon du Laurent, di 
verbe Grec areomai , qui fignifie élever, 
on lui donne encore une autre étymolo. 
gie qui eft de tereo, je conferve & aër, lain 
parce qu’elle contient l’efprit vital qui ek 
aërien,c’eft pourquoi il y en aqui Pappel- 
lent veine vitale , vena vitató. 

Le tronc de l’aorte tire fon origine du 
ventricule gauche du cœur , elle eftla 
fource & l’origine de toutes les arteres, 
excepté de celles du poûmon , qui font 
les branches de l’artere qui fort du ven- 
tricule droit du cœur, que nous a ppellons 
lartere des poñmons. 
Auparavant que l'aorte forte du peri- 
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tarde, elle produitun petit rameau, qui 
environne la bafe du cœur ; & on l'appelle 
l'artere coronaire, laquelle va diftribuer 
du fang par tout le cœur pour fa nourri- 
ture, & aufi-côt qu’elle eft fortie du pe- 
ricarde, elle fe fend & fe divife en deux 
gros rameaux, dont l’un defcend le long 
des vertebres des lombes, & l’autre qui 
title moindre, monte en haut aux clavi- 
cules , pour nourrir toutes les parties qui 
font au defflus du cœur , comme celui qui 
defcend.en bas nourrit toutes les parties 
au deflous du cœur. 

L'artere afcendante, ceft-à-dire, celle 
qui va aux clavicules, fe divife en deux 
rameaux , un plus gros & l’autre plus pe- 
tit, nommez foûclaviers, parcequ'ils font 
placez fous lesclavicules, l’un va à droit, 
& l’autre à gauche, 

Le rameau droit de cette artere qui cft 
le plus gros , & le plus haut, produit cinq 
arteres, 

La premiere qu’on appelle intercoftale 
fiperieure , va aux quatre efpaces des cô- 
tes fuperieures, pour nourrir & vivifier 
ces efpaces, & les mufcles voifins. 

. La deüxiéme appellee mammaire, paffe 
à la partie interne du fternon, & envoie 
Plufieurs branches aux mammelles. 
La troifiéme s'appelle mufcule ou muf 


LL 
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culaire, parcequ’elle fe diftribuëauxmüf 
cles pofterieurs du col, 

La quatriéme eft appellée cervicale, 
parcequ'elle monte par les trous des apo| 
phifes tranfverfes des vertebres du col, 
& étant entrée dans le crane; perce la 
dure-mere , elle s'unit avec fa compagne 
qui vient du côté oppofé; & étant ad 
unie, paffe à la bafe du cerveau pour ki 
rendre à la {felle du fphenoïde, où elle k 
fend en deux parties, dont l’une vad 
droit, & l’autre du côté gauche, elles h 
répandent toutes les deux diverfeméi 
dans la pie & la‘ dure-mere; & montant 
enfin aux ventricules fuperieurs du cer 
veau, où avecune portion des carotidei, 
elles font, dit du Laurent, le rets admi 
rable que les Grecs appellent choroide, 

Les cinquiémes font les carotides, toi 
tes deux ainfi appellées; parcequ'état 
interceptées, elles arrêtent l'efprit vital 
qui fournit la matiere à l’efprit animal, 
& caufent aïhfila maladie que les Gres 
appellent, caros de caronffhai, qui fignife 
être pefant; ou bien, de caros fopor, qui | 
fignifie affoupiflement , ce qui ef uneek 
pece d’apoplexie, s | 

Ces arteres fe divifent chacune en e% 
terne & en interne : l’externe nourrit les 
parties du vilage , envoïant des cions 4 
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prefque toutes les parties de la tête, aux 
mufcles du larinx & de l'os hioïde, à la 
mâchoire d'en-bas , au menton, aux lé- 
vres, à la langue, aux dents, aux mufcles 
temporaux , & aux narines; & l’interne 
montant par le trou qui lui eft propre, 
à la felle du fphenoïde, où perçant la 
dure-mere, elle fe joint à la bafe du cer- 
veau avec la cervicale, & envoie des ars 
teres aux yeux & aux mufcles temporaux: 
montant enfin aux ventricules fuperieurs, 
clle y forme avec les cervicales le rets ada 
mirable, qu’on appelle aufi labirinthi- 
que ou plexus choroïde. Cette artere ca. 
totide, felon Colombe & Fallope, eft 
bien plus apparente aux brutes qu'aux 
hommes, 

La foûclaviere gauche fe diftribuë de 
la même maniere que la droite, finon 
qu'elle ne produit point de carotide : car 
lacarotide gauche vient du côté droit. 

Ce qui refte du rameau foûclavier for- 
tide la poitrine & venu aux aiflelles, eft 
nommé axillaire , dont naiffent l’artere 
thorachique & la bafilique. 

La thorachique eft double , l'une va 
aux mufcles anterieurs de la poitrine, & 
l'autre va aux pofterieurs. 

La bafilique eft pareillement double, 
l'une profonde & l'autre fuperficielle, 
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qui produifent l’une & l’autre differetth i 
rameaux, entre lefquels il y en a undef | 
la fuperficielle, fort apparent au carpe, 
c’elt-à-dire, au poignet, où on toucheh | 
& examine les differens mouvémens du 
poulx. | 
Le tronc defcendant de l'aorte, aupa : 
ravant de percer & de pafler par le dia- | | 
phragme, produit l'intercoftale inferieu f 
re, qui va aux efpaces d’entre les hüth : 
côtes inferieures , & la phrenique quif 
répand au diaphragme & au pericarde, 

Ce tronc aïant percé le diaphragme : 
produit fept branches, | 

La premiere appellée coëliaque, aji ! 
voie non-feulement plufieurs rameaux ai 
ventricule, dont elle prend fon nomcoë 
liaque : mais elle en produit aufi pli- 
fieurs autres, qui accompagnent la difti 
bution de la veine porte, à l’épiploot 
au duodenum, au commencement du je | 
junum, dune partie du colon, au foie, | 
à la veflicule du fiel , au pancréas & àM 
rate, 

La deuxiéme appellée mefenterique; 
eft double, la fuperieure & l’inferieure: 
la fuperieure va dans la partie fuperieurt 
du mefentere , & dans la plus grandé | 
partie du colon; & l’inferieure va dans 
la partie inferieure du mefentere, & prii«| 
cipalement 


` 
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tipalernent dans la partie gauche du co 
Jon, & dans le rectum. 

La troifiéme appellée renale ou emul- 
gente, va dans les reins. 

La quatrième eft la fpermatique ou fe- 
minale danschaque côté, qui s'infere par 
des anfractuofitez labirinthiques aux te- 
fticules, 

La cinquième eft la mefenterique in- 
ferieure dont nous avons parlé, en par- 
lant de la mefenterique fuperieure. 

La fixiéme eft appellée lombaire, par- 
cequ’elle paffe aux mufcles des lombes , 
dans les vertebrés des lombes, & entre- 
tient la moëlle fpinale, 

La feptiéme eft appellée mufcule ou 
mufculaire fuperieure , parcequ’elle va 
aux mufcles lombaires, & fe perd dans 
les chairs, 

Le tronc defcendant de l'aorte, aprés 
avoir jetté ces neuf branches, & étant 
parvenu à l'os facrum, monte fur la veine 
cave, & fe divife en deux gros rameaux 
appellez iliaques , un de chaque côté, 
chacun defquels produit cinq branches. 

La premiere eft appellée facrée, par- 
cequ’elle va à la moëlle de los facrum. 

… La feconde eft appellée hipogaftrique y 
a caufe qu’elle arrofe toutes les parties de 
lhipogaltre, 
Tome IT, 
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Latroifème eft l’umbilicale + c’eft par 
cette artere que l'enfant vit & tran{pire 
dans la matrice. 

La quatriéme eft appellée épigaftris| 
que , parcequ’elle fe répand dans les mul 
cles de l'epigaftre, hors la cavité dul 
ventre. 

La cinquiéme eft appellée honteuf, 
parcequ’elle va à la verge, & aux parties 
genitales de Pun & de l’autre fexe, & 
divife en autant de rameaux que la vei. 
ne , lefquels étant remplis d’un fang écu 
meux & flatulent, étendent & roidiflent 
le membre viril. 

Le rameau iliaque étant forti du ven: 
tre inferieur pour defcendre aux cuiffes, 
s'appelle crural , & produit plufieus 
branches. 

La premiere eft la mufculaire, quiet 
VOIE Un rameau exterieur aux mufclesän: 
terieurs de la cuifle, & un rameau inter 
ne aux mufcles interieurs, 

La deuxiéme eft la poplitée, qui fe re | 
pand dans les mufcles pofterieurs della | 
cuifle, | 

La troifiéme eft appellée furale, & 
donne desrameaux à la peau , au genoiïih | 
& aux mufcles du pied. 

La quatrième eft la fciatique , qui en 
voie des {cions dans les mufcles-anterieuts 
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& pofterieurs de la jambe, & en envoie 
au pied & aux doigts d'icelui. 

Il y atrois valvules aux orifices de l'aor. 
te, de même qu'à la veine cave, & à 
l'artère des poñmons , & deux à la veine 
des poûmons, dont les unes regardent & 
s'ouvrent en dedans des vaifleaux, & les 
autres en dehors : les premieres font en 
triangle, & les autres comme le croiffant 
pe la Lune, ainfi que je Pai expliqué ail. 
EUIS, 


§. IIL 
Dn Cœur & du Pericarde. 


E Pericarde ef ainf appellé des 
Grecs, deperi, circum 5 c'efta-dire, 
autour, & de cardia, qui fignifie cœur ; 
parceque c'eftune tunique qui entoure & 
contient le cœur, On la trouve entre les 
membranes du medialtin : elle ne cou 
vre pas feulement lecœur, maiselle.con- 
tient aufi une certaine humeur, pour 
empêcher que le cœur ne s'échauffe & ne 
enflamme à caufe de fes. mouvemens 
continels. Hippocrate l'appelle Chouleos, 
qui veut autant dire que V agina où étui, 
Elle eftd’unefubftance plus dure que cel- 
ledela pleure compolée de deux tuniques, 
Qi 
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une exterieure & une interieure : la prë 
miere eft une production du mediaftin; 
& linterieure eft la membrane propre di 
pericarde, qui weft qu'une continuité 
des membranes des quatre gros vaifleaux 
dont nous avons parlé, 

Sa figure eft femblable à celle du cœur: 
mais quoiqu’elle le contienne comme un | 
étui, elle ne lui touche pas nëanmoins, 
finon en la bafe , en étant diftante autant 
qu'il eft necefaire, pour lui laiffer fon 
mouvement libre; & c’eft dans certe el 
pace que l'humeur fereufe eft content 
pour rafraîchir le cœur. 

Sa fituation eft femblable à celle du 
cœur qui eft dans les membranes du me: 
diaftin, occupant le milieu du thorax, & 
étant par fa pointe , qui décline un peu à 
gauche & en devant, fort adherante au 
cercle nerveux du diaphragme ; & parit 
bafe , à l'épine du dos, elle eft continuë, 
excepté en fa bafe , où elle eft troüée pou | 
les vaifléaux qui entrent & fortent di | 
cœur. | 

Le pericarde à une veine particuliere, 
que Pon appelle capfulaire , qui reporte 
le fang aux axillaires : I] a des petites ar 
teres qui viennent des arteres phréni: 
ques, & quelques petits nerfs qui vien- 
nent du recurrent gauche, qui cftun ta 
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meau de la huitième pairie. 

L'humeur qu'il contient ne fert pas feu. 
lement pour rafraîchir le cœur , mais 
auf afin que fon mouvement foit plus li- 
bre & plus facile , & que le cœur nageant 
comme dans un bain , foit plus leger. Il 
yena ordinairement deux ou trois cuille- 
rées : elle eft femblable à l'urine, fans 
être acre ni falée, & reflemble quelque- 
fois à de la laveure de chair. On en trou- 
ye en toutes fortes d'animaux morts, ou 
vivans : les femmes & les vieillards en 
ont une plus grande quantité que les jeu- 
nes gens, parcequ'ils ont moins de cha- 
leur. 11 yen a aufi. dans le pericarde du 
foétus, étant neceflaire dés que le cœur 
commence à fe mouvoir. 

Quand cette humeur fereufe eft en trop 
grande quantité, elle caufe des palpita- 
tions de cœur, qui le fuffoquent , & lui 
peuvent caufer la mort, & elle fe peut 
rengendrer en ceux qui lont perduë par 
quelque plaïe au pericarde ; ainfi qu'il eft 
arrivé à un homme que Veflingius rap- 
porte avoir gueri d’un coup de poignard 
reçù dans cette partie, quoiqu’a chaque 
pulfation de cœur, cette ferofité s’écou- 
lt par la plaïe. 

Le cœur fe voit à louverture du peri- 
Carde, étant placé en la moienne region 
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entre la fuperieure & l'inferieure, afinde 
diftribuer également la chaleür naturel, 
le, & le fang à toutesles parties, 

Sa figure eft piramidale, plus ronde & 
plus longue en l’homme qu'aux autres ank 
maux. Il refemble une pomme de pin, 
qui d'une bafe large, fe termine peu peu 
en pointe, 

Sa grandeur n’eft pas pareille en tous 
les animaux : les peureux & timides l'ont 
fort gros, & les autres petit ou mediocre, 
Celui de l’homme eft plus grand à pro. 
portion que celui des autres animaux/ll 
eft fort petit néanmoins en comparailof 
du cerveau & du foie. Sa longueur ordis 
naire eft de fix travers de doigt dans le 
adultes, & fa largeur de quatre. 

Onremarque dans cette grandeur deux 
parties, celle du haut qui eftla plus lar; 
ge quon appelle la tête ou la bafe di 
cœur, & la partie du bas qu’on appellelé 
pointe : la premiere eft la plus noble, dit 
Galien , & la derniere eft la plus vile, 

Il paroît en la fuperficie exterieure uni | 
& lle, finon que les veines &'arteres co 
ronaires, & la graiffe dont il eft environ: 
né , lui donnent quelque inégalités 

La bafe eft fituée au milieu de la por 

ine, qui eftautant éloignée du fternon 
que des vertebres du dos , des claviçules 
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que-du diaphragme , & des côtes droites 
que desgaches, Cette bafe doit étreainfi 
fruée „ comme étant la plus.noble partie 
du cœur pofée fur l'implantation des qua- 
tre vaifleaux, qui doit occuper le lieu.le 
plus feur & le plus digne ; le refte du corps 
du cœur avance un peu par fa pointe en 
devant, & vers le côté gauche, aw def- 
{ous de La mammelle , où on le {ent bat- 
tre en y couchant avec la main. Eftané 
ainfi fitué, il eft envélopé par les poû. 
mons; deforté qu'il eftcomme caché par 
devant entre leurs lobes, maïs on le vois 
évidemment par derriere. 

La fubftance du cœur efk un. parenchi- 
me où chair épaifle & {olide à caufe dela 
ferveur de la chaleur naturelle y de la fub- 
tilité des efprits , & de l'agitation perpe» 
tuelle du mouvements & afin qu'elle ne 
fe rompe pas , difent Archange & Baus 
hin , dans lesmouvemens violens comme 
dans la palpitation, elle eft plus folide en 
la pointe, parceque toutes les fibres s'ÿ 
terminent. 

On a découvert que le cœur eft com- 
pofé de deux fortes de fibres charnuës!, 
dont lesunes font exterieures, &lesauk 
tres intericures ; les unes & les autres 
ajant leur origine & leur infertion à la 
bafe du cœur, lesexrerieures defcendent 
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de la bafe en ligne fpirale dé droite gan 
che vers la pointe, où faifant un demi. 
cercle, elles remontent en même ligne | 
fpirale de gauche à droite vers la bale. 
les fibres interieures {ont droites, elles 
defcendent de la bafe à la pointe, & re- 
montent de la pointe à la bafe , où elles 
finiflent. Ce font ces fibres internes qui 
forment ces petites colomnes charnuës, 
qui font dans les ventricules : c’eft dans 
le milieu de ces fibres que font les deux 
ventricules, dont les orifices & les val 
vules font faites par la dilatation de leurs 
tendons : fi bien que fuivant cette dil- 
pofition de fibres, il eft aiféde concevoir 
que les mouvemens du cœur fe font tout 
autrement que ne le croïoient les An- 
ciens, qui faifoient trois fortes de fibres 
au cœur, les droites, les obliques & les 
tranfverfes , dont les unes. fervoient À l 
dilatation , & les autres à la contraction: 
Mais fuivant les dernieres découvertes, 
il ny a que deux fortes de fibres; & le 
diaftole eft un allongement du cœur, & 
le fiftole en eft Je racourciflement, Dia- 
ftole vient du Verbe Grec diaffello . je di- 
late, & fyftole vient de (fello , je refler- 
re; ainfi ces mouvemens font naturels ai 
Cœur, comme la palpitation, qu'on ap- 
pelle en Grec palmos du Verbe pallo, qu 
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fignifie treffaillir, eft un mouvement vio- 
lent & contre nature. Enfin les Anciens 
vouloient que le cœur fe racourcit au 
diaftole, & qu'il devint plus long au fÿ- 
ftole , qui eft tout le contraire de ce qui 
arrive felon les dernieres découvertes. 
Pour bien entendre ce mouvement , il 
faut remarquer qu’il fe fait en cette ma- 
niere, 

Le mouvement du cœur dépend du 
fang, & ce mouvement cft plus ou moins 
yite & frequent, que le fang eft plus ou 
moins dans l’effervefcence, & que le fang 
entre & fort du cœur avec plus ou moins 
de vitefle. Par exemple, fes batremens 
font plus frequens à une perfonne qui a 
couru, ou qui a fait quelque exercice vio- 
lent ; parceque l'agitation précipite en 
ces cas le cours du fang; au contraire le 
poulx & les battemens du cœur d’une 
perfonne qui a été long-tems fans man- 
ger, font plus foibles & plus lents; par. 
ceque le fang étant lors épais, il va len- 
tement vers le cœur, & il eft plus fres 
quent quand on a bå & mangé; parce- 
que le fens augmentant par l'addition du 
chile , les mouvemens du cœur augmen- 
tent en élevation & en vitefle. Ces mou- 
vemens s'appellent , comme il a étédit, 


{yftole & diaftole, Le fyftole fe fait donc, 


244 Le Trefor 

felon les dernieres découvertes > lorfquè 
les fibres qui ont été allongées par lé fang 
qui eft entré dans les ventricules du cœur, 
{e racourciflent & forcent le fang de sé 
lancer dans les arteres , qu'il dilate en y 
entrant; & la pointe du cœur fe rappro: 
chant lors de la bafe, ilen devient plus 
court, &fes cavitez plus étroites, Le dial 
ftole qui eft la dilatation du cœur , fe fait 
lorfque le fang pouffant les parois desven- 
tricules pour y entrer, oblige les fibres 
charnuës de s'allonger ; & la pointe s'e 
loignant lors de Ja bafe, le cœur en des 
vient plus long & fes cavitez plus amples 
La dilatation fe fait en mêmie-tems dans 
les deux ventricules ; & la contraction fe 
fait de la même maniere, Les repos qui 
font entre ces mouvemens dans [e -cœuf 
& dans les arteres ; s'appellent ‘perififtoi 
les. 

Les vaiffeaux du cœur font de trois for: 
tes; le veines, les arteres & les nerfs: les 
veines & les arteres font appelléés coro» 
naires, parcequ’elles ceignent la bafe du 
cœur en forme de couronnes; & les nerfs 
viennent de la fixiéme paire du cẹrvean 
felon les Anciens , qui ef la huitième 
pare, felon les Modernes, du rameau 
appellé ftomachique , ainfi qu'il eft plus 
amplement expliqué en fon lieu, Is font 
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f petits , qu'à peine les peut-on trouver, 
I weft pas aufi neceflaire qu'ils foient 
plus gros ; parceque lé cœur n’a pas be- 
fin de beaucoup d’efprits animaux pour 
fon mouvement : fa difpofition étant de 
maniere que le fang qui y entre, oblige 
allez de fe dilater & de fe refferrer, & il 
wen a pas beaucoup de befoin pour le fen- 
timent ; parcequ'étant en continuelle 
agitation, il wa pas befoin d’un fentiment 
fort exquis. Il a aufi des vaiffeaax lim- 
phatiques, qui fe vont décharger dans le 
canal, 

Le cœurainfi compofé de chair & de 
vaifleaux, eft revêtu d’une tunique pro. 
pre qui conferve fa fubflance & la rend 
plus ferme : la graifle qui le couvre pref- 
que partout, particulierement à la bafe, 
ekt pour empêcher qu'il ne fe deffciche & 
ne s'enflamme , à caufe de fon mouve- 
ment perpetuel, On trouve parmi cette 
LE” plufieurs petites glandes conglo- 

ces, qui reçoivent des rameaux des ar- 
teres coronaires : leur ufage eft de filtrer 
Peau que l’on trouve dans la capacité du 
pericarde, 

Ila connexion avec le cerveau par les 
nerf, avec le pericarde, le medialtin & 
la pleure, par les membranes avec le 
foie, par les veines cave & coronaire avec 
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les poñmons, par l’artere & la veine des 
poümons, que les Anciens appelloient 
veine arterieufe, & artere vcineufe; & 
enfin avec toutes les parties du corps, par 
les arteres par lefquelles il leur envoiele 
fang pour leur nourriture. 

Le cœur a deux ventres ou ventricu- 
les, c'eft-à-dire , cavitez, le droit & le 
gauche. Le droit n’eft pas tout-à-fait 
rond, mais femblable au croiffant de la 
Lune, & beaucoup plus grand. & plus lar- 
ge que legauche, mais moins long. L'u- 
fage de ce ventricule droit, eft de réce- 
voir le fang qui y eft porté par la veine 
cave, & de le pouffer enfuite par la con- 
traction de fes fibres, dans l’artere des 
poñmons. 

Le ventricule gauche du cœur eft en 
forme de piramide, plus étroit & plus 
long que le droit, defcendant jufqu’à la 
pointe, environné d’une chair plus épaif- 
fe & plus folide. Son ufage eft, fuivant 
les Anciens, pour empêcher que l'efprit 
qu'il contient ne fe diflipe par fa fubrili- 
té. Galien l'appelle fpiritueux , voulant 
que lefprit vital y reçoive fa perfedion & 
fa forme : mais l’ufage véritable de ce 
ventricule, eft plutôt de recevoir le fang 
qui lui eft apporté par la veine des poi- 
mons, aprés avoir déja paffe par le ven- 
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tricule droit, & de le verfer avec impe- 
tuofité, dans la groffe artere , en fe con- 
tractant, pour en faire la diftribution à 
toutes les parties du corps pour leur nour- 
riture ; ainfi l’ufage des deux ventricu- 
les du cœur, tendent à même fin, c’eft- 
à-dire à fubtilifer le fang ;enle recevant 
par leur dilatation , & en le chaffant de. 
hors par leur contra@ion ; il yen a deux, 
parcequ'un feul n’auroit pas fuffit pour 
vivifier le fang qui eft plus échauffé & 
mieux perfeionne à deux reprifes, qu'il 
ne le feroit par une feule, fi le gauche eft 
plus épais que le droit, c’eft qu’il a befoin 
d'une plus forte impulfion que le droit, 
qui n'a qu’à pouffer le fang dans l’artere 
des poñmons quieftcourte, & le gauche 
envoyc le fang dans toutes les arteres du 
corps, & le force à paffer par les extre- 
mitez des arteres , dans toutes les parties 
pour les nourir , & poufle ce fang extra- 
vasé dans les orifices des veines capillai- 
res, & de ces capillaires dans de plus 
groffes ; & enfin dans la veine-cave pour 
retourner au cœur, étant certain fuivant 
les dernieres découvertes, que le mouve- 
ment Circulaire du fang , ne fe fait & ne 
fe continue, que par la force du ventri- 
cule gauche du cœur. 

On ne void point de chair dans ces deux 


248 Le Trefor 

ventricules , mais feulement des fibret 

qu’Ariftote a Fa pour des nerfs ; mais 

qui ne font que des productions desi mem: 

branes qui font comme des valvules ; aux 
vaifleaux du cœur: 

On voitentre ces ventres , une cloifof 
que les Grecs appellent Dispbragme & les 
Latins , Medium feptum ; qui les fepare & 
empêche , que les matieres qu'ilscontien. 
nent, ne fie nt confonduës, elle eftfoli: 
de ; & quoique la pipes ‘des Anciens 
ont crů qu ne étoit poreufe , & percée 
d’une infinité de petits trous „afin difent: 
ils, que le fang puiffe pafler du ventricus 
le droit , au AS 14 gauche pour la 
generation de lef prit vital : Vefaleali 
re néanmoins, n'avoir pů découvrir at 
cuns veftiges de ces trous , comme verl- 

tablement iln 'vena point ; ; cette fepara- 
tion eft épa ifle d’un travers de doigt, 

aïant la même épaifleur que les parois du 
ventricule gauche; elle eft charnuë & de 
m ême fabftance, que le refte du cœur, 
étant composce de fibres mufculeufes qui 
lui aident à faire fes mouvemens, 

Les oreilles du cœur , fe voïent aux cô- 
tez des ventricules à fa bafe; ce font des 
appendices membraneufes , qu'on appel- 
le oreilles , à caufe de la reffemblancé} 
elles font aflifes fur les emboucheures des 
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vaiféaux qui portent quelqué matiére au 
cœur , pour , comme cifterne recevoir 
Pair & le fang , qui veulent entrer aveé 
efort aux ventricules , & empêcher ainfi 
gwen une foudaine cóntra&ion , le cœur 
ne foit fuffoqué par une grande oppref. 
fon, & déchiré où rompu par les ma- 
titres qui veulent entrer trop abondam: 
ment; Hipocrate & du Laurent leur ati 
tribuent encore un autre ufage, qui ek 
de fervir d’éventail au cœur pour le ra- 
fraichir, 

I faut obferver qu'entre toutesles par: 
ties du cœur , les oreilles font les dernie: 
res qui confervent leur mouvement, par- 
ce que la mort arrivant, la pointe du 
tœur commence à cefler à fe mouvoir, 
aprés les ventricules, enfuite la bafe, & 
enfin les oreilles , comme marque de la 
derniere diffolution de la nature, & de 
l'extinion de la vie, ces oreilles font dif. 
ferentes en fituation & en grandeur, eñ 
fituation , parce que la droite eft aflife à 
lemboucheure de la veine - cave , & la 
gauche à celle de la veine des poñmons 
qui eft l’artere veneufe des Anciens, en 
grandeür , la droite étant plus grande, 
& la gauche plus petite, ne recevant que 
de l'air fuivant les Anciens, ou plûrôt fui. 
vant les Mordernes ; parce que la veine 
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des poûmons, & le ventricule gauche di 
cœur étant plus petits leur oreille eft aufi 
plus petite, mais elle eft plus ferme & plus 
{olide que la droite , parceque le ventri- 
cule gauche eft plus ferme & plus com, 
pate que le droit, 

Le mouvement du cœur eft different 
de celui de ces oreilles ; dit du Laurent; 
parce que le cœur fe remplit , à caufe qu'il 
{e dilate, &les oreilles au contraire fe di: 
latent, à caufequ’elles fe rempliffent. En- 
fin l’action des oreilles du cœur, dépend 
de fes mouvemens ; car quand le cœur fe 
contracte, les oreilles fouvrent, & quand 
le cœur fe dilate , les oreilles fe reffer- 
rent, de forte qu’elles font leur diaftole 
quand le cœur fait fon fiftole ; ainfi leurs 
mouvemens font alternatifs. 

L'ufage de ces oreilles eft en recevant 
des veines le fang dans leurs cavitez de 
lui fervir de mefure , & d'empêcher qu'il 
ne tombe en trop grande quantité à la 
fois, & avec trop de précipitation dans 
les ventricules, & qu’il ne fu ffoque la per- 
fonne. 

A l'égard des quatre grands vaiffeaux 
du cœur dont nous avons ci-devañt parlés 
il faut obferver que les Anciens vouloient 
que les deux vaiffeaux du ventricule droit 
fuient des veines, & que les vaiffeaux du 
f ventricul 
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ventricule gauche , fuffent des arteres; 
mais il en eft tout autrement füivant les 
nouvelles découvertes, étant certain qu'il 
yaa chaque ventricule une artere & uné 
veine ; le ventricule droit reçoit la veine 
cave & l’artere des poûmons , & le ven- 
tricule gauche reçoit la veine des poù- 
mons,& l'aorte qui eftla groffe artere. 
La veine-cave qui eft le plus gros de 
ces quatre vaifleaux, finit au véntricule 
droit du cœur , où elle eft fortement at- 
tichée , elle s'ouvre dans ce ventri- 
cule par uue large embouchure pour y 
verfer le fang qu'elle a reçû de plu- 
feurs rameaux de veines , {a membra- 
ne qui eft mince en tous lés ‘autres 
endroits, eft fort épaifle en celui-là, 
& remplie de fibres charnuës , ce qui 
empeche qu’eile ne puiffe être déchiree 
par le mouvement continuel ducœur , & 
qu'elle ne s’élargifle trop par le concours 
du fang qui lui vient en abondance de 
tous côtez ; cette veine elt capable de 
quelque contraction , par le moïen de cet- 
te grande quantité de fibres charnuës, 
pour pouffer ce fang qu’elle apporte dans 
ce ventricule droit, À l'entrée de cette 
veine dans le ventricule droit ,il y a com- 
me il a été dit trois valvules membraneu. 
fes, que les Grecs appellent Triglochines, 
Tome Il, Re 


252 Le Trefor 

c'eft-à-dire , tricufpides , parce qu'elles 
ont une figure triangulaire , elles fonc 
faites de la dilatation des tendons des 
fibres qui compolent le cœur. 

L'ufage de la veine-cave fuivant les 
dernieres découvertes, eft de recevoirle 
fang qui lui eft apporté de toutes les par- 
ties jda corps par les rameaux des yeines, 
& de le verfer dans la cavite de Prai 
le droite, d’où il tombe enfuite comme 
par mefure dans le ventricule droit du 
cœur. 

L'artere des s poñmons que les Anciens 

appelloient veine arterieufe , eft une 
veritable artere , étant composée de 
plufieurs tuniques , elle fort du vencricu. 
le droit du cœur ; fon embouchure eft 
bien moindre que celle de la veine-cave; 
elle fe divife en deux gros rameaux , ces 
deux en plufieurs autres petits, qui vonte 
répandre à droit & à gauche, dans touté 
la fubfftance des polimons, col ila 
été ci-devant expliqué , où il a auf été 
parlé de Paorte, & de la veine des poù: 
mons , & dont fibus parlerons encore €n 
parlant de la circulation, 
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De la Circulation du Sang. 


Erpuis queľon a reconnu le mou 

vement circulaire du fang, On a 
toûjours avoüé que le cœur en eft le prin- 
cipe , & que c'eft lui qui met en mouve- 
ment tous les refforts de la machine ; la 
Circulation étant un mouvement du fang 
du cœur aux extrémitez, & un retour de 
ce fang des extremitezau cœur : Mais tous 
les Anaromiftes modernes qui ont reconnu 
cette Circulation ne font pas d'accord. 
de la maniére qu’elle fe fait. 

Si tous ceux qui ont profeflé la Medes 
cine depuis Hipocrate , avoient entré 
dans fa pensée, onn’auroit-pas ignoré la 
Circulation peñdant tant de fiécles, puif- 
qu'il Pa lui-même marquée dans fes Li= 
vres , en ces termes , Qui #edfunc aut te- 
xunt , fila in orbem ducendo plicant , à prin- 
cipio in principium definunt, quod eff circuitus 
in corpore , unde incipit , eodem definat, Hip, 
lib, r, de die, Si bien que fuivant cette 
pensée , il eft certain que comme le fil 
que lé ouvriers dévuident revient toù- 
jours fur fon principe par plufieurs mou. 
vemens circulaires; le fang de la circula- 
tion agiffant fur un même mouvement, "S= 
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tourne toûjours fur fon terme du départ 
qui eft le cœur, de mañiére que le ter- 
nie du départ, eft le terme de l’abord, 
& le terme de lPabord , eft le terme du 
départ, Ceft-à-dire , que le fang partant 
du cœur par l'aorte, pour la nourriture 
de toutes les parties du corps ; il y doit 
étre reporté par la veine-cave, qui ena 
receu le refidu par les rameaux des vei: 
nes , de toutes les parties. 

Ce weft pas aflez d'établir la Circula- 
tion ; dont les plus fpirituels convien- 
nent avec Hipocrate ; mais il faut fçavoir 
comment elle fe fait , les derniers Mo- 
dernes ne font pas d’accord fur ce fujet, 
avec les premiers Auteurs de cette belle 
découverte ; les premiers difent que pour 
bien comprendre la Circulation ; il faut 
confiderer la difpofition des valvules, qui 
font aux deux ouvertures du cœur oùla 
veine-cave, & l’artere veneufe qui.eftla 
veine des poùmons, aboutiffent ,on ver- 
ra que ces deux vaifleaux étans toûjours 
pleins de fans, il en tombe neceffairement 
de chacun d'eux , une groffe goute dans 
chacune de fes cavitez , quand elles font 
vuides ; Ces deux goutes fe dilaténc par 
la chaleur, qui eft beaucoup plus grande 
dans le cœur qu’en aucune autre partie 
du corps, &tendentäen fortit par les ou- 
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vertures qui fe trouvent dans ces deux 
cavitez; mais ne pouvant fortir par cel- 
les par lefquelles elles y font defcenduës, 
à caufe qu'elles fe ferment elles-mêmes 
le paflage en approchant les valvules qui 
font à leur entrée , elles font obligées de 
fortir par les deux autres, dont elles peu- 
vent ouvrir & écarter les valvules ; ainfi 
prefque tout le fang qui étoit dans la ca- 
vité droite paffe dans les poûmons par la 
veine arterieufe qui eft l’artere des poû- 
mons, & prefque tout celui qui étoit dans 
la cavité gauche paffe dans l'aorte. 

Le fang étant ainfi forti du cœur , n’y 
peut pas rentrer , parce que la difpofition 
des valvules eft de maniere qu’il fe ferme 
lui-même le paffage , c’eft pourquoi ce 
qui refte dans les cavitez du cœur n’étant 
plus capable de preffer les valvules qui 
{ont aux ouvertures -où la veine cave & la 
veine des poumons aboutiffent ; il en 
tombe enfuire deux groffes gouttes de 
fang > lefquelles fe dilatant comme les 
précédantes prennent le même chemin, 
Pour faire concevoir comme cela fe peut 
Continuer durant toute la vie, ils difent 
qu'a chaque fois que l’artere des poûmons 
reçoit du fang qui s’eft nouvellement di- 
laté dans la cavité droite du cœur ; ce 
fang poule celui dont elle étoit déja pleis 
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ne, & fait qu’elle fe décharge d’une partie 
de ce fang dans la veine des poñûmons, qui 
eft l’artere veineufe des Anciens, où il 
paffe difent-ils , par des anaftomofes vifi- 
bles, & par une infinité de paflages infen- 
fibles qui font aux extremitez des rameaux 
de l’artere des poñmons , & qui sabou- 
chent avec les rameaux de la veine des 
poûmons : Ils difent deplus que chaque 
fois que l'aorte recoit du fang qui set 
nouvellement dilaté dans la cavité gaw 
che du cœur,ce fang pouffe celui dontelle 
étoit déja pleine,& fait qu'elle fe déchar: 
ge d'une partie dans les rameaux de la 
veine cave, où il paffe par quelques anaf 
tomofes fenfibles & par plufieurs autres 
infenfibles, d’où ils concluent qu'il eft fa. 
čile de concevoir que le fang contenu 
dans les veines , fe meut des extremite 
du corps vers le cœur , où il entre par la 
veine cave qui le décharge dans la cavité 
droite , d’où il paffe dans la veine arte- 
tieufe, puis dans l’artere veineufe, & de là 
dans la cavité gauche du cœur, d'où ilek 
porté jufqu’aux extremitez du corps pat 
le tronc & les rameaux de l'aorte qui sa 
bouchent avec ceux de la veine-cave qui 
le rendent & le reftituent à fon tronc , 
d'où il fe décharge de rechef dans la ca- 
vité droite du cœur ; voila de la maniere 
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wils établiffent la circulation. 

Ils prétendent prouver les anaftomofes 
infenfibles des veines & des arteres , en 
difant qu'ouvrant la poitrine d’un animal 
vivant, &aprés en avoir lié l'aorte à deux 
doigts au deffus du cœur, il la faut couper 
entre la ligature & le cœur, enfuite de 
quoi non feulement tout le fang desvei- 
nes, mais aufli celui des arteres , fortira 
en fort peu de tems par l'ouverture du 
cœur , par où le fang a coûtume de pafler 
de la cavité gauche dans l'aorte , ce qui 
ne pourroit pas fe faire , difent-ils , fi les 
extremitez des branches de ce vaiffeau , 
t'avoient communication avec les extre- 
mitez des branches des veines. 

Les curieux remarqueront que Rohaut 
Mathematicien à Paris, pour prouver le 
tems & la durée de la circulation fur la 
quantité de fang qui pafle dans l'aorte à 
chaque battement du cœur , & fur tout 
celui que le corps d'un homme peut.con- 
tenir lorfqu'’il eften fanté. Il fuppofe dans 
fon traité de Phifique , qu'à chaque fois 
que le cœur bat il tombe dans l'aorte une 
dragme de fang qui eft la moindre quan- 
tité felon fon fentiment , qui puiffe être, 
pour caufer une dilatation fenfible dans 
toutes lesarteres ; il compte enfuite de fa 
fappoñition combien fon poulx , & par- 
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confequent fon cœur , battent de fois en 
une minute d'heure ; & il trouve qu’ils 
battent foixante & quatre fois, & qu'il 
doivent battte 3840 fois en une heure, & 
de-là il conclud qu'il paffe chaque jour 
par le cœur „quatre. vingt-douze mil cinq 
cens vingt onces, ou fept cens vingt livres 
de fang. Cela préfupolé, & qu’il n’y a pas 
plus de dix livres de fang dans tout le 
corps, il doit paffer en vingt-quatre heu. 
res foixante & douze fois par le cœur; & 
ainf il fe fait trois circulations de tout le 
fang dans lefpace d’une heure. 

Voilà quelles font les conjectures de ce 
grand Matematicien , qui font affurement 
fort curieufes , on peut neanmoins fur ce 
calcul juger autrement , fi on eft certain 
qu'à chaque battement du cœur il en fort 
plus ou moins de fang que ce qu'il ata~ 
bli, fon trouve un poulx plus ou moins 
frequent , fi la maffe du fang n’étoit pas 
de dix livres, & par confequent conclure 
à une autre nombre de circulations, 

Les derniers Modernes demeurent bien 
d'accord , que la circulation eftun mou- 
vement du fang du cœur aux extremitez, 
& un retour de ce fang des extremitez au 
Cœur , mais ils ne veulent point d’anafto. 
mofes d’arteres avec les veines , Cette çir- 
gulation {e faifant füivant les derniéres 
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découvertes, en cette maniere: Le fang 
fortant avec impetuofité du ventricule 
gauche du cœur , eft pouflé par la con- 
traction du cœur , dans la grande artere, 
la portion la plus fubtile de ce fang monte 
en haut par le tronc fuperieur de la groffe 
artere , & fe diftribuë aux bras par les ar- 
teres axillaires, & à la tête par lesarteres 
carotides & cervicales , & la portion la 
plus grofliere defcend en bas par le ra- 
meau inferieur de l'aorte ,& fe diftribuë 
a toutes les parties qui font au deflous du 
cœur par les arteres coëliaques, mefente- 
riques , émulgentes, fpermatiques , ilia- 
ques & par plufieurs autres rameaux. 

Le fang étant ainf diftribué à toutes les 
parties du corps, il fort par les extremi- 
tez des petites arteres, & s’extravale pour 
nourrir toutes ces parties, & comme tout 
ce qui s’extravafe de ce fang weft pas en- 
tiérement confommé, ce qui relte rentre 
dans les orifices des veines capillaires,par 
l'impulfion du nouveau fang, qui fortant 
continuellement de ces petites arteres, 
oblige celui qui le précede de retourner 
Par des veines tres.petites dans de plus 
groffes ; de forte que le fang qui a été di- 
ftribué aux parties inferieures retourne 
au cœur par les iliaques & par toutes les 
veines du bas ventre qui aboutiffent au 
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tronc inferieur que lesanciens appelloient 
defcendant , & que les Modernes appel: 
lent afcendant de la véine:cave. A égard 
du fang qui a été diftribué à la tête i] re- 
vient au cœur par les veines jugulaires, & 
celui des bras par les axillaires dans les 
foûclavieres , & de-là dansle tronc fupe- 
rieur de la veine-cave ; fibien que tout le 
fang du corps fe joint enfemble dans là 
veine-cave , & va fe dégorger dans l'o, 
reille droite du cœur,& delà dans le ven- 
tricule droit , d’où il reffort auffi-tôt'par 
la contraction du cœur „qui l’eblige d'en. 
trer dans l’artere du poûmon ne pouvant 
retourner dans la veine-cave à caufe de 
la difpofition de fes valvules, 

Ce fang étant entré dans l’artere des 
poümons, eft diftribué dans toute leur 
fubftance , d’où il palle enfüuite avec là 
partie la plus fubrile de Pair qui y a été 
apportée par lesextremitez de la trachéé 
artere dans les rameaux de la veine des 
poümons , qui le conduit dans Poreille 
gauche du cœur, & de là dans le ventri: 
cule gauche , & ce fang ne pouvant ref- 
{ortir par où ileft entré à caufe de Ja dit- 
pofition des valvules de cette veine , il 
{ort avec impetuofité de ce ventricule, 
par la contraction du cœur , & entre dans 
la grande artere qui Le diftribuë derech! 
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à toutes les parties du corps , d’où il eft 
encore rapporté à la fource par des petites 
veines dans de plus groffes ; &enfin dans 
le tronc fuperieur & inferieur de la veine- 
cave , pour recommencer toûjours cette 
circulation qui ef abfolument néceffaire 
pour la vie de l'animal , renouvellant , 
ftubtilifant & purifiant par cette agitation 
continuelle , la maffe du fang de fes ex- 
cremens, & qui eft par ce moïen renduë 
propre à nourrir toutes les parties du 
corps ; & comme la maffe du fang dimi- 
nuë beaucoup par la perte de fesefprits, 
qui font employez à la nourriture de tou- 
tes les parties du corps, ou qui f difhipent 
continuellement par les pores de la peau. 
left neceflaire qu'ilfe fafle tous les jours 
de nouveau fang & de nouveaux efprits 
pour réparer ce qui fe diflipe de certe 
maffe , & empêcher qu'elle ne s'épuife ; 
ce qui fe fait par le moien du chile , qu'il 
ekt neceffaire de rapporter ici, pour {ça 
voircomment il eft changé en fang. 

Le chile faivant les anciens, étoit porté 
au foye par les veines mefaraïques qui le 
fucçoient pour le porter au foye , pour lui 
donner fa couleur rouge & en faire le 
fang; mais certe erreur eft détruite par la 
circulation les veines méfaraïques n'aïant 
point d'autreufage que de fe charger du 
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refte du fang impur des parties voifines 
pour le tranfporter à la porte, d’où il entre 
dans le foye , pour y être filtré & purifié 
auparavant d'être porté au cœur , par le 
tronc de la veine-cave. 

Le chile , füivant le fentiment des pré- 
miers Auteurs de la circulation , fe rougit 
par le changement que Pébullition qu'il 
acquiert dans le cœur caufe dans la fi- 
gure, & l’arrangement de fes parties, & 
qu'ainfi le cœur ne contribuë à la confec. 
tion du fang que comme une huche de 
Boulanger contribuë à faire la pâte, pre- 
tendant que tout le fang fe fait par la for- 
ce du premier efprit vital, par fon mou- 
vement & par l’agitation qu’il commu- 
nique au cœur , mais le chile fe fait tout 
autrement, & ainfi qu'il va être explique. 

Le Chyle, fuivant les dernieres décou- 
tes , étant entré dans les veines l’actées 
qu'onappelleles premieres veines & radi- 
cales dont tout le mefentere eft parfeme, 
comme il a été dit ci-devant ,l efquelles 
vont feules ou accompagnées des veines 
mefaraïques , les unes en droite ligne, les 
autres s'entrecroifant , fe rendre à des 
glandes qui font à la bafedu méfentere, où 
ce chile eft repris par les veines lactées fe- 
condaires, & porté à des glandes qui font 
Entre les deux tendons du diaphragme, 
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e l’on appelle lombaires ou le refervoir 
de pequet, d’ où il va droit au cœur par le 
canal chorachique qui fert de conduit au 
chile & à la limphe, pour les porter des 
refervoirs dans la veine fouclaviere, où il 
décharge fans celle quelqu’une de Ces li- 
queurs dans la maffe du í fang , pour la dé- 
tremper & la rendre plus liquide qu’elle 
neft lorfqu’elle revient des parties où le 
plus fubtil a été empl OÏÉ pour leur nourri- 
ture ‚afin que le fang foit par ce moïen 
fu ceptible des impreffions qu'il doit re- 
cevoir en paffant par les ventricules du 
cœur. 
Le chile étant ainfi porté dans le cœur 
par le canal thorachique , les liqueurs 


diferentes qui {ont dans la ma du fang, 
en font feparées en differens endroits par 


la configuration des pores des’parties par 
où les liqueurs pañlent, comme par exem- 
ple , le fuc animal eft feparé dans le cer- 
veaug& la falive dans les glandes parotides 
maxillaires,la liqueur acide dans lesglan. 
des de l'oëfophage & de l’eftomach , le 
fac pancreatique dans le pancreas, la bile 
dans le foye , l'urine dans les reins , la fe- 
meénce dans les tefticules ,le lait dans les 
mammelles, ainfi des autres liqueurs. 
Il paroît par ces obfervations que les 
Premiers Auteurs dela circulation fe font 


264 Le Trefor 

trompet, croïant qu'il y eût des anaftoi 
mofes d’arteres à veines, étant certain 
qu’il D y en à que de veine à veine, & 
d’artere à artere; & s'il y en avoit d'ass 
tere à veine, le fc ang demeurant toûjours 
renfermé dasa des vaiffeaux, ne pourroit 
pas nourrir les parties : car pour nourrit 
une partie, il faut que le fang la touche 
de toutes parts; & pour la toiches il 
faut qu'il forte « de fes conduits, & qu’il foit 
verfé dans la partie; ce qui ne pourroit 
pas arriver, sil y avoit des anaftomofes 
d’artere à veine. 

Enfin pour ètre entierement perfüadé 
de la circulâtion du fang, il nya qu 
obferver ce qui fe paffe dans la faignce} 
on trouvera que les Chirurgiens {i font c oblik 
gez de lier les bras, pour faire {ortir le 
fang de la veine qu'ils ont ouverte, a 
de-là de la ligature ; D la bande 
dont ils lient le bras, prefle les veines; 
& ne prefle pas les artenes qui ne font pas 
{i fouples que les veines, & qui font plus 
enfoncées au deflous de la peau; fi bien 
que le fang a la liberté de couler dansles 
arteres du bras, & daller du milieu du 
corps vers les dzerdmitet des doigts: mais 
il n'a pas la liberté de retourner de Pex- 
trémité vers le milieu du corps par les 
veines, à caufe que la ligature l'en em- 
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êche; ainfi il eft obligé de fortir par 
Due qui a été faite. Cela paroît 
encore évidemment, en obfervant que le 
bras étant trop ferré par la ligature qui 
preffe les arteres, il eft impofhble de ti- 
rer du fang de la veine qu’on a ouverte, 
à moins que l’on ne lâche un peu la ban- 
de, afin de donner par ce moïen la li- 
berté au fang des arteres de couler par 
deffous: ce qui prouve que le fang fe meût 
veritablement du cœur aux extrémitez, 
& non-pas des extrémitez au cœur. 
Averrhoës veut que le temperamment 
du cœur foit froid & humide , eu égard à 
fa compofition qui eft de fibres , de vaif: 
faux & de graifle, qui font des marques 
de frigidité; & qu'il neft chaud que par 
accident , en tant qu'il contient le fang 
arterieux & les efprits vitaux , & en tant 
quil eft dans uh mouvement perpetuel, 
Mais il eft plus vrai-femblable, comme 
lurent Hippocrate & Galien, que le 
cœur eft chaud & fec, comme étant la 
furce & le principe de toute la chaleur, 
il engendre le fang arterieux , il atrenuë 
les veineux : tout cela avec les autres 
actionÿ qui lui font propres, font des mar- 
ques de la chaleur, & non-pas du froid ; 
ainfi on peut dire quele cœur eft chaud 
véritablement, 
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Des Maladies du Cœur, 


À palpitation & la fyncope ou fois 
LE. blefle, font les maladies qui atta= 
quent ordinairement le cœur. 

La palpitation eft fon mouvement vio. 
lent & contre nature, caufé felon les An 
ciens, par une abondance de fang, & 
füivant les Modernes. par l'humeur a- 
queufe amaflée en trop grande abondan- 
ce au dedans du pericarde, ou par Pin- 
temperie du cœur ou du pericarde, où 
par les tubercules des mêmes parties, ins 
flammation, érifipele, plaie , ulcere, où 
par quelque vapeur froide & épaifle à la- 
quelle eft attachée certaine malignite, 
{oit qu'elle foit renfermée dans le cœur, 
ou qu'elle vienne d’ailleurs , le cœur fe 
trouvant affedé par fimpathie , lorfqu'il 
s'éleve des vapeurs du ventre , où desin- 
eftins , particulierement quand il y a des 
vers,ou qu'il ya obftruction par la pourri- 
ture des matieres groffieres les plus pro- 
ches des vifceres, fur tout de la râtte où 
de la matrice, d’où il séleve frequem- 
ment au cœur des vapeurs malignes, froi- 
des & épaiffes, à caufe de la cr 

qe 
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de la femence y retenuë, ou des jeunes 
femmes qui font fans maris, ou par la fup- 
preflion des mois. Il ya aal M des vapeurs 
malignes & veneneufes qui viennent dé 
Pair, a de la prife de quelque vehin, où 
de quel qu'autre caufe exterieure, comme 
un animal venimeux ou enragé , ou en- 


9 
n la bile noire amaflée dans (és entrail- 


{ 
f 
les, & le plus fouvent dans la ratte , caufe 
la palpitation ; ainfi les melancoliques, 
hipochondriaques, ou dont la ratte eft 
remplie de melancolie, ou qui ufent des 
choles mela colique ss y font plus fujets 
que les autres, à caufe de l'abondance de 
la bile noire 

Les fignes de la palpitation font pres 
mierement, fi elle. vient d'animal veni- 
meux, la eur & auouftie du cœur : fi 


elle vient de la ratte, on s apperçoit vers 


la region de ce vifcere , & du mefentere, 
une pulfation évidente & fâcheufe des ar- 
teres: fi elle vient de la matrice, elle eft 
precedée de la fuppreflion des mois, & 
du changement de couleur & d'habitude 
En tout le corps, & il arrive fuffocation 
de matrice. 

Pour guerir la palpitation, il faut exa- 
miner d quelle ne elle ed caufee , 
parceque la Foi dép end de celle de 
la partie malade; & fi la caufe en eft dans 

Tome IL, S 


268 Le Trefor 

le cœur ou dans le pericarde, & que ce 
battement ou palpitation foit avec des 
frequentes fyncopes ou défaillances, la 
mort eft proche, ou du moinsil ya grand 
danger. Si au contraire la palpitation ef 
fans fyncope, on fe fervira d’eau diftillée 
de bouroche ou de buglofe, ou de leurs 
décottions épurées au feu , à la quantité 
de deux onces avec deux dragmes de fu- 
cre fin, ou deux onces de fuc de la fleur 
de fouci , que l’on prendra le matin à jeun 
auparavant de fe lever. On peut auf ap. 
pliquer une ventoufe feche für la region 
du cœur, celt un remede fort excellent 
pour les arrêter, 

La fyncope, dont le mot vient de là 
Particule Grecque fa , avec e> du Ver- 
be copte, qui fignifie couper, eft verita- 
blement une interruption de l’action vi- 
tale & animale, Les Latins l'appellent 
deliguium animis parceque le cœur ceffant 
de fe mouvoir, les a&ions vitales & ani- 
males ceffent pareillement, Les Grecs 
l'appellent aufi lypothimie ou lypopfýchia, 
Galien dit neanmoins , qu'ily a quelque 
difference entre la lypotymie & la fyn- 
cope, en ce que celle-là fe fait peu à peu 
& cft un mal plus leger, & que la fynco- 
pe fe fait tout à coup avec une perte fu- 
bite des forces ; de forte qu’elles ne diffe- 
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tent pas en efpece, mais feulément parlé 
plus & le moins, 

Les caufes les plus Rss de la fyn2 
cope, font le froid externe, la faperfluité 
du fang ou de quelqu’ ase humeur, la 
douleur, Pabftinence, une grande perte 
de fang , cours de ventre , óu fueur im 
moderee, & tout ce qui peut épuifer l4 
chaleur naturelle & les efprits, la mas 
tiére de quelle qualité qu’elle {oit au tour 
du cœur, foit qu’elle foit peftilentielle ow 
veneneufe, la morfure des animaux venc- 
neux ou enragez, les vapeurs malignes 
4 sélevent de Lee ach au cœur, où 

de quelqu’ autre partie du corps, comme 

il arrive ordinairement dans l’obftrudion 
du mefentere & de fes vaiffleaux, ow dans 
la fuppreffion des mois. 

Les fignes font la refolution de toutes 
les forces, particulierement des vitales, 
lı diminution ou même l’intérmiflion da 
poulx, le defaut de refpiration, la nau- 
fée , le vomiflement , douleur de tête; 
feur froide du vif ge, du col ; de la poi- 
trine , & de toutes Les aN bon 

Si i fyncope dépenc d dune vapeur mas 
ligne qui s’éleve de l'eftomach, ou d'une 
autre particau cœur, on fe purgera avec 
une décoction de feüilles de melifle & 
fleurs de fange:, dans laquelle on aura faig 
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infufer jufqu’à quatre dr agmes de fené 
& une dragme c d'écorce de citron , ou aa 
prend ra une demie-once de conf brie de 
rofes pâles. 
Si la fyncope eft caufée par la morfure 
ou Prune d'animaux venimeux ou en- 
ragez ; fi d’enragez il faudra guerir la 
bu e en la lavant avec eau marine, 
eft-à- dire, d’eau & de fel; & aprés avoir 
fie une longue ligature au defis, on fca- 
tifiera avec la lancette la parti o pour en 
tirer par la pla aic autant de fa ing que l'on 
pourra jufqu'au croifiéme jour, que Pon 
fera encore de fortes ligatures aux extré- 
mitez du corps, & enfuite entre la region 
du cœur & la plaie , afin d'empêcher la 
communication de la mauvaife qualité 
aux parties incerieures ; & aïant bien ex- 
primé le fang, onc pphquers les ventou- 
fes fi la partie le permet : finon, on ap- 
puguera un pain de he trempé € dansde 
lPeau-de-vie, le plus ch haudement que l'on 
pourra, & eibi ite donner à boire un 
verte d ba de fcabieufe ou de reyne des 
prez, ou de la déco&tion de ces plantes; 
ce qui eft parcillement bon aux picqueu- 
res des bêtes veneneufes. 
Ces picqueures de bêtes venimeufes, 
comme Lezards, Serpens , Afpics & au- 
tres, fe diftinguent d'avec les plaïes dẹ 
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telles quine le font pas, par le change- 
ment dé couleur, la douleur & Parc deur ; 
Pengourdiffement de tout le corps, la 
lenteur & foibleffe , qui font les marques 
du venin, qui porte {es atteintes juiqu aux 
parties nohia : Et comme j'ai parlé ë aile 
leurs de ces plaïes & des morfures d’ani- 
maux enragez, je ne les repeterai pas 
ici. 

Si:la fyncope dépend d'autre caufe; 
comme de ce qui peut épuifer la lens 
naturelle & les efprits ; on prendra pour 
fortifier le cœur une goutte d’effence de 
canelle, ou trois gouttes deffence de gi- 
roffle, ou depuis ddei onces jufqu’à fix 
d'eau "de melifle, ou de fleur d'orange, 
ou prendre par cuillerées dù vin où-on 
aura fait infufer de la racine d’angelique, 
de l’écorce d'orange, de citron & un peu 
de canelle, 


$. VI. 


Des Poñmons. 


E Poûmon eft appellé des Grecs 
E ypreumon , du Verbe paeo, fpiro, c'eft- 
a-dire, balener., felon. les Philofophe ss 
qui iidifent que c cek Péventoir du cœur. 
Les Medecins ; comme Avicenne , du 
S iij 
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Laurent, Bauhin & plufieurs autres , lap: 
pellent l'inftrument du cœur & l'organe 
de la refpiration; parcequ’en infpirant, 
il attire l'air, & le rend en expirant. 

Si bien que le poûmon étant l'organe 
de la refpiration & de la voix, il reçoit 
lair attiré par Pinfpiration, lattenuë & 
le prepare avant qu'il foit porté au cœur; 
& de même que la poitrine eftfeparéeen 
deux cavitez égales par le mediaftin, le 
poümon eft divifé en deux parties, dont 
l'une occupe la cavité droite, & Pautre 
la gauche, Sa grandeur répond à celle de 
la poitrine, & la partie droite aflemblée 
avec la gauche reffemble à la figure d'un 
pied fourchu, comme d’un bœuf; le re- 
gardant par la partie pofterieure , il ef 
convexe & élevé par dehors du côté qu'il 
touche aux côtes, & cave par dedansafin 
de mieux embrafler le cœur. 

Suivant les dernieres découvertes , tou- 
te la maffe des poumons neft qu'un amas 
de plufieurs petites membranes tres-lege- 
res, lefquelles fe terminent en une inf. 
nité de veflicules rondes, & un peu lon- 
gues, dela figure à peu prés des trqus que 
font les abeilles pour leur logement, fe 
terminant toutes dans la membrane qui 
les contient, étant entre-laflées de ra 
meaux, d'arteres & de veines ; ou, felon 
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quelques-uns, la figure des poumons ap- 
proche dane grappe de raifin qui féroit 
enveloppée dans une toille, Ces veflicu - 
les membraneufes fe forment des extré- 
mitez de la tunique interne de la trachée 
artere ; elles ont toutes. communication 
les unes avec les autres: ceft dans ces 
veflicules que l'air entre par la trachée 
artere dans Pinfpiration, & d'où il fort 
par l'expiration. 

Il fâut obférver que la fubftance des 
poimons qui eft fort rare & légerc aux 
perfonties vivantes hors de la matrice, 
eft fi épaiffe au focus , que fi on en jetté 
un morceau dans Peau, 1l va au fond; & 
celui des adultes & des enfans qui ont ref- 
piré, c'eft-à-dire, qui ne font morts qu'a- 
prés leur naiffance, nage deflus: fi bien 
que la preuve qu'un enfant eft venu mort 
au monde, eft lorfqu’un morceau de foñ 
poûmon mis dañs de Peau va au fond; 
& la preuve qu'il a vécu , eft quañd il 
nage deffus l'eau ; parcequ'aufli-tôt apres 
la naiffance, l'air trouvant par la dilata- 
tion de la poitrine un chemin ouvert, il 
entre dans les poùmons , s'infinuë juf- 
qu'aux extrémitez de la trachée artere, 
& rend leur fubftance rare, lâche& ipon- 
gieufe ; ainfi leur chair en devient plus 
molle & plus legere. 
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Les pomons ont trois fortes de vait 
feaux principaux, c’eftA-dire, gros & 
fort apparens , comme font la trachée ar. 
tere, quiapporte lair; l’artere qui vient 
du cœur, &la veine qui retourne au yen- 
tricule gauche du cœur. Outre ces vaif. 
feaux, il yen a encore plufieurs autres, 
comme des nerfs, quoique du Laurent af 
fure qu’il ny en ait aucun: mais on a dé. 
couvert plufieurs rameaux, qui viennent 
de la paire vague, qui fe diftribuënt par 
toute leur fubftance, & qui portent les 
cfprits animaux aux fibres mufculeufes des 
tuniques de la trachée artere & de fes 
bronches, pour fervir aux mouvemens de 
la refpiration, On a aufi découvert dans 
les poûmonsune artere particuliere, qu’on 
appelle artere bronchiale ; elle leur vient 
du tronc defcendant de l'aorte par deux 
rameaux, qui fe gliffans fous ceux de la 
veine des poumons, accompagnent tou- 
tes les divifions de la trachée artere , jul 
qu'à ce qu'ils fe perdent en rameaux ca- 
pillaires : Elle porte aux poñmons &à 
la trachée artere le fang pour leur nour- 
riture, & la veine bronchiale porte dans 
la veine cave le refte de ce fang, qu'elle 
reçoit d'autant de capillaires de veines, 
qu'il y a de rameaux capillaires de Par- 
ere bronchiale, Cette découverte fait 
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pore que les poûmons, auffi - bien 
que le cœur, fe nourriffent de la même 
maniere que toutés les autres parties du 
corps , fans confumer aucune chofe du 
fang qui paffe continuellement dans leur 
fubftance ; ces vaifleaux leur étant pe 
culiers s pour leur nourriture, C’eft Fre 
deric Ruifch qui a le premier découvert 
l'artere bronchiale , qu'il a ainfi appellée 
à caufe de fa fituation , & des connexions 
qu'elle a avec les bronchies des autres vaif. 
faux, aïant trouvé aprés avoir feparé Pars 
tere & la veine des poûmons de tout ce 
qu'ils avoi ent de parenchime, & en avoir 
tiré tout le [ang qui y étoit contenu ; que 
lı diftribution de cette nouvelle artere fe 
faifoit dans les bronchies de ces deux 
grands vaifleaux, & qu’elle les accompa- 
gne toû jours en ferpentant jufqu’a leur fin 
& à leurs extrémitez. 

Outre ces vaifleaux, on a encore dé- 
Couvert les limpl tiques , qui font des 
Yaiffeaux qui environnent les rameaux de 
l'artere & de la veine des poñmons, & 
qui vont rampant fur la membrane exte- 
rieure des lobesdes poûmons, où ils fe di- 
vifent n _plufieurs branches qui £ joi- 

gnent enfemble, & en forment de plus 
groffes, qui nu fe rendre dans le canal 
thorachique , pour y porter la limphe, 
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D'où on peut iñferer que la ftrudturé 
des poûmons eft fi particuliere , & qu'il 
y a un fi grand nombre de capillaires de 
vaifleaux, que le moindre effort & chan. 
gement d’humeurs peuvent caufer la rup- 
ture de quelqu'un de ces vaiffeaux , & par 
conféquent des hydropifies de poumons, 
des crachemens de fang , des afthmes, 
empyéme, pthifie, & autres fâcheux ac- 
cidens. 

Tout le corps des poñmons eft revêtu 
d'une tunique fort déliée , afin d’être plus 
legere, & percée d’une infinite de petits 
trous, afin de donner une libre entréeà 
Fair qui vient de dehors, pour fe porterà 
la capacité de la poitrine, & rafraîchir 
les podmons ; & afin que la fanie , le pus, 
ou la parulence amaflées dans la poitrine 
puiffent pafler par ces trous , Étant tirées 
& comme fuccées par la chair fpongieufé 
des poñmons, pour en touffant & cra- 
chant, être chaflées hors par la trachéé 
artere. 

Les poûmons font attachez au fternon, 
& au dos par le médiaftin ; au col par la 


trachce artere, au cœur par l'artere & là 
s A €. \ 
veine des poûmons, & quelquefois à la 
pleure & au diaph ragme par des ligamens 
fibreux, 
La couleur des poñmons n’eft pas tot- 
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jours la même : elle eft rouge au fœtus, 
parcequ’elle attire point d'air : mais 
aux adulres, ou à ceux qui font nez, elle 
eft ordinairement d’une couleur pâle ti- 
rant fur le jaune, On la trouve quelque- 
fois cendrée ou marbrée, & ceux qui 
meurent de longue maladie, lont le plus 
fouvent noirâtre. On en a même trouvé 
qui étoient en partie d’une couleur, &en 
partie d’un autre, 

L'ufage des pomons eft premierement 
pour recevoir & contenir lair pour le ra- 
fraichifement du cœur, & le préparer 
afin qu'ilen fafle mieux fes fonctions. En 
{cond lieu pour former la voix & fervir 
à la refpiration : C’eft pourquoi les ani- 
maux qui wont point de poñmons font 
privez de la voix, comme les poiffons, 
dit Ariftote avec Pline & Galien, qui veu- 
lent que les poiflons reçoivent du rafraî: 
chiffement, en recevant Pair & les va- 
peurs dans l’eau, 3. Pour deffendrele cœur 
& empêcher de frapper par devant con. 
tre le fternon, & par derriere contre Pé- 
pine du dos, & enfin pour les autres ufa- 
ges dont nous avons parlé ci-devant. 

À l'égard du mouvement des poñmons, 
Riolan veut qu'il foit naturel: mais Ga- 
lien, Vefale, du Laurent & Archange 
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weft qu'accidentaire , fuivant le mouvé: 
ment de la poitrine , pour empêcher le 
vuide que la nature abhorre & fuit, 
Enfin les poûmons font fi utiles & fi ne. 
ceflaires à la confervation de l'individu, 
que plufieurs Modernes n’ont pas fait de 
difficulté, d’affeurer que toutes les ma- 
ladies dépendent de ce vifcere , comme 
de leur premier principe , ou qu’elles sy 
terminent & finiflent par leur deftruc- 
tion, ainfi qu'il s’y faut toüjours attacher 
dans la cure des maladies. 


GNT 
Des maladies des Poñmons. 


A difficulté de refpirer que les 
Ay Grecs appellent Dyfproëe de la par- 
ticule dys , qui fignifie négation ou difpo- 
fition contraire, & du verbe preo, [piris 
je refpire , eft une des principales mala- 
dies des poùmons , comme empêchant 
la refpiration , dont le Poñmon eft le 
principal inftrument, cetre maladie fè 
prend ordinairement pour tout ce qui eh 
contraire à la refpiration , & pour toute 
refpiration contre nature , comme quand 
onhalete,& qu’on fouffle À tous momens, 
tantôt plus, tantôt moins & fans fiévre. Il 
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yena même qui comprennent fous ce 
genre, l’afthme , comme on peut appren- 
drede Galien. 4. de locis affectis. 

Les caufes font Pımbecillite de la ver- 
tu , où la refpiration naturelle diminuë 
peu à peu; l’anguftie des conduits òu 
des voïes du poûmon , comme dans l’afth- 
me , la fquinancie & le catarrhe, 

Pour guerir la courte haleine , aprés 
les remèdes généraux, on boira demi-on- 
ce de fuc de bafilic avec un demi-fcrupu- 
le de faffran , le matin à jeun. 

L’afthme fe guerit par les lavemens 
forts & acres, & par un vomitoire prépa- 
ré, avec une dragme de la racine de gra- 
tiole en infufñon dans du vin blanc, ou 
depuis un dragme jufqu'à deux, du fuc 
de feuilles de nicotiane , dans un peu de 
boüillon ou de vin blanc, où depuis 
dix grains jufqu’à douze de la poulpe ou 
chair de la coloquinte , que lon prendra 
avec un peu de canelle en poudre , dans 
la moëlle d’une pomme. cuite ; mais 
ayant parlé de Pafthme , de la toux, 
du crachement & vomiffement de fang, 
€n parlant des maladies de la poitrine en 
géné ral, le le&eur y aura recours, 

La phthifie eftunulcére des poûmons, 
& la confomption de tout le corps , du 
berbe Grecphhino, qui fignifie extenuer 


180 Le Trefor 

ou à maigrir. Les caufes font differentes, 
les alimens chauds : veine rompuë , les 
humeurs falées & acres qui fe pourriffent 
dans les poûmons, la plaïe qu’on ya re: 
ceu & l’ulcére, la caufent, 

Les fignes font la diftillation fréquen: 
te fur la poitrine , la toux continuel- 
le „difficulté de refpirer particulierement 
quand on monte un efcalier ; le crache: 
ment de fang & purulent, & la grande 
abondace de crachats fans douleur, 

La phrhifie & ulceration des poûmons 
vient dit Hipocrate , particulierement 
aux âges d’adolefcence & de Jeuncfe, 
depuis dix-huit ans jufqu’à trente cinq; 
parce que les vaifleaux des poûmons fe 
rompent aux adolefcens par la grande 
abondance du fang ; & aux plus jeunes; 
le fang bilieux & acre , ronge & ulcere 
les poúmons , & ceux qui font délivrez 
de la fquinancie, laquelle leur tourne aux 
poumons, font en danger de mourir en 
lept jours, lib. 5 Aph, 20, Parce que les 
humeurs caufant la fquinancie ; érant de- 
{cenduës aux poumons y demeurent fuf- 
foquent & étranglent le malade en fept 
jours ; mais s'ils paffent les fept jours, ils 
fuppurent parce que la fluxion {e tourne 
en pus. f 
Si le crachat ou le pus des: phthifis 
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ques & tabides, qu'ils jettent en touffant, 
& mis fur les charbons ardens, cft puant 
& de mauvaife odeur , & les cheveux tom- 
bent de la tête, cela eft mortel , 1, s. aph. 
11, & s'ils fentent que ce qu’ils crachent 
a mauvaife odeur , &leur haleine fent 
mauvais ; cela procede de la putrefac- 
tion des poumons & eft mortel; la mort 
arrive ordinairement aux nouvelles feüil. 
les ; c’eft-à-dire en Mars, ou quand el: 
les tombent; ce qui arrive en Septem- 
bre , fi on ny apporte de bons remèdes, 
& jen ai gueri qui étoient en fi picoïable 
rat, qu'on ne croïoit pas qu'ils püflent 
paler le mois de Septembre, & qui fe 
portent bien prefentement, 

Si les cheveux tombent de la tête de 
ceux qui font tabides, & qu'il leur vien. 
ie aprés cela , un cours de ventre , ils fe 
meurent dit, Hipocrate, parce que les 
brces naturelles font foibles & imbecil- 
les, 

Pour guerir les poûmoniques , on 
Mettra dans fix pintes d’eau, une once 
de regliffe , quinze feüilles de tufilage, 
une poignée d’orge que l’on fera boüil. 
t pendant une heure :aprés cette heu 
I on y ajoürera deux onces de raifins de 

amas, deux onces de jujubes, deux on- 
ces de fcbeftes, & une poignée de fca- 
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bieufe, & un peu avant d’ôter le vaiffeat 
de deflus le feu; on y mettra une livre dé 
fucre fin , pour prendre un verre de cet 
apozéme le matin à jeun , Un trois heua 
res aprés dîner, & un le foir deux heures 
aprés un leger foüper , & continuer ainf 
pendant huit jours ; enfüite dequoi of 
donnera despotions faites avec vin , dans 
lequel on aura fait boüillir des racines 
d'ancholie, c’eft-à-dire „un quarteron de 
racine dans une livre de vin, que l’on fe. 
ra reduire à la moitié, Yajoütant une om: 


ce de fucre fin, pour en boire tous les ma- 
tins à jeun deux onces , & ne rien pren: 
dre que trois heures aprés, ce qui eftfort 
bon pareillement aux ulceres des pou: 


mons, 

On peut auff faire un fyrop avec fuc 
de lierre terreftre , de veronique , de pul 
monaire , & la moitié moins de fuc dé 
reine des prez, pour en prendre une on- 
ce le matin à jeun, & trois heures aprés 
on prendra un boüillon, dans lequel on 
mettra vingt grains de fel de corail, & 
on en prendra pareille dofe le foir deux 
heures aprés un leger foûper, continuet 
ainfi pendant trois jours , aprés quoi of 
n'en prendra plus que tous les matins!, Ce 
que Pon continuera felon la neceflité , Ou 
on prendra tous les matins pendant un 

mois 
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Mois jufqu’à un fcrupule de fel de perle 
dans de Peau deros folis, 

La peripneumonie qui eft proprement 
Pinflammation des poûmons , ou une 
chaleur extraordinaire avec exulceration, 
fguerit par les mêmes remédes que læ 
phthifie , Pune & l’autre, de ces maladies 
trouvant leur principale malignité dans 
l'ulcere des poûmons ; on pourra de plus 
prendre dansla peripneumonie,le matin à 
jeun,deux heures aprés dîner,& deux heu- 
résaprés un leger foûper,une once à cha- 
que fois, de fyrop fait avec parties égales 
de fac de veronique & de pimpinelle. 

Ou on prendra tous les matins à jeun, 


once du fyrop deCharles-Quint,quieft 


pareillement bon pour la phthifie,& pour 
toutes les autres maladies des poûmons. 
Ce fyrop fe fait en cette maniére nee 


Quatre livres de fucre de mercuriale , ûne 
livre de fuc de bouroche , une livre de 
fac de buglofe , fix livres de miel de Nar- 
bonne , que l’on fera feulement boüillix 
un boüillon , & l’aïant écumé, on le retis 
rera du feu , & on le paffera étant encore 
un peu chaud ; on mettra en même tems 
infufer pendant vingt-quatre heures dans 
trois demi - feptiers de vin blanc, deux 
onces de racine de la gtande gentiane, 
que l’on coupera par petits morceaux, 
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& trois onces de racine de flambe , auf 
coupée par morceaux; & aïant ainf in- 
fusées fur la cendre chaude , où les paffe: 
ra fans les exprimer pour joindre la cou: 
lure; à la premiere , & on fera cuire le 
tout à feu lent en confiftance de fyrop, 
qué l’on écumera toujours pendant qu'il 
cuira ; pour le garder dans des bouteilles 
bien bouchées , & s’en fervir non feule- 
ment dans les maladies des poümons ; 
mais auffi dans les douleurs d’eftomach, 
rhümatifme , migraine , chaleur d’enttail 
les & langueur , & dans la goutte, 


CHAPITRE TROISIEME 


Du Col, 


Uparavant de parler de la tête il 
À faut faire la defcription du col qui 
la porte ,& par lequel elle cit jointe avce 
le tronc du corps. 


Du nim e de la divifion du Col. 


| E col eftainf appellé colendo, parce 


que cette partie eft ordinairement 
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ornée de collier ou fil de perles , ou felon 
quelques uns,ce mot vient de colis , parcé 
que la tête eft pofée deflus comme fur 
une colline ; il eft fitué entre la tête & le 
thorax pour porter l’air aux poûmons , & 
pour articuler la voix. 

On divife le col en partie anterieure y 
polterieure & laterales ; lanterieure sap- 
pelle la gorge &le gofier , la poiterieure 
le chaînon du col ou la nuque, en Latin 
wrvix, & les parties laterales font les pa- 
rotides qui font fous les oreilles, 

Les parties du col font contenantes où 
contenuës; les contenantes font commu 
nes ou propres, les communes ont été ci- 
devant rapportées en parlant de la peau: 
de lépiderme & des autres parties com: 
munes à tout le corps. 

Les parties contenantes propres du col; 
font les mufcles & les os, 

Les mufcles fervent à flechir , étendre 
& tirer le col vers les côtez. Ceux qui le 
flechiffent font quatre , deux de chaque 
côté ; le premier eft appellé le long ou le 
droit, il eft fous l'oëfophage, prenant {on 
origine du corps de la troifiéme vertebre 
du dos”, & montant couché le long des 
Vertebres du col, leur donne à chacune en 
paffant un petit tendon ,&s’en vaenuite 
inferer à l'apophyfe anterieure-de la pres 
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miere vertebre , & quelque fois aufi å l'os 
occipital: Il fléchit je col conjointement 
avec le fcalene qui eft le fecond des flé- 
chiffeurs , ainf appellé, parce qu'il ref. 
femble à un triangle à côtez inegaux ; il 
tire fon origine de la premiere côte & de 
la clavicule , & sen va inferer interieu- 
rement par des fibres obliques aux extre- 
mitez des apophyfes tranfverfes du col; 
& comme il a deux origines qui font éloi- 
gnées l’une de l’autre , les vaiffeaux pa 
{ent entre elles, qui font les nerfs, veines 
& arteres qui fe diftribuënt au bras, fans 
que ce mufcle foit troué , comme l'ont 
crú les Anciens: 

Ceux qui l'étendent font aufi quatre} 
deux de chaque côté le premier eft nom- 
mé tranfverfe ; il fort des fix apophyfes 
tranfverfes des vertebres fuperieures di 
dos , & va s’inferer à l’extremité des apo- 
phvfes tranfverfes des trois & quatre ver- 
tcbres fuperieures du col pour les étendre, 
Le deuxiéme eft appellé Pépineux , parce 
qu'il fort des apophyfes épincufes des 
quatre & cinq vertebres fuperieures du 
dos ,& va s'inférer à toutes les apophyles 
cpineufes des fix vertebres infericures du 
col qu'il étend, 

Les mufcles qui tirent & font le mouve< 
ment du col vers les côtéz, font deux;unt 
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féchiffeur & un extenfeur , qui agiflent 
enfemble, comme le fcalene & le tranf 
verfe da même côté ,& font pancher la 
tête fur une épaule. Enfin quand tous ces 
mufcles agiffent enfemble & dun com- 
mun accord , ils tiennent le col droit, 
roide & ferme. 

Il y a dans les efpaces des mufcles qui 
occupent le col plufieurs petites glandes 
qu'on appelle jugulaires , à caufe qu’elles 
accompagnent les vaiffeaux jugulaires ; il 
yena de plus groffes les unes que les au- 
tres , & font attachées enfemble par des 
membranes & des vaiffeaux ,on en trouve 
environ quatorze , & font de même fub- 
lance que les maxillaires ; elles fervent 


à feparer ces mufcles de la limphe qui 
retourne par les vaiffeaux limphatiques ; 
& c’eft l'obftruction de ces glandes, qui 
caufe les écroüelles. 


$. IT. 
Des wertebres du Col, G de P Epine, 


Es os du col font les vertebres qui 
font au nombre de fept , dont la 
premiere s'appelle atlas, parce que com- 
me Atlas par une fiion poëtique , porte 
le Ciel fur fes épaules , cette vertebre 
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foûrient & porte la tête. On l'appelle 
auffiépiftrophe, c’eft à dire, tournoyante, 
parce qu’elle fert à tourner le col. La 
deuxiéme eft appellée dent parce qu’elle 
a une apophyfe particuliere laquelle ref. 
femble à une dent canine, la luxation de 
cette vertebre en dedans caufe une fquis 
hance incurable , les cinq autres n'ont 
point de nom particulier. 

Tous les mnouvemens propres de la tête 
fe font fur l'articulation des deux pre: 
micres vertebres du col avec l'os octi: 
pital, 

L'épine depuis la premiere vertebre du 
col, jufqu'à la feptiéme, fe courbe en de- 
dans, & le corps de'ces vertebres eft plus 
applati en devant que celui des autres, 
afin de ne point incommoder l'oëfopha: 
ge, ni la trachéeartere, & Pepine fe voute 
en dehors depuis la premiere vertebre du 
dos jufqu’à la douziéme , pour rendre la 
capacité de la poitrine plus fpatieufe, afin 
que le cœur & les poumons y foient plus 
commodémént contenus. La premiere 
vertebre du dos s'appelle éminente,parce 
qu'elle left plus quelles autres. La feconde 
s'appelle axillaire parce qu'elle eft la plus 
proche de l’aiflelle, Les huit qui fuivent 
s'appellent coftales où pleuretiques , à 
gaule qu'elles articulent les côtes qui font 
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tonvertes interieurement de la pleure : 
Celle qui fuit , c’eft à dire l’onziéme du 
dos, eft appellée la droite, parce que fon 
apophife épineufe weft pas couchée com- 
me celle des autres. La douzième & der. 
niere du dos s'appelle ceignante , à caufè 
qu'elle ef placée à endroit où on met 
ordinairement les cintures, Les lombes fe 
courbent en dedans pour appuyer les 
troncs de la véine-cave & de la groffe ar- 
tere ; ces lombes ont cinq vertebres, 
comme il a été dit, plus épaiffes & plus 
grandes que celles du dos, parce qu’elles 
leur fervent de bafe ; leurs articulations 
ne font pas fi ferrées que celles du dos; 
afin de pouvoir fe courber plus aifement; 
& de faire plus librement les autres mouz 
vemens, La premiere de ces cinq verte- 
bres, s'appelle nephrites où renale à caufé 
que les reins font couchez à côté d'elle, 
&que la nephretique commence à cet eni 
droit ; les trois fuivantes n’ont point dẹ 
nom particulier , mais on appelle la cin- 
quiéme afphalies , parce qu'elle eft com» 
me l'appui & le fourient dë route l'épine; 
Ft los facrum fe voute en dehogs pour 
rendre la capacité de Phypogaftre plus 
ample, afin de contenir la vefe, le rectum 
& la matrice des femmes; il eft de figure 
triangulaire , comme poli & égal par de- 
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dans , pour former le baffin & empêcher 
que les parties y contenuës ne foient blef. 
fées, il eft convexe & inégal par fa partie 
poftcricure , afin que les mufcles s’y atta- 
chent plus facilement, & l’épine eft égale, 
dit Du-Laurent, par la partie qu’elle re- 
garde les vifceres pour ne les pas offenfer, 
& eft fort inégale par dehors, pour fervirà 
l'infértion des mufcles > & pour aflurer le 
palage aux vaifleaux. 

D'où il paroît qu'il ya vingt-quatre 
vertebres , & que Pépine comprend tout 
ce qui eft depuis la premiere vertebre du 
col jufqu’au coccyx ; elle fert de domicile 
à la moëlle dorfale, de même que le crane 
à celle du cerveau  C’eft pourquoi elléeft 
percée tout de fon long pour la contenir 
offeufe & dure, pour la deffendre desin- 
jures externes : elleeft faite de plufieurs os 
afin que le mouvement foit plus facile, & 
la diflocation moins perilleufe, Les Grecs 
appellent l'épine 4 cantha , de la particule 
2, & de canthos qui fignifie angle , comme 
qui diroit fans angle, parce que l’épine 
eft pointue ; ils l’appellent aufi rachis, 
d'où vient qu'il y a des mufcles qu’on ap- 
pelle rachites , les nœuds de cette épine 
s'appellent fordyles en Grec , & en Latin 
vertebres | comme il a été dit , du mot 
wero qui fignifie tourner j parce qu'elles 
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fervent à fe tourner de tous côtez. 

La fuite de ces wertebres depuis la pre- 
miere jufqu’à l'os /acrum s'élargit peu à 
peu, de forte que la vertebre fuivante eft 
plus grofles que la précedente , parce 
qu'il faut que ce qui porte foit plus gros 
& plus fort que ce qui eft porté dans cette 
augmentation , neanmoins qui fe fait de 
degré en degré : les inferieures quoique 
plus groffes , n’ont point leur cavité plus 
ample que les fuperieures , & quoique la 
moëlle en produifant les nerfs perde peu 
à peu fa groffeur , le trou des vertebres 
inferieures eft neanmoins rempli autant 
que celui des fuperieures , ce qui fe fait 
par l'épaifleur des membranes qui les 
lient & attachent les unes aux autres, 
Elles font jointes enfemble par articula- 
tion & par fymphyfe, l'articulation s’ap- 
pelle en Grec Arthrofe , du mot arthron 
articulus qui fignifie l'extremité de Pos ou 
jointure : Or l'articulation des vertebres 
cht anterieuresu pofterieure; l’anterieure 
fe fait par les corps des vertebres, & la 
po par les apophyfes obliques , 
aquelle eft ginglymoïde parce que cha- 
que vertebre, excepté la premiere du col, 
& l’onziéme du dos reçoit celle de deflus, 
& eft recû par celle de deffous ; de forte 
que trois vertebres font neceflaires pour 
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faire le ginglime, la fymphyfe , dont le 
mot vient de phyfis nature, & de fyn,avec 
& fignifie par confequent l'union natus 
relle des os , qui fe fair par des ligamens 
cartilagineux;qui naiflent en cette occas 
fion de la membrane qui envelope les 
deux tuniques de la medulle fpinale ; ces 
ligamens fortant d'entre ces cartilages 
qui font entre les vertebres., joignent & 
attachent toutes les vertebres enfemble 
pardevant., Les vertebres ont trois fortes 
d’apophyles, procez où éminances, c'eil 
adire, ce qui fort de l'os comme en boffa 
Les premieres font obliques , les fecondes 
tranfycrfes , & les troifiémes font poin. 
tuës. Les obliques font quatre , deux fu. 
perieures ou afcendantes , & deux infe- 
ricures ou defcendantes. Les tranfverles 
font deux, faites pour la feureté , pour la 
maiflance & l’infertion des mufcles ; la 
pointuë eftunique, & eft fituée en la par- 
tie pofterieure , c’eft elle qui a donne lẹ 
nom à toute lepine, elles ont un trou am- 
ple & grand pour contenir la medule fpi- 
pale , elles ont aufi cinq épiphyfes , cek 
à dire des appendices parce que épiphyfe 
vient de ćpz &phyfis, comme qui diroit 
une chofe qui farcroit, ou eft comme a- 
joûté par deflus quelque chofe ; de ces 
cinq épiphyfes , il y En a deux au corps» 
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deux aux apophyfes tranfverfes, & une en 
l'apopyfe pointuë : Enfin chaque vertebre 
jointe avec celle qui lui eft plus proche ; 
fait un trou par lequel fortent les nerfs de 
l'épine , & ce trou n'eft pas femblable en 
toutes les vertebres ; car en celles du col 
l'inferieure eft plus échancrée que la fu- 
perieure , en celles du dos , le demi-rond 
eftégal en l’une & en Pautre, & en celles 
des lombes, le trou eft prefque tout en la 
füperieure. 


$. III. 
Des parties contenuës du Col. 


Es parties contenuës du col font où 
anterieures comme le larynx, la tra- 
chée artere & l'oëfophage , ou laterales, 
comme les veines jugulaires externes & 
internes, les arteres carotides , les nerfs 
de la huitiéme paire du cerveau & les re: 
currens, où elles font pofterieures comme 
plufieurs vaifleaux. Aïant parlé ci devant 
dé plufieurs de ces parties , je parlerai 
feulement ici de celles qui n’ont pas été 
rapportées, 
La trachéeartere eft celle par laquelle 
paffe Pair qui eft infpiré & expiré pour 
rafraichir les poñmons ; les Grecs Pap- 
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pellent #rachesa, c’eft à dire âpre à caule 
de fon inegalité, Sa fubftance eft dife- 
sente & inegale , car elle eft premiere- 
ment faite de cartilages qui reprefentent 
prefque la figure d’un anneau , fans faire 
néanmoins le cercle entier , c’eft pour- 
quoi,on les appelle auf figmoïdes à caufe 
de la reflemblance de Ja lettre fem, 
que l’on écrivoit anciennement comme 
C. Si bien que par la partie pofterieureoù 
ils touchent à l’oëfophage , ils fe termi- 
nent en des membranes afin de ne point 
offenfer par leur, dureté loëfophage qui 
elt d'une fubftance molle , & afin de ne 
point empêcher d’avaler les morceaux, 
même à demi-måchez. Il éftoit auff ne- 
ceffaire qu’elle fut plus cartilagineufe à 
caufe de la voix qui en fort comme par 
un inftrument , parce que la voix n'é- 
tant rien autre chofe qu'un certain fon, 
la fubftance de cette artere doit être 
cartilagineufe , afin que par la concuf- 
fion & rencontre de deux corps. foli- 
des; il fe fitunfon, ce qui ne fe pourroit 
pas faire fi elle étoit molle & charnuë ; 
mais quand ces cartilages font defcendus 
au deffous des clavicules pour fe repena 
dre dans les pomons ils parachevent le 
cercle , parce que cette artere doit être 
toñjours ouvertes dans les poñmons pouf 
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linfpiration & l'expiration , elle fe fend 
au deflous des clavicules en deux rameaux 
qui vont un de chaque côté aux poûmonss 
chaque rameau fe fend derechef en deux 
branches qui fe rendent aux lobes , où 
elles fe divifent en une infinité de petites 
branches qui fe répandent par toute la 
fibftance de ce parenchyme, afin de don- 
ner des branchettes à toutes les petites 
veficules qui font à chaque petit lobe, 
Elle a deux membranes , l’une externe 
qui ef tres-forte & vient de la pleureselle 
tient les cartilages attachez les uns aux 
autres, & empêche latrop grande dilata- 
tion ; & l’autre interne qui vient decelle 
qui couvre le palais , n'étant que la mê- 
me continuité , elle eft fort épaiffe au 
larynx , mëdiocrement dans le milieu de 
la trachée artere ,& fort mince & delice 
aux rameaux qui font dans les poñmons ; 
Elle eft entretifluë de fibres mufculeufes 
droites & circulaires, & comme graifleu. 
fs, c'eft à dire , enduite d’une humeur 
gralle pour empêcher qu’elle ne foit of- 
fenfée par lacrimonie des humeurs , ou 
que deffechée elle ne nuife à la voix & à 
la refpiration. L'abondance de cette hu- 
Meur eft neanmoins nuifible, parce qu’elle 
tufe l’enroüement, & fi elle eft exceflive 
elle caufe la perte de la voix ; mais elle 
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revient quand cette humeur eftconfumée 
elle et d’un fentiment fort exquis, de 
forte qu’elle ne peut rien fouffrir,& quand 
quelque portion de l'aliment, même dela 
boiflon tombe dans fa cavité , on neceffe 
ill point de touffer que ce qui yeftentrén’en 
foit forti. Elle eft aufi d’une fubftancé 
i wi glanduleufe ,ilen fort une humidité dans 
rs la cavité des bronches ; elle reçoit des 
! NE petits nerfs qui lui viennent des recurrens 
EAN D qui font de la huitième paires ; ilsfe re- 
pl pandent par toute la membrane interne, 

W c’eft ce qui la rend fi {enfble. Elle a auf 
| desarteres qui lui viennent des carotides, 
fl & des veines qui vont fe rendre dans les 

| jugulaires externes. 

L’ufage de la trachée artere & dels T 
| | bronches , font de porter lair aux poi- | 
ja mons, & de recevoir despoñmons les va- 4 : 

peurs ful igineufes pour les chaffer dehors, | 
un d'où on l'appelle l'organe de la refpira f 
| | tion & de la voix. E 
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Du Larinx, Glotte, Epiclotie, 
G de l'oifophage. 


E Larinx eft proprement la tête de 

la trachée artere : on l'appelle aufi 
le filet, & le nœud de la gorge, ou le 
morceau d'Adam, 

Il a deux membranes, l’une exterieure 
qui eft la continuité de celle qui couvre 
eXterieurement la trachée artere, & lau- 
tre interieure qui tapiffe toute la bouche; 
&en defcendant revêt interieurement le 
pharinx, le larinx & la trachée artere. I} 
a trois cartilages , fans y comprendre la 
blotte & l'épiglotte, qui font cinq. Des 
trois premiers le plus grand & anterieur 
sappelle thiroïde, & comprend dans foi 
les deux autres. Ce mot thiroïde vient de 
thyreos , qui fignifie écu ou bouclier ; c’eft 
Pourquoi on l'appelle aufli fcutiforme , à 
caufe de la reflemblance. Le deuxiéme 
Sappelle cricoïde, c’eft-à-dire, annulai- 
re, Il eft fitué en la bafe du thiroïde ; & 
Comme il eft tout rond comine un ant 
ñean, il fert de bafé aux autres; & étant 
immobile , il tient toüjours le paflage ow- 
Vert, & eft comme enchaflé dans le this 
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roïde. Le troifiéme qui eft auf firué dang 
le thiroïde , eft appuyé & foûtenu par le 
cricoïde , & s'appelle arithenoïde, du 
mot arytena, id eft, genus vafiuli, parce. 
qu'il eft fait en forme d’un biberon d'ai- 
guiere par où on verfe leau, il forme la 
partie pofterieure du laring. Ces trois 
cartilages enfemble ont un mouvement 
double par le moïen de quelques mem: 
branes fort déliées, l’une de claufion & 
d’aperfion qui dépend de l’arithenoïde, 
& l’autre de dilatation & de contradion 
qui fe fait par le thiroïde , & l’un & Pau- 
tre par le moïen des mufcles qui font au 
nombre de quatorze, fept de chaque cô- 
té, dontil y en a quatre communs, & dix 
propres. 

Les mufcles communs du larinx font lé 
bronchique, du mot #reschos , gofier, ou 
fternotiroïdien, parceqw’il prend fon ori- 
gine de la partie fuperieure & interne di 
fternon; & montant au long des cartila- 
ges de la trachée artere,il s'infere à la par 
tie inferieure du thiroïde , il tire lela- 
rinx en bas; & refferrant le thiroïde par 
le bas, il le dilate par le haut, Le deuxié- 
me eft l’hyothyroïdien, prenant fon nom 
de deux parties, de celle d’où il fort, & 
de celle où ils’infere, parcequ’il fort de 
prefque toute la bale de l'os hyoïde, & 

s’infers 


de la Médecine. 199 
infere à la partie externe & inferieure 
du thiroïde, il tire le larinx en haut, & 
en refferrant le thiroïde par le haut, il le 
dilate par le bas; fi bien qu'un de ces 
mufcles étant de chaque côté, font le 
nombre de quatre. 

Les propres font premierement le cri- 
cothyroïdien anterieur, fitué à la partie 
anterieure & laterale du larinx, il naît 
de la partie anterieure du cartilage cri- 
coide , & cft porté obliquement, & par 
des fibres obliques , à la partie laterale & 
inferieure du thiroïde pour le dilater. Le 
deuxiéme eft le cricothyroïdien pofte- 
tieur , lequel fort de la partie fuperieure 
& pofterieure du cricoïde, & s’infere ex- 
trieurement à la partie laterale & fupe- 
rieure du thiroïde pour le refferrer. Le 
troifiéme eft le cricoarytenoïdien lateral, 
qui naît de la partie laterale & interne 
du cricoïde, & s’infere à la partie fupe- 
fieure & laterale de l’arithenoïde ; pour 
l'ouvrir. Le quatriéme & le cinquième 
fervent à le fermer, & leur ation eft fort 
apparente quand on retient fon haleine : 
car lorfqu'ils agiflent, ils s’oppolent à 
tous les mufcles de la poitrine, & fer- 
ment l’arithenoïde fi exatement, que 
l'air ne peut entrer ni fortir. Le premier 
de ces deux eft le thyroachenoïdien : il 
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naît de la partie interne & antetieuredu 
thiroïde, & sinfere à la partie laterale 
de larithenoïde. Le deuxiéme eft Paris 
thenoïdien, qui naît de la conjonction de 
l’arichenoïde avec le cricoïde, & s’infere 
à la partie laterale & fuperieure de Pari 
thenoïde, 

La glotte qui eft le quatrième cartilage 
dont nous avons parlé, eftune petite fen- 
te; dit du Laurent, formée des procez 
du cartilage arytenoïde, fitué au dedans 
dudit arithenoïde, & attaché au cricoi: 
de, faifant cette fente cartilagineufe, 
qui {fert non-pas à faire, mais à mefuret 
& à articuler la voix, commeon peutvoir 
par les bêtes qui ruminent, lefquelles 
quoiqu'elles n’aïent point de glotte, ne 
laiffent pas néanmoins de poufler hors 
une voix, mais fimple & uniforme, fans 
être diftinguée ni articulée, On a décou- 
vert que ce cartilage eft feparé de Pari- 
thenoïde , ainfi qu'il paroît quand on le 
dépoüille de fa membrane. On voit aux 
côtez de la glotte deux finus ou foffetres, 
une de chaque côté, dans lefquels fe ra- 
male ce qui tombe dans le Jarinx quand 
on rit ou qu'on parle en beuvant & man- 
geant, & y demeure jufqu’à ce qu'il foit 
poule hors en touffant, & on ne cefe de 
touller jufqu'a ce qu'il en foit forti, 
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L'épiglotte eft le cinquième cartilage 
qui eft le couvercle de la fente du larinx, 
qui eft la glotte, de même que le larinx 
fert de couvercle à la trachée artere: f 
bien que l’épiglotte eft un corps cartila- 
gineux qui reflémble à une feüille de lier- 
re, & fe termine d’une bafe large en une 
pointe qui n'eft pas fort aiguë, Il eftcar- 
tilagineux, mais plus mol que les autres 
cartilages, afin de pouvoir mieux s’abaif- 
fer & s'élever fouvent comme un pont le: 
vis, pour donner paflage à Pair & aux ali: 
mens. Il fort longuet de la fiflure antes 
ticure du thiroïde, & demeure droit, afin 
que lair puifle entrer & fortir librement 
pour la refpiration, & ne s'abbaiffe jamais 
fr l’arichenoïde , que par la pefanteur de 
l'aliment qui paffe pour entier dans l'oë- 
bphage , afin d’épêcher qu'il ventre rien 
du boire ni du manger dans le larinx; ceft 
pourquoi aufli-tôr que la viande eft paf- 
fèe, il fe redreffe & fe remet en fon lieu, 
Comme par un refort qui lui eft naturel , 
pour laifler entrer lair dans la trachée 
artere, On le compare à ces petites tra= 
pes qui font'aux comptoirs des Marchands, 
qui s’abbgiflent par la pefanteur de Par- 
Sent, &e relevent aufli-tôt qu'il eftpaf- 
č; parceque l’épiglotte fe releve de mê- 
me auffi-tôt que l'aliment cft palé. 
V jj 
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D'ou il paroït que l’ufage de l'épigloe: 
te, eft de couvrir la fente du larinx, afin 
qu'en beuvant & mangeant, il mentre 
rien dans la trachée artere ni dans les 
poumons, &afin, en frappant l'air chaifé 
hors avec impetuofité par les poûmons, 
d'en former la voix avec les parties qui y 
contribuënt différemment, qui font les 
poumons, la trachée artere, & la bou- 
che : car les poimons pouffent l'air qui 
fort fans bruit par la bouche & par le nez, 
fans autre effet que la fimple refpiration, 
ou des foûpirs s'il trouve les conduits li- 
bres & ouvers : mais la fente qui eftau 
haut du larinx , comme celle qui eftaux 
flûtes, s’'étréciflant & s’oppofant à la for- 
tie de l'air, cet air la repouffant alors 
pour paller, &la glotte faifant effort pour 
retrècir. ce paflage, caufent ce tremble: 
ment & ces fecoufles prefces qui font les 
fons; de forte que la netteté de la voix 
dépend de la difpofition du larinx, ou de 
la glotte qui eft à fon ouverture, &la di- 
verfité qui rend la voix articulée & di- 
ftin&te par la prononciation des lettres» 
des fillabes, & des paroles, vient & ek 
produite de la configuration de l& bou- 
che, des mouvemens de la langue & des 
levres, 

Les nerfs de tout le corps du larinx, 
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font deux rameaux qui lui viennent des 
recurrens, & finiflent dans fes mufcles 
pour le faire mouvoir, & pour fervir à la 
voix: fi bien que fi on lie ou fi on coupe 
ces nerfs, on perd la voix tout d'un coup. 
Les arteres du larinx viennent des caro- 
tides, & fes veines vont fe rendre dans 
les jugulaires externes. Ila quatre groffes 
glandes qui fervent à l’humecter, deux 
font fituées au defflus & deux au deflous : 
les fuperieures font appellées tonfiles, & 
les inferieures tiroides: les tonfiles qu’on 
appelle aufi amygdales font fpongicufes, 
placées à chaque côté de la luette, pro- 
che la racine de la langue, revètuë dela 
tunique commune de la bouche ~ Elles 
ont des nerfs de la quatriémé paire, des 
arteres, des carotides,. & des veines qui 
vont aux juoulaires. Il fe fait fouvent des 
abfcez dans ces glandes, qui fe meuriffent 
facilement, à caufe de la chaleur de Ta 
bouche, Leur ufage‘eit de filtrer te fang 
qui leur eft porté par les rameaux des ca- 
rotides : elles en feparent les ferofitez, & 
les déchargent dans le fond de la bouche 
pour humecter le larinx, afin qu'il ne foit 
Pas trop deffeiché par Pair qui y paffe con- 
ünuellement ; & comme ce larinx efttoû- 
Jours ouvert, il coule quelque chof dé 
ces ferofitez dans la trachée artere. 


Vi 
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Les glandes inferieures appellées. tis 
roïdes font fituċes au deffous du farinx,à 
côté du cartilage annulaire & du premier 
anneau de la trachée artere , une decha» 
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que côté : elles font comme des petites 
poires, plus rouges, plus folides & plus 
vifqueufés que les autres glandes : „les 
nerfs leur viennent des recurrens , lesar- 
teres des carotides, & les veines vontaux 
jugulaires : elles ont-auffi des limphati. 
ques qui vont fe rendre au canal thora: 
chique. L'ufage de ces glandes eft de fe- 
parer une humidité vifqueufe, qui fert å 
Enduire le larinx, pour faciliter les mou- 
vemens de fes cartilages,, à adoucir l'acti: 
monie de l'humeur falivale, & à rendre 
la: voix plus douce & plus agreable. 
L'oéfophage eft le gofier : les, Grecs 
l'appellent oëfophage, du Verbe phagoe 
mat, qui fignifie manger; parceque c'e 
lẹ canal par lequel paffe le boire & le 
Manger; & de oif, qui eft le futur de 


Phero, comme qui diroit, le porte-mañ- 


ger, Les Latins l'appellent gula, les Ara- 
bes meri, & Lactance cibaria fffula : G bien 
que l’oëfophage eft un canal qui porte de 
la bouche au ventricule le boire & lé 
manger : fa figure eft'ronde & longue; 
ronde pour la capacité & feureré, &-lon: 
guc parçeque le ventricule eft éloigne dé 
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a bouche d'un affez grand intervale : fa 
fubftance eft femblable à celle du ventri- 
cule, aïant deux membranes propres, & 
une commune; & on prétend que l’oëlo- 
phage n’eft autre chofe que le ventricule 
continué jufqu’à la bouche. 

Il a deux membranes propres, & une 
commune: des propres l’une eft interne 
& l’autre externe : l’externe eft prefque 
toute charnuë & rougeâtre, remplie de 
plufieurs fibres circulaires & obliques, 
par le moien defquelles il pouffe en bas 
lès viandes dans le veñtricule, & chaffe 
hors par le vomiffément ce qui eft con- 
traire & nuifible à l’éflomach ou ventri- 
dle; ce qui à porté les Anciens à le tenir 
pour un mufcle; parcequ’étant tout chár- 
m, il femble faire lé mème office que le 
mufcle. L'interne eft plusnerveufe & plus 
epaile, & commune à la bouche, à la 
langue & au palais; ce qui fait que les le- 
vres tremblent lorfqu’ow eft fur le point 
de vomir : elle a beaucoup de fibres droi- 
tes, par lefquelles elletire la viande pour 
la chaffér en bas. Cette membrane eft 
fémblable à celle du ventricule , étant 
parfemée d’une infinité de petites glan- 
des qui feparent une humeur acide, qwel- 
les verfent dans Poëfophage; & ceft cette 
humeur qui caufe le fentiment de la faim, 
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quand elle tombe dañs l’eftomach. Ce 
deux membranes propres font revêtuës 
d'une troifiéme commune , qui naît des 
ligamens des vertebres. 

Les vaifleaux font deux fortes de vei- 
nes, l’une fuperieure qui va à l’azigos, 
& l’autre inferieure qui {e termine à la co. 
ronaire ftomachique : les arteres qui ÿ 
apportent le fang viennent de l'aorte & 
de la coëliaque : les nerfs font notables 
& viennent des ftomachiques , qui tirent 
leur origine de la huitiéme paire du cer- 
veau : Ila aufi des glandes qui {ont au 
milieu du chemin de ce conduit , à la par- 
tie pofterieure , qui fervent comme de 
couffin & d'appui pour empêcher qu'il ne 
roule d'un côté ni d'autre, & pour hu- 
mecter continuellement l’eftomach, & 
rendre la defcente des alimens plus glif- 
fante & plus prompte, facilitant lẹ pafla- 
ge d'un aliment fec, en feparant une hu- 
meur vifqueufe qui enduit fa cavité & 
l'humed&e , pour en rendant le conduit 
plusgliffant, faciliter la defcente des ali- 
mens, comme il a été dit. Ila deux muf 
cles qui viennent des côtez du thiroïde 
ou fcutiforme, lefquels environnant l’oë= 
fophage , fervent à la déglutition, 

Enfin l’oëfophage eft fitué fous la tra- 
chée artere & {ous les poûmons , & çO- 
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ché fur les vertebres du col & du dos, & 
fur deux glandes vers la quatrième ver- 
tebre du dos qui jui fervent de couflins, 
& pour les autres ufages rapportez ci- 
defls, il defcend par deffous les poûmons 
droit en bas, jufqu’à la quatre ou cin- 
quiéme vertebre du dos, où étant arri- 
vé, il décline un peu à droite, pour faire 
place à la groffe artere; enfuite il retour- 
ne à gauche à la neuvième vertebre, pour 
faire place au foye; & aïant là percé le 
diaphragme, & defcendu aufi bas que 
lonziéme vertebre du dos : il fe termine 
à l'orifice fuperieur du ventricule : fon 
ation eft animale, c’eft-à-dire, qu'elle 
fe fait par le moïen des mufcles, & que la 
déglutition dépend de nôtre volonté. 

Quelques Modernes , comme Duncan, 
ont remarqué que la membrane nerveufe 
de l’oëfophage, eftle fiege du baaillement 
qui arrive toûjours quand quelque irri- 
tation détermine les efprits à y venir en 
grande abondance. La caufe de cette ir- 
ritation, eft une humidité incommode 
qui arrofe la membrane interieure de l’oë- 
fophage, Cette humidité vient ou des 
glandës dont la membrane interne eft 
ii , ou des vapeurs acides qui s'é- 
event de leftomach comme d'un pot 


boüillant, & qui fe condenfent contre les 
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parois de l’oëfophage, comme contre un 
couvercle; & les fibres nerveufes de la 
membrane interne en étant alors irritées, 
le gouflent, & font baailer en dilatant 
l'oëfophage ; & la bouche qui eft tapiflée 
de la même membrane, eft obligée de 
fuivre ce mouvement, 
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LIVRE: QUATRIEME, 
De la Téte, on Ventre faperieur. 


Y ANT fait la defcription exacte 
LA des cavirez & regions inferieures 
& moïennes qui contiennent les parties 
naturelles & vitales s il faut prefentement, 
faivant l’ordre que nous nous fommes pro- 
pofé, rapporter & décrire la region fu- 
perieure où fe forme l’efpritanimal , qui 
ft la tête , queles Grecs appellent ca. 
k, &les Latins capat, C'eft ce que nous 
avons appellé ventre fuperieur ; qui s’é- 
tend du fommet de la tête jufqu’à la pre- 
miere vertebre, 


CHAPITRE PREMIER. 


De la fituation , figure > compolition e 
divifion. de la tête, 


À Tête eft fituée au lieu le plus éle- 
vé du corps, afin quele cerveau qui 
doit envoyer un. fuc animal à toutes les 
parties par le-moïen des nerfs, le puille 
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facilement faire du haut en bas, ce qu'il 
n'auroit pas på faire autrement étant 
d'une fubftance peu folide , qui ne peut 
pas faire de fortesim pulfions. 

La figure de la tête eft ronde, oblon- 
gue , élevée de deux éminehces, & appla- 
tie par les côtez ; elle eft ronde pour la 
Capacité & pour la facilité du mouve- 
ment ; elle eft oblongue pour contenirle 
grand & le petit cerveau ; elle eft élevée 
de deux éminences, Pune pardevant pour 
les apophifes mammillaires, & l'autre par 
derriere pourla medule fpinale ; elle ef 
aufi applatie par les côtez , mais un peu 
plus vers le devant afin que les os des 
tempes donnent moins d’empêchement 
aux yeux de voir au tour d'eux; toutesles 
autres figures comme celles qui font exa- 
tement rondes ou pointuës comme un 
pain de fücre , ou qui n’ont point d’émi- 
nence font réputées vicicufes , & contre 
nature , & parconfequent les fonétions 
du cerveau n’y font pas trop bien reglées. 

La tête eft divifée en partie cheveluë 
qui eft le crane, & en partie qui n’a point 
de cheveux qui eft la face. Le crane eft 
divifé en parties anterieure & pofterieure 
moiïenne & laterale : les Latins appellent 
l'anterieure føciput, la pofterieure occiput, 
a moienne qui eft le fommet de la tête, 
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vertex , & leslaterales zempora les tempes. 
La partie cheveluë fe divife en parties 
contenantes & en contenuës , les conte- 
nantes font ou communes ou propres; les 
communes font la cuticule , la peau & les 
autres qui ont été expliquées ci-devant ; 
les propres font ou externes comme le pe- 
ricrane , le periofte & le crane ; les inter- 
nes font les deux meninges , & les parties 


K d 
contenuës font le cerveau & le cervelet, 
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Des parties contenantes de la Tête. 


Es contenantes communes n’ont rien 

de particulier , finon que la cuticule 
et plus épaifle que dans le refte du corps, 
de même que la peau , où les cheveux 
font enracinez bien avant. Il ya une infi- 
nité de petites glandes qui ont chacune 
un petit conduit qui aboutit à chaque 
pore , d’où viennent les fueurs qui fonc 
plus abondantes en cette partie qu'ailleurs 
& ces glandes étant engorgées & tume- 
fices , ae les loupes de la tête. 

Le péricrane eft la premiere des parties 
contenantes propres, c’eft une membrane 
Qui environne le crane de toutes parts, 
elle ne prend pas fon origine de la dure- 
mere comme quelques uns l'ont crù ; elle 
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en eft tout à fait feparée , & prend fon 
principe dans la matrice comme toutes 
les autres ; elle revêt tout le crane, ex- 
cepté à l'endroit des mufcles crotaphites 
pardeflus lefquels elle paffe pour aller 
s'attacher à l'apophife zigomatique , il 
reçoit des nerfs de la fi fepticme paire di 
cerveau , & de la feconde paire du col, 
c'eft pourquoi il eft fort fenfible dans {és 
playes de la tête , les arteres lui viennent 
des carotides , & les veines vont {e ren- 
dre aux jugulaires, 

Le perioite eftune membrane nerveufé 
fort deliée & fenfible fous le pericrane, 
couvrant imme AREA > crane, & tous 
les autres ós,excepté les dentsselle eft tel- 
lemėnt adherente au crane qu’on a dela 
peine à len feparer;elle a les mêmes vail 
feaux&lés mèmesufages que le pericrane: 

Le crane ainf appellé du mot Grec 
cranion où plütôc de cranos, Galea en Fran- 
çois, cafque parce qu'il couvre le cerveau 
comme un heaume ; il eft compofé de 
pluficurs os de font feparez les uns des 
autres par plufieurs futures , dont les unes 
font propres & les autres communes 

Les futures propres font celles qui fe- 
parent les os propres du crane & les 
communes font celles qui feparent les 
os, propres du crane d'avec les os de 

la machoire füpericure ; & d'avec Jes os 


de la Medecine, 313 
fphenoïde & ethmoïde , & enfin d'avec 
les autres os de la face. 

Les propres font vrayes ou faufles , les 
les vrayes fe joignent en forme defcie, & 
les fauffes fe joignent en forme d’écailles 
de Poiflon , d'ongles , ou de tuiles. Les 
vrayes font trois ; la coronale , la lamb- 
doïde & la fagittalle , la coronale eft ainfi 
appellée , parce qu’elle a la figure circu- 
laire , ou parce qu’on portoit autrefois les 
couronnes en cet endroit , c’eft celle du 
devant de la tête ; elle s'étend depuisune 
tempe jufqu’à l’autre,& joint Pos du front 
avec les deux parietaux. La feconde eft 
appellée fagittale, de /ägitra fleche, parce 
qu'elle eft droite comme une fleche , elle 
‘avance felon la longueur de la tête , & 
£pare le crane en parties droite & gau- 
che , & s'étend quelquefois aux enfans 
pardevant jufqu’à la racine du nez & di- 
vife los frontal en deux , & par derriere, 
jufqu'au trou de l'os occipital ; fi bien 
qu'elle eft placée à la partie fuperieure de 
la tête , & ne va ordinairement que de la 
coronale jufqu’à la lambdoïde, & joint les 
deux parietaux par leurs parties fupe- 
rieures, La troifiéme s'appelle lambdoïde 
Parce qu’elle eft faite comme la lettre 
Grecque 4, elle eft oppofée à la preceden- 
te elle unit Posoccipital avec les deux pa- 
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rictaux par leur partie poftericuré, 

Les futures faufles font auffi appelées 
fquammeufes & écailleufes, parce qu’elles 
s’afflemblent & fe joignent en forme d'é- 
cailles de poiffon ; on les appelle auf 
temporales parce qu’elles circonfcrivent, 
& environnent les os des tempes ; elles 
font deux'une de chaque côte, & joignent 
les parties fuperieures , & les plus minces 
des os petreux avec les parieraux , d’où il 
paroît que les futures propres du crane, 
font cinq , la cororiale , la fagittale ,la 
lambdoïde & les deux fquammeufes. 

Les futures communes font celles qui 
feparent les os du crane d’avec ceux de'la 
face ; elles font quatre, la tran{verfale, 
létmoïdale , la fphenoïdale & la zigomés 
tique. La tranfverfale traverfe la face 
d'un côte à l’autre, commençant à un des 
petitsangles de l'œil , & paflant par le 
fond des orbites , & par la racine du nez, 
va finir à l’autre petit angle ; c’eft elle qui 
fepare los coronal d'avec ceux de la face. 
La feconde eft appellée étmoïdale, parce 
qu'elle tourne tout au tour de l’os étmoï- 
de, le fepare des os qui le téuchent. La 
troifiéme s'appelle fphenoïdale , parce 
qu’elle environne tout Pos fphenoïde, & 
le fepare de l'os coronal , des os petreux 
& de l'occipital, La quatriéme & doni 
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tftappellée zigomatique parce qu elle eff 
toute dans le zigoma ; elle eft fort petite 
& fepare les os petreux par fon apoph iey 
d'avec l'os dela pomette. Ces futures hé 
font pasi apparentes que les propres , & 
on ne peut voir les petites pieces d'os qui 
entrent dans les efpaces des unes & des 
autres qu'en les regardant de prés, 
Les ufages des futures font ou premiers 
òu fecondäires ; les premiers font deux ; 
l'an us fufpendre la dure-mere qui fes 
pare le grand ceryeau'd’avec:leopetit , & 
divife té premier en parties droite & gaua 
che , en donnant attache a plufieurs petits 
filets ligamenteux quifuf fpendent la dure: 
mere , & l’autre pour donner ifue aux 
vapeurs fuligineufes, Les ufages fecondai- 
tes font pour donner fortie in filetsde la 
dure: mere, pour donner pafi age auxvaif- 
faux quientrent & qui fortent du diploé, 
pour empêcher qüe la fracture d'un: one 
fe communique fi facilement aux autres; 
En quatriéme lieu, pour laifler penetrer 
plus facilement la ve tu des meédicamens: 
> pour rendre la capacite du crane plus 
fpacieufe, & enfin pour aider à La tranfpi- 
tatio , Ceft pourquoi ceux qui ont:les 
tures ducrane trop ferrées, font fojersà à 
de io grandes douleurs del tête), parce 
gue les lerofitez acres ne pouvant cranfpis 
Tome TI, nie 
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rer ,rongent & offenfent le crane pour fe 
faire jour & fortir au dehors, 


$. II. 
Des os du Crane. 


N divife les os du crane en propres 

& en communs ; les propres font 
ceux qui ne fervent qu'au crane, & les 
communs font ceux qui fervent au crane 
& à la face : Il yen a fix propres & deux 
communs , les propres font le coronal, 
occipital, les deux parietaux , & les deux 
temporaux , les communs font le fphe- 
noide & l’etmoïde, 

Le premier des os propres eft le coros 
nal appellé aufi frontal , parce que c'el 
l'os du front, il paroît quelquefois feparé 
en deux par la future fagittale, laquelle 
paffant eñître les deux fourcils, fe termine 
à la racine du nez, la figure de cet os el 
demi-circulaire,unie & polie par dehors, 
& inégale par dedans ; il wef pas fi dur 
que l’occipital , maisil eft plus épais que 
les parietaux ; À plus dur que tous les au- 
tres os de la tête. Ief firué en la partie 
fuperieure de la face & anterieure du cra- 
pe, & c’eft lui qui forme le front; ileft fe- 
paré des parietaux par la future coronale, 
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&des os fphenoïde,éthmoïde & mâchoire 
fuperieure. Par la {feconde & troifiéme fu- 
tures communes, of remarque en cet os 
deux foffes qui font la partie fuperieure 
de lorbite , deux trous au fiege des four- 
cils ,un de chaque côté, à la partie fupe- 
rieure de l'orbite par où paffe une partie 
du nerf de la troifiéme paire, deux foffes 
internes qui contiennent le cerveau & les 
apophifes mammillaires, & deux finuofi- 
też ou finus appellez fürciliers,parcequ’ils 
font placez à la partie inferieure de cet 
os proche les fourcils, & contiennent une 
humeur moeëlleufe qui rend l’œil gliffanr, 
& une humeur aqueufe qui forme les lar- 
mes. 

Les os parietaux font les os du devant, 
ou du fommet de la tête , on les appelle 
parictaux parce qu'ils forment les parois 
de la tête , on les appelle aufi les os du 
bregma parce que bregma en Grec figni- 
fie en Latin frcspat le devant de la tête ; 
ils font quarrez & bornez par devant, par 
la future coronale , par derriere par la 
lambdoïde , par haut, par la fagittale , & 
par bas, par les écailleufes Ces os font 
d'unesfubftance plus rare , plus delice, 
plus mince & plus foible que tous les au- 
tres;ils apparoiflent aux enfans nouveaux 
acz par l'endroit où les futures coronale , 
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fagittale fe rencontrent, c’eft-à-dire , À 
la fontaine de la tête, mols & comme 
membraneux , & ne deviennent point of- 
feux ; que le cerveau qui eft fort humide 
en cet endroit ne foit deffeche , ils font 
fituez aux parties laterales ; & les occu- 
pent toutes ; ils font par la partie fupe- 
rieure , jointes enfemble par la future 
fagittale , par la partie anterieure à l'os 
du front par la coronale , par leur partie 
fuperieure à l'os occipital par la lambdoï: 
de, &enfin, par leur partie inferieure ils 
font joints aux os petreux par la future 
fquammeufe. Ils font polis en leur fuper- 
ficie externe leur fuperficie interne cf 
inegale , à caufe des imprefions que les 
arteres de la dure-mere y ont faites, par 
leur battement continuel auparavant 
qu'ils fuflenit oflifiez. 

Les os des tempes font appellez tempo- 
raux du mot Latin #ewpus temps, à caufe 
que Pon grifonne plütôt en cet endroit, 
&ainfi on connoît le tems ou l’âge qu'on ai 
leur partie fuperieure s'appelle fquam- 
meufe étant fort mince, & la partie infe- 
rieure s'appelle petreufe , à caufe qu’elle 
cht fort dure &qwen leur partie intefieure 
ils fonc comme une roche panchante fur 
la Mer, laquelle a plufcurs promontoires 
ou à caufe qu'ils font apres & raboteux du 
Mot Grec#rhocides qui a forme de pierre, 
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Ts font les plus petits des os propres du 
erane fituez aux parties laterales & infe- 
rieures de la tête , bornez en haut par les 
futures écailleufes qui les unit aux parice- 
taux, en bas & pardevant par la fphenotï- 
dale qui les attache à l'os fphenoïde , & 
par derriere par la lambdoïde. Ils font 
demi-circulaires en leur partie fuperieu- 
re , & en leur partie inferieure ils reflem- 
blent à un rocher. Ces os petreux ont 
quatre apophifes, c’eft-à-dire,quatre par- 
ties eminentes, dont il y en a une interne 
de chaque côté, & trois externes , Pinter- 
ne eft comme un gros rocher de chaque 
côté, dans lequel font les cavitez de louie, 
& les offelets qui y fervent. Les apo- 
phifes externes font la ftiloïde , ou gra. 
phoïde parce qu’elle eft pointuë comme 
un ftilet. La feconde s'appelle maftoïde 
parce qu’elle reffemble à un mammellon. 
La treifiéme s'appelle zigomatique la- 
quelle s'avançant en dehors,& fe joignant 
à une éminence qui eft en Pos malum , 
forme le zigoma. Ces os ont trois trousin- 
ternes , deux communs ; un avec l’osfphe. 
noïd@& l’autre avec l’occipital,&un pro- 
pre par où paffe le nerf anditif, ils ont 
deux trous externes, un commun avec la 
face par lequel paffe le mufcle crotaphite, 
K l'autre propre qui eft le trou de l'oreille, 
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Il y a dans l'os petreux trois cavitez, qui 
font le tambour , le labirinthe & la co- 
quille , on voit dans la premiere de ces 
cavitez trois offelets qui font appellez 
de leur figure , maleolus , incus, & ffapes, 
c'eft-à-dire, marteau , enclume & étrier; 
ces offelets font dés la naiffance aufi gros 
qu'aux hommes parfaits, mais un peu plus 
mols comme cartilagineux dans leur mi: 
lieu,ce qui fait que les enfans n’entendent 
pas fibien ; ils font joints & articulez de 
maniere que l’apophife du marteau eftat. 
tachée au tambour, & articulée par fa tête 
dans la cavité de l’enclume j l'enclume 
reflemble à une dent macheliere, l'étrier 
eft triangulaire & reflemble au deita qui 
eft de cette figure a ainfi femblable à un 
étrier d'où il a pris fon nom. Entre ces 
trois os , on a découvert aux enfans un 
quatriéme qu'on appelle circulaire, ilef 
comme un anneau fur lequel la membra- 
ne appellée le tambour, eft tenduë com- 
me la peau d'un tambour far une quaiffe: 
& Sylvius en a encore decouvert un cin 
quiéme fort petit , attaché par un petit 
ligament à la partie fuperieure & laterale 
de l'étrier, Ces offelets font attachez au 
tambour par une corde tres-deliée qui 
fer à les bander , & à les lâcher enfüite 
avec lẹ fecours des petits mufcles qui y 
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font ; čes parties étant ainfi difpofées & 
frappées par l’impulfion de l'air qui y en- 
tre , reprefentent at cerveau par leurs 
petits mouvemens , les fons tels qu’ils y 
ont été portez. 

Le fixiéme & dernier des os propres de 
Ja tête , eft l’occipital qui eftoppolé au 
coronal ; il eft circonfcrit par la future 
lamdoïde , c’eft le plus fec, le plus épais , 
& le plus dur des os du crane ; pour la 
deffenfe du quatrieme ventricule du cer- 
veau & de la medule fpinale ; il eft moins 
grand que le coronal, de figure oblongues 
iloccupe toute la partie pofterieure de la 
tête ; il eft borné par la future lambdoïde 
& par la fphenoïdale , l'une le joint aux 
parietaux , & Pautre attache à los fphe- 
noïde. Ila cinq trows, le premier qui eft 
le plus grand eft impair, c'eft par lui que 
la medule cerebrale defcend dans le canal 
de l’épine.Ilyena deux par où fortent lès 
nerfs de la langue , & deux autres pour 
donner entrée aux arteres cervicales qui 
font les carotides qui montent au cerveau. 
Ila deux folles qui font internes, & fort 
granges pour contenir le cervelet qui eft 
le petit cerveau. Il a des apophyfes entre 
lefquelles on enremarque principalement 
deux, que Galien appelle coronées , lef- 
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des de la premiere vertebre; ‘elles Joti 
gnent la tête avec l’épine par artrodie, X 
Les os communs dû crane font le fphe: 
noide & léthmoïde , le fphenoïde a 
differents noms, à caufe de fes differen- 
tes figures & de fa fituation; les Bar- 
bares & Arabes l’appellent los bafilaire, 
parce qu’il eft comme la bafe de tour le 
crane & du cerveau, los colatoire‘ou du 
couloir à caufe que la glande pituitaire eft 
pofée fur lui, laquelle eft comme un baffih 
qui reçoit la pituite qui découle du cer- 
veau , & qui diftile par le moïen de cetos 
dans le palais , on l’appelle aufi cunei- 
forme qui vaut autant dire que fphenoïde, 
qui fignifie ce qui a la forme du coing, 
parce qu'il eft enfoncé dans les autres 
comme un coing dans du bois ; on Pap- 
pelle pareillement polymorphes, on po= 
liforme , ou multiforme à caufe de fes dif- 
ferentes figures. il eft épais dans fa bafe 
& fort mince À la cavité des témpes ; il elt 
fitué en la bafe du crane, & eft d'une telle 
€tenduë qu'il touche prefqu'à tous les os 
de la tête, & à plufeurs de la mâchoire 
fuperieure avec lefquels il eft joint par la 
future fphenoïdale, Il à trois apophyfes 
internes qu'on appelle clinoïdes , elles 
reffemblent à la felle d'un cheval, ou plu- 
tôtaux pieds d’un lit , que l’on appelle en 
Grec cine, & en Latin ias , d'où elles 
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font appellées clinoïdes. Ily en a deux 
anterieures & une pofterieure, qui font 
enfemble une petite cavité , dans la- 
quelle eft placée la glande pituitaire ; & 
il a deux apophifes externes qu'on ap- 

elle pterigoïdes, du mot péerygion ala, 
alle; parcequ’elles font comme des aîles 
de chauve-fouris. C'eft de leur cavité que 
fortent les mufcles de la machoire, ap- 
pellez /atirentes in ore. Ila des finus pour 
perfectionner Pair qui y entre , felon Bar- 
tholin, par plufieurs petits trous, pour 
entretenir l'efprit animal. Et plufcurs 
autres trous, tant pour fervir de décharge 
à la glande pituitaire, que pour donner 
paffage à plufieurs vaiffeaux. 

Le deuxième & dernier des os com- 
muns au crane & à la face, a aufi plu- 
fieurs noms. On l’appelle ethmoïde du 
mot erhmos, cribrum, crible; doù vient 
qu'on l'appelle auff los cribreux, parce- 
qu'il eft percé dans fa partie fuperieure 
comme un crible ; d’autres l’appellent 
fpongoïde, à caufe que fa partie inferieu- 
re eft fpongicufe, rare & lâche comme 
une éponge. Dans la partie crebriforme 
il y a une apophife qu’on appelle de fa fi- 
gure créfa galli, parcequ’elle refflemble à 
la crête d’un coq: c’eft en cet endroit que 
f'attache la partie de la dure-mere , qui 
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fepare le cerveau en deux, & que l'on ap- 
pelle à caufe de fa figure, la faux. Cet os 
fert pour Pinfpiration de Pair , & pour 
lexpulfion des vapeurs fuligineufes, pour 
l'expurgation des humeurs excrementeu. 
fes du cerveau, pour donner paffage à 
plufieurs petites fibres; & la parti efpon- 
gieufe de cet os,fert à preparer & alterer 
lair avec les odeurs, & à contenir & fil. 
trer les excremens & ferofitez abondantes 
du cerveau, jufqu’à ce que coulant le long 
de ces fibres, ils tombent dans les narri- 
nes, ou qu'ils foient chaffez hors en tow 
chant & preffant les aîles du nez. 

Le zygoma weft pas un os particulier, 
mais une union de deux éminences d'os, 
dont l’une vient de Pos temporal, & lau- 
tre de Pos de la pommette. C’eft pour- 
quoi on l'appelle zżgoma , qui fignifie joug, 
qui joint & accouple, étant fait de deux 
apophifes , qui font jointes en leur milieu 
par une future oblique appellée zigoma= 
tique, d’où on l'appelle auffi os jugal: I 
elt fait comme une voûte releyée en de- 
hors & creufe par dedans : il couvre le 
tendon du mufcie crotaphite, c'eft.a-dire, 
temporal , & donne origine au mufcle 
maffeter, dont la&ion eftavec le tempo- 
ral, de macher les alimens, & fert pouť 
appuyer comme une arcade, los le plus 
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éminent de la machoire fuperieure, 


g TE 
Des Os de la face. 


Es Os de la face font compris fous 

deux rangs, qui font ceux de la ma- 
choire fuperieure, & ceux de l’inferieu- 
re, La machoire fuperieure comprend de- 
puis l'œil jufqu’à l'extrémité de la levre 
fpericure : Elle eft immobile en l'hom- 
me & en tous animaux, excepté au Per- 
roquet & au Crocodile : Elle eft faite 
d'onze os, cinq de chaque côté , &un au 
milieu , joints enfemble par harmonie. 
Le premier fait le petit angle de l'œil, 
une partie du zigoma, & l’apophyfe ron- 
de de la jouë, qu’on appelle Pos de la 
pommette. Le deuxiéme, qui eft le moin- 
dre de tous, fait le grand angle de l'œil: 
on l'appelle orbitaire, ou ##g#/s, parce- 
qu'il a la grandeur & la figure d’un ongle, 
& eft d’une fubftance mince comme une 
écaille, Le troifiéme eft le plus grand de 
taus, ál contient toutes les dents de fon 
côté; c'eft pourquoi on l'appelle Pos ma- 
xillaire : il eft plus fpongieux que les au- 
tres : il eft firué à côté & au deflous de 
los de la pommette ; il a des fofles qu'on 
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appelle alyeoles , dans lefquelles font em: 
boëttées les dents qui font au nombre de 
feize , & autant dans la machoire d'en. 
bas; ainfi chaque perfonne a trente-deux 
dents ordinairement. Le quatriéme os 
eft celui du palais, un de chaque côté, 
qui a un trou qu'on appelle guftatif; cet 
os eft appuyé fur le vomer. Le cinquic- 
me, un de chaque côté, ceft-à-dire, le 
neuf & le dixiéme, font appellez les os 
du nez : ils font minces, mais durs & fo. 
lides, & de figure piramidale : ils com- 
pofent le dos du nez. Le onziéme & der- 
nier os de cette machoire eft impair, 
n'ajant point de compagnon comme les 
autres, On l'appelle vomer, parcequ'il 
reffemble au foc d'une charuë : il eft fitue 
entre le palais & l'os fphenoïde; & sa. 
vançant au fond des narrines , il les fepa- 
re comme un entre-deux. On le voit dans 
le milieu au deffus du palais: ileft joint 
avec les os fphenoïde & etmoïde , dont 
les éminences entrent dans fes cavitez IX 
l'afermiflent dans fa place. 

Les orbites font les deux grandes ca- 
vitez des yeux, ainf appellées du mot 
orbita, orniere. Leur figure eft pirami- 
dale, aïantau dehors une grande ouver- 
ture , qui feretrêcifant à mefüre qu’elle 
s'enfonce, fait comme une perfpedive, 
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Il y a des trous dans le fond pour laifler 
paffer les nerfs optiques : elles font com. 
pofées de fix os differens joints enfem. 
bles : il y en a un propre appellé orbitai- 
te, parcequ’il ne fert qu’à l'orbite, fitué 
au grand angle de l’œil. Les cinq autres 
font communs; fcavoir, trois du crane, 
& deux de la face, comme il a été dit ci- 
deflus, 

La machoire inferieure eft compofée 
de deux os aux enfans jufqu’à fept ans, 
aprés quoi ils fe joignent enfemble dans 
leur partie anterieure & moïenne, par 
fimphife fans moïen , & ne font plus qu'un 
os, Cesos fervent de bafe à {eize dents 
qui y font articulées : ils font durs & {o- 
ides, attachez en haut aux os petreux, 
avec lefquels ils font articulez par artro- 
die, & bornez en bas parle menton. Cet- 
e machoire fe remuë par le moïen des 
mufcles, pour macher les viandes , for- 
her la voix, & exprimer les paroles: EL 
| £ a deux apophifes appellées coronoïdes 
| du mot corone, Jummitas, parcequ’elles 
| 2boutiffent en pointe, & retoiveñt cha 
cune de feur côté le tendon du mufcle 
Crotaphite ou temporal, d’où vient que 


? 
la luxation de cette machoire eft le plus 
luvent mortelle. Les autres apophifes 
nt appellées condiloïdes , parce que 
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leurs têres font un peu plates. C'eft pat 
leur moïen que fe fait l'articulation ar. 
throdiale de la machoire, avec los pe- 
treux ou temporal. Ces deux os font. iné- 
gaux & raboteux par devant , pour fervir 
à l'origine & à l’infertion des mufcles. 
Les meninges font deux membranes 
que l’on voit quand le crane eft levé : la 
premiere eft plus épaifle, plus dure, & 
plus feche que l’autre, & plus éloignée du 
cerveau: on l'appelle dure-mere: on l'ap- 
pelle aufli diploé, du mot Grec diplous, 
c'eft-à-dire, double. Elle correfpond en 
grandeur & en figure à la cavité du crane 
car il wya point d'endroit qu’elle n’envi« 
ronne, Elle eft fort adherante à la bale 
du cerveau, & fufpenduë au crane par les 
petits vaifeaux, & les fibres qui en for- 
tent par les futures : elle eftaufli attachée 
au milieu des os par fa fuperficie ; ainf 
quand on trepane, il ne faut pas lever la 
piece par force, de crainte de déchirer la 
membrane : elle eft dun fentiment fort 
vifs fi bien qu'étant picotée par quelqué 
humeur acre, elle caufe des convulfons 
& de grandes douleurs, elle fe redouble 
au fommet de la tête; & commetce re- 
doublement reflemble à une faux, étant 
large du côté de l'occiput, & s'étréciffant 
peu à peu cp allant vers le-devant de la 
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tête, où il s'attache å l’apophife cfa 
galli, Cela a donné lieu aux Latins d'ap- 
peller certe reduplication , falx , c’eft-à_ 
dire, la faulx, La dure-mere étant parfe- 
mée d’un grand nombre d'arteres, elle a 
un mouvement continuel de fiftole, & de 
diaftole, qui répond à celui du cœur & 
des arteres. Elle a quatre finus, dont l'u- 
fige et, fuivant les dernieres découver… 
ts, de recevoir tout le fang qui n’a pt 
être emploïé dansle cerveau, & qui leur 
lt apporté par plufieurs veines, pour être 
enfuite porté dans les jugulaires qui le 
reportent au cœur. Ilya de petites fibres 
pour en fe dilatant , dit Vvillis, quien a 
hit le premier la découverte, retarder le 
cours du fang, & qui le font couler plus 
vite en fe reflerrant, 

La feconde meninge eft plus délice & 
imple ; c’eft pourquoi on l'appelle pie- 
mere, autrement ploé, ou plutôt aploë, 
Ceft-à-dire, fans pluralité. Le mot de 
here a été ajoûté, parceque les Anciens 
regardoient ces deux membranes comme 
les meres de toutes les autres du corps. 
La pie.mere envelope immediatement le 
Cerveau, le couvrant par deflus & par 
deffous, en defcendant dans toutes fes 
anfratuofirez & divifions les plus profon- 
des , où elle canduit les veines & les arte. 
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res ; ainf elle eft bien plus grande qué fa 
dure-mere i elle eft parfemée d’arteres 
qui lui viennent des carotides, & autant 
de veines qui vont fe décharger dans les 
finus. Ona découvert qu'elle eft remplie 
de plufieurs petites glandes, qui ferventà 
eparer une liqueur aqueufe qui humede 
ces deux membranes. 

Les douleurs de tête ont leur fiege prin 
cipal dans cette membrane , qui eft dun 
fentiment fort vif, 


CHAPITRE DEUXIEME, 
Des parties contennës de la Tête, 
S: 4 
Du Cerveau, & cervelet; 


Es meninges étant levées, on voit 
L, le cerveau qui n’a point eu de nom 
parmi les Anciens Grecs. Les Modernes 
l'ont appellé, à raifon de {à fituation, o- 
cephales, & les Latins l’a ppellent cerebrum; 
dont la figure eft emblable à celle‘au cra- 
ne qui le contient, &oùileft fitué com- 
me dansun étui, afin que rien ne puille 
nuire à fa fubftance qui eft molle, y cft 
itué 
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frué au lieu le plus élevé du corps, afin 
que les fontions animales, dontil eft le 
principal organe, s’en faflent plus com- 
modément, Sa grandeur eft telle, felon 
Riolan, qu'il eft fix fois plus.gros que ce- 
lui d’un bœuf, & pefe, dit-il , ordinaire- 
ment trois livres de poids Marchand , qui 
en valent quatre de Medecine, 

La fubftance du cerveau eft de deux 
fortes, dont l’une eft moëlleufe ; blanche 
& molle. On l'appelle le corps calleux 
indifferemment, quoique Riolan en ait 
fait un corps different du corps medullai- 
re : mais les Modernes aïant remarqué 
qu'il ny avoit point de difference entre le 
corps calleux & le medullaire, ils n’en 
font pas differens corps. L'autre fabftan- 
ce du cerveau eft le corps cendré : on lap- 
pelle aufi corticale; parceqwelleeftcom- 
me l'écorce du cerveau qui environne 
de tous côtez, & n’eft autre chofe, felon 
les dernieres découvertes, que laffem. 
blage d’une infinité de petites glandes 
rouges , les unes auprés des autres. Il eft 
entre.coupé d'une infinité de circonvolu… 
tions qui refflemblent aux anfraétuofitez 
des mênus boyaux, lefquelles font faites, 
afin que la pie-mere puiffe defcendre plus 
profondément , & introduire les vaiffeaux 
dans le cerveau : fi bien que ceux qui on£ 
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plus de ces anfrađ&uofitez, forment beauà 
coup plus d’efprits , font plus vifs, & con- 
çoivent plus facilement que les autres. 

On divile le cerveau en grand & petit, 
en anterieur & en pofterieur : l’anterieur 
à caufe de fa grandeur retient le nom du 
tout, & eft nommé fimplement le cer- 
veau, & le pofterieur s'appelle cervelet 
ou petit cerveau. Ces deux cerveaux font 
feparez par la reduplication de la dure. 
mere, par le haut feulement; parceque 
par le milieu & par le bas, le grand cers 
veau, le cervelet, &la medule fpinale, 
font continus, & ne font qu'un corps; 
c’eft pourquoi on l'appelle la moëlle als 
longée , qui defcend dans le canal de l'é- 
pine, pour fournir de nerfs neceffairesä 
toutes les parties aufquelles le cerveau 
n'en peut fournir, à caufe de fa petitelle 
& de fa diftance. 

On remarque quatre ventricules au 
cerveau, les deux anterieurs, dont l'un 
eft au côté droit, & l’autre au côté gau- 
che, font feparez par une cloifon fort dé- 
liée & tranfparente, qu’on appelle /eprams 
ou feculun lucidum: On les appelle aufi 
Jateraux : ils font les deux plus grénds du 
cerveau : ils font égaux en toutes choles; 
même en fituation , qui eftdans la partie 
moïcnne du cerveau y étant également 
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diftans de l'os coronal, que de l’occipital, 
& prefqu’autant de la bafe du crane, que 
du fommet de la tête. Il y a à chaque 
ventricule deux éminences, que l’on ap. 
pelle les corps cannelez, à caufe qu'ils 
font rayez. On. voit aufli dans la partie 
moyenne de ces ventricules, une cavité 
ronde comme un entonnoir, qui defcen- 
dant en la bafe du cerveau, en fe termi- 
nant en pointe , va finir fur la glande pi« 
tuitaire aflife à la felle du fphenoïde, Les 
Grecs l’appellent choane , infundibulum en 
Latin, c’eft-à-dire, entonnoir ou tremie 
de moulin, à caufe de fa figure, Ona dè- 
couvert qu'elle eft toûjours pleine de lims 
phe dans les cadavres; ainfi elle eft com. 
me l'égout de ces ventricules, qui font 
les refervoirs des humiditez fuperfluës du 
cerveau. 

Le plexus coroïde , dont le mot vient 
de chora, regio; parceque c’eft un lieu plaa 
cé en cet endroit , comme un tiflu ou la» 
cis labirinthique, fait d’une infinité de 
petitesarteres qui viennent des carotides, 
& de petites veines qui vont fe rendre 
dans le quatriéme finus de la dure-mere, 
IL eft auffi compofé de plufieurs vaifleaux 
limphatiques , & de plufeurs glandes fi 
petites, qu'on ne les peut appercevoir 
que par le moïen du microfcope.. Son ufar 
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ge, felon les Modernes, eft de fervir coma 


me de bain-marie , dont la chaleur douce 
qu'il contient, conferve le mouvement 
des efprits dans le corps calleux , qui eft 
immediatement au deflus de lui. 

Les apophifes mammillaires font des 
productions & allongemens du cerveau, 
qui des ventricules anterieurs , s’en vont 
rendre à l'os cribreux, pour en l’infpira- 
tion recevoir lair, & avec lair les odeurs, 
& chafler hors en l'expiration les excre- 
mens fuigineux & pituiteux par les nar- 
rines. 

Le troifiéme ventricule du cerveau, 
weft autre chofe que l’afflemblement des 
deux anterieurs qui finiffent par leur para 
tieinferieure , en cette cavité commune, 
que Galien appelle ventre moïen, parce- 
qu'il eft fitué entre les deux anterieurs, 
& qu’il occupe prefque le centre du cer- 
veau, Il eft placé fous le corps voté qui 
eft blanchâtre , & porte fur trois piliers, 
dont lun le foûtient par devant, & les 
deux autres par derriere; de forte quele 
deffous reprefente par tout un triangle à 
côtez inégaux, & fert comme de voûte 

our foûtenir la lourde maffe du cerveau, 
& l'empêcher de preffer trop le troifiéme 
ventricule, On voit fortir de ce ventri- 
cule deux conduits, dont l’un de la partié 
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plus baffe dela cavité, defcend én devant 
à l'entonnoir. Ce ventricule a communi- 
cation par ce conduit avec la glande pi- 
tuitaire , dans laquelle il décharge par ce 
moïen les excrémens du cerveau. Cette 
glande eft de la groffeur d'environ un 
gros pois : elle eft convexe en fa partie 
fuperieure, & revétuë d’une tunique qui 
vient de la pie-mere. L'autre conduit qui 
fort du troifiéme ventricule , s’en va ren- 
dre droit au quatriéme ventricule. Ony 
remarque une glande pointuë , qu'on ap- 
pelle pineale, & en Grec conoyde & co- 
marion, Ceftà-dire, pomme de pin, à 
caufe de la reffemblance : Elle weft pas 
plus groffe qu’un petit pois, dont l'ufage 
éft de filtrer comme les autres glandesune 
liqueur , pour la verfer dans les ventricu- 
les du cerveau. 

On trouve plufieurs autres parties dans 
la longueur de ce canal, comme des pe- 
tites éminences élevées comme des colli- 
nes, & fitues de côté & d'autre , lefquel- 
les forment ce conduit. Les Anciens leur 
ont donné le nom des parties naturelles, 
à caufe de la reffemblance ; & pour les 
mieux diftinguer les unes des autres, on 
ap pelle le conarion , virga , la verge. On 
a donné le nom de ww/va à louverture du 
conduit qui va à l'entonnoir, parcequ'ik 
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reffemble à l’orifice exterieur de lama 
trice: Les Grecs appellent glouris, & les 
Latins sares, les deux premieres éminen- 
ces, & qui font les plus grofles, far lef- 
quelles font appuyées les colomnes de 
derriere du corps voûté, parcequ’ellesre. 
prefentent la figure de deux feffes, Ils ap- 
pellent les deux éminences qui fuivent 
didymoi, têtes, parcequ'’elles reffemblent 
aux tefticules; &.la fiflure que l’on voit 
entre les deux, eft appellée Panus. Les 
Modernes appellent les deux fuperieures 
qui font plus grandes, protuberances or- 
Diculaires , & les deux inférieures qui font 
plus petites, epiphifes des protuberances 
orbiculaires, 

Le quatriéme ventricule commence 
fous le conarion, À l'entrée duquel il ya 
une epiphyfe qu'on appelle vermiformes 
parcequ'elle refflemble à un. ver à foye. 
Ce ventricule eft le plus petit & le plus 
folide de tous les autres, d’un commen: 
cement large ; il fe termine enune fente 
pointuë qui refflemble à une plume à écri- 
re, d’où on l'appelle calamus: ileft fitué 
dans le cervelet, . I] y a aufliune pareille 
epiphyfe vermiforme en la partie pofte- 
rieure de ce quatriéme ventricule, cou: 
chée fur la medule {fpinale., qui empêche 
gue le conduit du quatriéme ventricule 
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he fe Boùche , étant preffé par le cervèl 
On a encore découvert un conduit dans 
ce ventricule qui va à l’entonnoir , le defa 
fus duquel eft appellé le pont de varole 
parcequ’il en a fait la premiere décou- 
verte. 

Le cervelet ou petit cerveau , eft un 
corps moëlleux qui eft fous le cerveau 
dans la partieinferieure & pofterieure de 
la tête : il eft joint & continu au grand 
cerveau par en bas, & em eft feparé par 
en haut, par le réplisde la dure-mere : il 
eft en fa fuperficie tout parfemé de cans 
telures & d’anfractuofitez + il eft d’une 
figure plus large que longue, & repre- 
fente une boule large & plate: fa couleur 
cft grife ou cendrée : { fubftance eft 
plus dure & plus folide, que celle du 
cerveau anterieur » il eft- fitué en la 
partie du crane qui eft confcripte par les 
deux fofles de l'os occipital- Vvillis a dé- 
couvert quatre fortes d’apophyfes qui y 
aboutiffent ; il yen a déux lateralés, une 
moienne ; deux piramidalés , &deux an: 
nulaires : les laterales étant fituées & cou- 
chées le long de la moëlle allongée fur 
les bords, fervent à entretenir le com- 
merce du grand cerveau avec le petit, en 
conduifant les ondulations des efprits de 
Pun & de l'autre: la moïenne joint les la, 
iiij 
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tcrales, & eommunique les Ghdulatiohà 
aux nerfs pathetiques qui en tirent leup 
origine, & aux mufcles des yeux , pour 
faire les mouvemens propres à fignifier la 
paffion qui les caufe. Les piramidales font 
le refervoir des efprits qui doivent couler 
dans la huitiéme paire de nerfs, & les 
annuaires font placées à côté de la moëlle 
allongée qu’elles embraffent comme un 
anneau : Elles fervent, dit Vvillis, de re- 
fervoirs aux efprits qui doivent être diftri: 
buez par la cinq, fix & feptiéme paires de 
merfs qui en fortent immédiatement. 
Galien décrit un lacis retiforme, qu'il 
appelle le rets admirable, Onle trouve, 
dit-il; fur & autour de Pos fphenoïde, 
aprés avoir levé le cerveau & la dures 
mere, étant fitué entre la dure-mere & 
le crane : Il eft fait d’une infinité d’artes 
res qui viennent de la carotide, fans vei: 
nes ni membranes, qui reffémblent, dit 
Courtin, à des étoupes entaflées enfem: 
bles ; Mais les Modernes qui ne fe rap: 
portent qu'a leurs yeux, affurent avoir 
cherché auffi-bien que moi, fort exatez 
ment ce rets admirable de Galien „ fans 
lavoir pů trouver » parcequ'il n’y ena 
point en l'homme, auquel on trouve feu: 
lement aux côtez de la glande pituitaire; 
où ils plaçoient ce rets admirable, une 
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double Aexion des arteres corotides,avant 
que de percer la dure-mere , qui reem- 
ble à cette figure CN , ce qui fait croire 
que Galien seit contenté de l'avoir ad- 
miré dans les bêtes , qu’il a diffequées en 
grand nombre, où il {e trouve veritable- 
ment; ainfi il a crû fans examiner davan- 
tage , qu'il fe devoit aufi trouver dans 
Phomme. 

Enfin retournant la bafe du cerveau on 
ydécouvre fix groffes éminences , qui en- 
trent dans les fix grandes foffes qui font 
au crane ; les quatre anterieures font fai: 
tes du cerveau , dont deux occupent les ca: 
vitez des os petreux, & les deux autres oc: 
cupentles cavitez de l'os frontal ; les deux 
dernieres éminences qui för les pofterieu- 
res, font formées par le cervelet, & firuées 
dans les cavitez de los occipital, on y voit 
quatre arteres qui portent le fang dans 


| tout le cerveau, qui font les carotides , & 


les cervicales, Les carotides font les deux 
anterieures qui entrent aux côtez de la 
glande pituitaire , & les cervicales qui 
font les pofterieures, entrent proche de la 
moëlle, fpinale , elles fe joignent enfem- 
ble auffi-rôt qu’elles font entrées , & for- 
ment toutes les quatre un gros tronc à la 
bafe du cerveau , d’où il fortune infinité 
d'autres arteres qui fe répandent par toute 
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Le Trefor 
$. II. 
Des Nerfs de la moëlle ablongé. 


Es nerfs font des corps ronds & 
J blancs ,envelopez de deux membra: 
nes faites des deux meninges , & compo: 
fez de plufieurs fibres qui viennent des 
glandes de la fubftance corticale du grand 
& du petit cerveau, & qui étant unies en- 
femble font la moëlle allongée dans le 
cerveau , & la moëlle de l’épine dans les 
vertebres, c’eft pourquoi pour bien com: 
prendre lhiftoire des nerfs fuivant les der: 
nieres découvertes, il faut commencer à 
établir la fubftance où ils prennent leur 
origine , qui eft cette moëlle allongée & 
celle de l'épine; celle qu’on appelle pro: 
prement moëlle allongée , eft contenuë 
dans le cerveau, & l’autre qui eft la mé: 
dule fpinale , eft enfermée dans les ver: 
tebres. La premiere commence à la par- 
tie anterieure du cerveau,où les nerfs'op- 
tiques prennent leur origine , & va finit 
au grand trou occipital .où commence 
celle de lépine,laquelle fe continuant par 
les cavitez des vertebres , va finir à Pex- 
tremité de Pos facrum. 
La moëlle allongée eft plus dure que 
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telle du cerveau, on a decouvert qu’elle 
et formée par quatre racines, dont les 
deux plus grandes fortent du cerveau, & 
les deux plus petites fortent du cervelet ; 
toutes ces parties unies enfemble en for- 
ment deux qui font feparées par la pie- 
mere , c'eft pourquoi un côté peut tom- 
ber en paralifie , fans que l’autre foit of- 
fenfé. 

La moëlle de l'épine eft: encore plus 
blide , que la moëlle allongée éant com- 
me un gros cordon de fibres nerveufes , 
qui fe diftribuent dans toutes les parties 
du corps, pour leur donner le fentiment 
& le mouvement. Sa figure eft longue & 
oblongue , & on ne trouve pas qu'elle foit 
plus divifée vers la fix ou feptiéme verte- 
bre du dos, qu'ailleurs, quoique quelques 
uns aïent foûtenu le contraire ; les tuni- 
ques qui envelopent la moëlle de l’épine, 
ont trois, la premiere eft forte & nerveufe, 
&vient des ligamens qui font à l'endroit 


[où la premiere vertebre eft jointe à Pos 


occipital , & fert pour empêcher que la 
moëlle ne foit froifflée & rompuë quand 
on fe courbe beaucoup. La feconde vient 
de la dure-mére , & latroificme de la pie- 
mere, 


L’ufage de ces deux moëlles eft de don- 
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her naiflance à tous les nerfs, dont il y en 
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a dix paires , felon les Modernes, qui tort 
tent de la moëlle allongée , & trente pai- 
res de la medule fpinale, qui fortent le 
long de fon cours par foixante trous qui 
font entre chaque vertebré ; la medule 
fpinale, dit Hipocrate, n'eft pas moins 
neceffaire à la vie , que le cerveau , &la 
luxation parfaite d'une vertebre , apporte 
une mort fubite , parce qu’elle écrafe & 
rompt la medulle, c'eft pourquoi la nature 
l'a non feulement envelopée de trois tu- 
niques, mais elle Pa aufi enfermée dans 
les osdes vertebres comme dans un étui. 

Pour fuivre l'ordre dela naiffance & de 
la diftribution des nerfs , fuivant les Mo- 
dernes, il faut commencer par ceux qui 
fortent de la moëlle allongée qui font at 
nombre de dix paires. 

La premiere eft, ce que les Anciens ap- 
pelent apophyfes mammillaires , & que 
les Modernes appellent olfaétoire , où 
nerfs olfa@ifs qui naiffent de la bafe des 
corps cannelez par une fibre moëlleufe 
qui eft plus groffe dans l'endroit où ils 
font un Contour auprés des optiques, ils 
ne font pas dans les bêtes comme dans les 
hommes , étant aux bêtes deux produc- 
tions creufes qui font un cul-de-fac du 
côté de los ethmoïde, | 
Les optiques compofent la feconde par 
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re felon les Modernes,& étoit la premiere 
felon les Anciens , ils naiflent des extre- 
mitez des corps cannelez, & de la partie 
medullaire qu’on appelle les couches des 
nerfs optiques , ils s’uniffent enfemble au 
deflus de la felle du fphenoïde , pour fe 
partager aprés en branches qui vont aux 
yeux , ils font environnez des petits ra- 
meaux des moteurs, Vvillis dit que les ca» 
rotides étant couchées fur le tronc des 
optiques en entrant dans le crane , cau- 
fent aprés le repas le fommeil , quand 
elles font plus remplies de fang , parce 
qu’elles compriment ces nerfs, lefquels fi 
ils font opilez commeilarrive en la goute 
féraine , la veuë s'éteint aufli-tôt comme 
fon avoit foufflé la chandelle, Ces nerfs 
étant feparez , fe vont rendre chacun de 
fon côté parles trous du crane au centre 
de l'œil , & leur fubftance moëlleufe in- 
terne & molle étant parvenuë au cryftal. 
lin fe dilate & fait la tunique reticulaire, 
& la fubftance externe qui eft faite de la 
pie & de la dure-mere , fe perd à faire 
l'uvée &la cornée, ce qui fait que l’efprit 
Vifoire eft porté en un moment par la 
continäité de l'optique, jufqu’à la prunelle 
pour faire la veuë. 

Les moteurs des yeux font latroifiéme 
paire des modernes , & la feçondes des 
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anciens ; on voit entre ces nerfs les arte! 
res carotides , & l’entonnoir „ils fervent 
au mouvement des yeux & des paupieres, 
ils font continus en leur origine, & fem- 
blent ne faire qu’un cordon, ce qui fait 
qu'on ne peut tourner un œil d’un côté, 
que Pautre ne fuive fon mouvement, ils 
naiflent de la bafe de la moëlle allongée 
prez l’entonnoir , & paflent par un trou 
au deflous de l'optique que les Modernes 
appellent la fente irréguliere du fphenoï- 
de , ils fe divifent en quatre fcions qui fè 
diftribuent aux mufcles des yeux & des 
paupieres, & une branche au mufcle cro- 
taphite qui fait la communication de ce 
mufcle avec les yeux. 

La quatrième paire inconnuë aux af. 
ciens , s'appelle pathetique , parce qu'ils 
fervent à mouvoir les yeux dans leurs dif. 
ferentes pafions , ils fortent de la partie 
inferieure de la moëlle allongée derriere 
les nates & les teftes , ils font les plus pe- 
tits du cerveau , & fe divifent en quatre 
rameaux, dont l’un va dans le grand ob- 
lique cinquiéme mufcle de l'œil,le deuxic- 
me aux mufcles de la levre fuperieure aŭ 
nez & aux gencives, Le troifiémé fe dit- 
tribuë à la membrane des narines , & le 
dernier au mufcle crotaphite qui eft le 
temporal, 
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La cinquiéme paire des Modernes ef la 
troifiéme des Anciens: elle fort des côtez 
de l’'éminence annulaire derriere les pa- 
thetiques. Ces nerfs font plus gros que 
tous les autres, & vont s'inferer à la tuni- 
que de la langue, principal organe du 
goût, aïant produit auparavant plufieurs 
lions , dont les uns vont aux yeux, envi- 
tonnant les nerfs optiques, les autres aux 
mufcles du front , à l’orbiculaire des paus 
pieres, à la glande lacrimale , & au fac 
afal; d’autres vont fur les membranes 
offeufes du nez, & enfin les autres vont 
aux dents d’en-haut & d’en-bas. 

La fixiéme paire des Modernes eft la 
Quatriéme des Anciens + elle fort, felon 
les dernieres découvertes, de la partie 
inferieure de l’'éminence annulaire auprés 
de la précedente ; & fortant du crane par 
le même trou que paffent la trois & qua- 
ième paires, elle fe diftribuë toute dans 
les dédaigneurs mufcles des yeux, dontil 
Jen a un de chaque côté, aïant donné 
fUparavant une petite branche pour for. 
Mer l’intercoftal avec deux rameaux de la 
Cinquiéme paire. L'intercoftal fe diftri- 
uë au tœur , aux mammelles & aux par: 
les naturelles :. Cescommunications cau: 
lent Les plaifirs que reffentent les perfon: 
| des de different fexe, dansles- careflès reh 


Gipro ques, 


346 Le Trefor 

On a remarqué que le nerfintercoftal 
eft quelquefois formé par la fixiéme paire 
feulement; & un travers de doigt aprés 
qu'il eft forti du crane par le même con: 
duit qui donne entrée à la carotide inter- 
ne, il forme ‘vers langle de la machoire 
inferieure, une tumeur qu'on appelle le 
premier plexus de l'intercoftal : les uns 
l'appellent cervical à caufe de fa fituation, 
& d’autres olivaire à caufe de fa figure, 
defcendant fous la huitième paire : il fait 
fous la clavicule un, deuxiéme plexus,d'où 
partent deux petits {cions qui environ- 
nent l’artere axillaire, & vont fe rendre 
enfüite dans un troifiéme plexus qui eh 
formé du tronc de l’intercoftal entre la 
feconde & troifiéme côte. Cetintercoftal 
produit plufieurs branches, qui font avec 
celles de la huitiéme paire, les nerfs cat- 
diagues, & ceux des poñmons; il en fort 
enfuite trois cordons, qui {e joignant en- 
femble avant de percer le diaphragme, 
ne font qu'un tronc, qui forme auffi-tot 
qu'il eft entré dans le ventre inferieur, 
le plexus confiderable qu’on appelle au 
côté droit hepatique , & au gauche fple- 
nique, Il y a plufeurs branches qui for- 
tent du plexus hepatique , dont les unes 
vont au foye en montant fur le duodenum 
& fur la veine-porte y d’autres vont at 
pancreas 


de la Medecine, 34% 
pancréas & au côté droit du ventricule, 
d'autres vont à la capfule atrabilaire, & 
deux autres branches plus groffes rii au 
rein droit,en paflant fur l’artereemulgen- 
te, Il ya auf plufieurs branches qui Go. 
tent du pléxus fplenique ; qui vont au cô- 
té gauche du ventricule & du pancreas, 
d'autres vont à la ratte & à la glande re_ 
nale gauche, & deux antres br anchescon- 
fiderables vont au rein gauche, en faifant 
un lacis autour de l'artere émulgente & 
l'envelopant d’une capfule comme Les ra- 
meaux du plexus hepatique, font à l'é- 
mulgente du rein droit; pluficursrameaux 
de ces deux plexus , parcourent les arteres 
mefenteriques , particulierement la fupe- 
rieure, à laquelle ils font comme une ên- 
velope qui fuit toute la diftribution dés 
arteres, formant un tiffu que l’on appelle 
mefenrerique , de la circonference du» 
quel fortent pluficurs capillaires qui vont 
aux inteftins avec les arteres; enfin plu. 
fieurs rameaux des deux premiers plexus, 
forment un tronc chacun de leur côté, 
qui defcend le sou. de l'aorte, jufqu’à ce 
qu'elle fe divife ; & aprés fa ue) il 
eft fofitenu du ‘péritoine qui attáche:le 
rectum avec la veflie dans les hommes, & 
avec la matrice dans les femmes» aprés 
cela ce nerfintercoftalfe perdente: divia 
Tome LI, L 
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il fant en petits filets qui fe diftribuënt à Ta 
CN veflie, au ređ&um, à lanus, à la matrice 
& au vagina dans les femmes, aux vefi- 
| 1! cules feminaires & aux proftates dans les 
i I hommes. 
La feptiéme paire de nerfs des Moder- | 
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pl (ji nes eftla cinquiéme desanciens. On l'ap- 

QUI pelle auditive, parceque fe divifant en 
| eN deux fcions, le plus gros & le plusmolet 4 : 
ALL + porté par. le meat auditoire au tambour f: 
| (ll de Poreille, & finit là , felon les Anciens: | 
Et mais felon les dernieres découvertes, ce f; 
il | LAN fcion étant employéa l'organe immediæ f : 
4 AN te de ouïe, forme la membrane nerveuf f) 
ju | qui revêt le limaçon, & le dedans des 
| | \ canaux demi-circulaires: l’autrefcionqui f i 
| t eft le plus perit &le plus dur, defcendpat f 
All | LT le trou qui eft entre les apophifes ftiloïde ' 
Il fl Il | & maftoïde au pharinx, donnant en pal- i 
| qi | AA fant deux branches aux narrines, aux 
lii i i joués, & à toute la peau du vifage : mais 
(ll | la plusgrande partie fe diftribué aux raci- | 
M nes des dents , à la langue & au laring ; cë | 


ILE IL qui fait que ceux qui entendent dur, ont f : 
j | y la voix rauque , & que ceux qui font fourds | 
ALU dés leur naiffance, font muets, & que 
(NH AU ceux à qui on touche le tambour dvec un 
HN cure-oreille, font auffi-tôt tourmentez | 
111) A CNE d'une-roux feche & fâcheufe. 

(ll lil La hüitiéme paire des Modernes eft la 
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fixième des Anciens. On l'appelle la pairé 
vague, parcequ'elle va en differens en- 
droits : elle vient des côtéz de la moëlle 
allongée, & eft derriere l’auditive : elle 
commence commé par plufeurs filets, 
aufquels fe joint un autre nerf appellé fpi- 
nal , ence qu'il vient de la moëllé de l’é- 
pine ; c’eft pourquoi Vvillis l'appelle ac- 
cefloire. Ils fortent enfemble par le mê- 
me trou de occipital, par où paffe Ja ju- 
gulaire interne, & étant hors du crane, 
ils fe divifent, le {pinal fe perdant rout 
entier au mufcle trapefe ; & la huitiémé 
paire étant defcenduë aufli bas que les cla- 
vicules, elle fé fend en trois rameaux 
confiderables , qui font les recurrens, le 
coftal & le-ftomachique. Le recurrent eft 
double, un à droit & l’autre à gauche: le 
droit environne l’artere axillaire, & fe 
repliant autour d’elle en forme de poulie, 
remonte en haut le long de la trachée ar- 
tere, femant plufieurs fcions capillaires 
qui vont dans les fibres, qui attachent les 
anneaux dans l’oëfophage & dans les muf- 
cles du larinx : le gauche ne fe replie pas 
fur l'artereaxillaire comme le droit, mais 
il emBraffe tout le tronc de la groffe ar- 
tere, par l'endroit qu’il fe courbe vers-le 
dos, On les appelle recurrens , parce: 
qu'aprés être defcendus ils remontent, 
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On les appelle auffi vocales, parcequ'é: 
tant liez ou coupez, on perd à l’inftant la 
voix. 

Le deuxiéme rameau de la huitiéme 
paire s'appelle coftal , parcequ’il parcou» 
re les parties laterales des côtes. 

Le troifiéme eft appellé ftomachique, 
parcequ'il defcend à l’eftomach ou ven- 
tricule , aprés avoir donné plufeurs fcions 
aux poumons & au cœur, qu’on appelle 
les nerfs cardiaques & pneumatiques; & 
on a découvert que le tronc de cette hui: 
tiéme paire fe divife vers la bafe du cœur, 
en deux rameaux qui font quelque che- 
min fur l’oelophage , & s’uniffent enfuité 
avant de percer le diaphragme, auquelil 
donne en paffant des petits filets, 

Le tronc droit de cette huitième pairé 
fe diftribuë en forme de patte d’oye farle 
côté droit du ventricule, d’où il fort des 
rameaux qui vont à la partie cave du foye, 
& qui ont communication avec ceux de 
l'intercoftal, & le tronc gauche fe diftris 
buë de la même maniere fur le côté gau- 
che du ventricule, j 

La neuviéme paire qui eftla feptiéme 
des Anciens, fert particulieremént au 
mouvement de la langue: elle prend fon 
origine de plufieursfibres au deffus de la 
huitiéme paire ; étant fortie du crane; 
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elle reçoit deux rameaux de la premiere 
paire des vertebres , & un de la feconde 
en paflant entre les mufcles de Pos hyoï- 
de; & le tronc de cette neuviéme paire 
va enfùite fe diftribuer dans la bafe de la 
langue , & lui fournit plufieurs rameaux. 

La derniere paire du cerveau, qui eft 
la dixième felon les Modernes, eft com- 
pofée de plufieurs filets, & defcendant le 
long de la moëlle de lépine , elle fort 
d'entre la premiere vertebre du col & de 
l'occipital, perçant la dure-mere au mê- 
me endroit que l’artere vertebrale, fai- 
fant un contour avec elle dans l’échan- 
erure de la premiere vertebre du col; elle 
donne des rameaux aux mufcles obliques 
de la tête, & allant au premier plexus de 
Pintercoftal, elle reçoit un rameau de la 
premiere paire des vertebres. 


$. III, 
Des nefs de la moëlle de Pépine. 


E cerveau ne pouvant fournir des 
nerfs à tout le corps, la medulle fpi- 
nale qui en eft une produétion & un al. 
longement, defcengant par le long canal 
de l'épine, envoye des nerfs à toutes les 


parties au defaut de ceux du cerveau: elle 
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commence à la fortie du crane, & finità 
l'extrémité de Pos facrum : elle va tod- 
jours diminuant à mefure qu’elle s'éloigne 
du crane, & qu'elle diftribuëles nerfs qui 
en fortent depuis fon commencement juf 
qu'à fa fin. 

Trente paires de nerfs fortent de cette 
moëlle; fçavoir, fept du col, douze du 
dos; cinq des lombes, & fix de l'os fa. 
crum, 

La premiere du col fortant d'entre Los 
occipital & la premiere vertebre, s’en va 
par {on rameau pofterieur aux petits mufs 
clesde locciput & des vertebres,; & par 
celui de devant, aux mufcles couchez fous 
l'oëfophage & à ceux du col. La feconde 
paire s'infere par fon rameau de devant 
dans la peau de la face , & fe traîne pat 
celui de derriere aux mufcles qui font 
communs à la feconde vertebre & à l'os 
occipital, La troifiéme étant fortie par le 
trou commun à la feconde & troifiéme 
vertebre, fe divife aufli-tôt en deux ra- 
meaux, dont celui de devant fe diftribuë 
aux mufcles qui Aéchiffent le col, & celui 
de derriere dans deux qui létendent. La 
quatriéme par {on petit rameau qui eft 
poflerieur , va aux mufcles pofterieurs du 
col; & par le plus gros & anterieur, V4 
aux mulcles levateurs du bras & de Lomo- 
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plate, & au diaphragme. La cinquiéme 

étant fortie par le trou commun à la qua. 

triéme & cinquiéme vertebre, {fe diftri- 
buë par fon flus petit rameau , aux mul 
cles pofterieurs du col; & par le plus gros 
au diaphragme, & aux mufcles du bras & 
de omoplate. La fixiéme envoye fon ra- 
meau pofterieur aux mufcles de la nuque 
où il fe perd, & celui de devant quieft le 
plus gros , fe divife en pluficurs branches, 
dont les.unes vont au diaphragme , & les 
autres aux mufcles du bras, & au creux de 
l'épaule. La feptiémeenvoye fon plusgros 
raineau aux mufcles du bras , & quelque- 
foisau diaphragme, & le plus petit aux 
mufcles pofterieurs. 

Les douze paires de nerfs qui {fortent 
des douze vertebres du dos, fontles plus 
petites de toutes : ellesfe diftribuënt aux 
efpaces qui fontentre les douze côtes, Ces 
nerfs étant fortis par leurs trous, fe divi- 
fent en deux rameaux inégaux, dontle 
plus gros s’'avance en devant, &{e répand 
entre les côtts aux mulcles intercoftaux 
externes & internes, & donnent auffi des 
rameaux aux mufcles de la poitrine , & 
aux Obliques defcendans de l'abdomen , 
& le plus petit fe recourbe en derriere 
pour {e diftribuer aux mufeles dorfaux 8 
épineux, qui font fituez entre les verte- 
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bres, & qui y font adherans, 
Les cinq paires de nerfs des cinq vertes 
bres des lambes, font plus groffes que les 
précedentes : les rameaux pofterieurs 
vont aux mufcles des lombes , & les ante- 
rieurs à ceux de l'épigaftre , à ceux du de- 
dans de la cuifle , aux tefticules, à la ver. 
ge, à la veflie & au col dela matrice. 
Les fix paires de l'os facrum fe diftri- 
buent en partie à la cuiffe , aux mufcles 
voifins & à la peau, en partie au col dela 
matrice, à la verge, & aux mufcles du 
fige, Outre cesnerfs, on en a découvert 
une feptiéme paire, qui fort parun trou 
qui eft pofterieurement à la fin de cet os 
facrum où finit la moëlle de lépine, & va 
fe diftribuer à la peau qui eft entre les 
fefles, &:à l'anus, & jette des rameaux 
qui vont jufqu'aux mufcles de la cuiffe À 
droite & à gauche, Il faut obferver qu'il 
ya quatre de ces nerfs qui fe diftribuënt 
partout le pied, en fe répandant dans les 
mufcles de la cuiffe & de Ja jambe. Il y 
Enatroisanterieurs, & un pofterieur, Ce 
pofkcrieur eft plus gros, le plus fec, & le 
plus fort.de tous les nerfs; il eft fair de 
trois. fcions joints enfemble , dont ‘deux 
fortent des trous fuperieursde l'os facrum; 
& lẹ troifiéme du trou que la derniere vere 
gcbre des lombes: fait avec Pos facrum 
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Ces trois fcions joints enfemble, font un 
gros nerf qu'on appelle crural, lequel 
aïant paffe par le finus formé de Ja cavité 
appellée cotiloïde du nom d’une mefure 
des Anciens, & de la tuberofité de Pif- 
chion, defcend tout eñtier jufqu’au jar- 
ret, où il fe divife en deux grosrameaux, 
& ces deux en plufeurs autres, qui don. 
nant en paflant des rameaux aux parties 
voifines, fe terminent enfin aux mufcles 
des doigts du pied. 


AV: 
Des Mufiles de la tête € de la face, 


Es mouvemens de la tête font ou 

droits, ou obliques, ou demi-cir. 
culaires: tous ces mouvemens. fe font par 
le moïen de quatorze mufcles, fept de 
chaque côté: les mouvemens droits font 
deux, la flexion quand on la baiffe vers la 
poitrine, &l’extention quand on la pans 
che en derriere vers les épaules, 

La flexion fe fait par deux mufcles, un 
de chaque côté : le premier qu'on appelle 
fechiffeur & abaifleur , eftle maftoïdien, 
qu'on appelle aufi fternoclinomaftoïdien ; 
i] prend fon origine de la partie fuperieu- 
re & laterale du fternon & de la moïenne 
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de la clavicule ; & montant obliquement, 
il s’infere à la partie fuperieure de lapo- 
phife maftoïde : l’extenfion fe fait par 
quatre mufcles, deux grands & deux pe- 
tits de chaque côté, qu’on appelle exten- 
feurs: le premier s'appelle {plenius ou 
fplenique, parcequ’il reffemble à la ratte; 
le fecond des grands s'appelle complexus, 
parcequ’il a plufieurs fortes de fibres; il 
fait comme une croix de S. André, s’en 
tre-croifant avec le fplenique : les petits 
extenfeurs qui font auff deux de chaque 
côté s'appellent droits, parceque leurs fi- 
bres vont directement de leur origine à 
leur infertion. 

Lesmouvemens demi-circulaires fe font 
par deux mufcles qu’on appelle obliques 
a caufe deleur fituation ; ilyena un grand 
& un petit: ce font aufi ces mufcles qui 
font remuer la tête à droit & à gauche, 
pour faire les mouvemens qui fignifient 
que l’on ne veut pas certaine chofe, étant 
deux de chaque côté, font avec les pré» 
cedentes le nombre de quatorze, 

Les mouvemens du vifage fe font aufi 
par des mufcles; les Anciens prétendent 
que le mufcle large qui couvre par tout le 
vifage , en faifoit les mouvemens : mais 
on a découvert que ce prétendu mufcle, 
w’eft autre chole que la membrane ner- 
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geufe parfemée de plufieurs fibres char- 
nuës, qui eft tellement adherente à toute 
la peau de la face, qu’on ne l'en peut fe- 
parer qu'avec beaucoup de peine ; ainfi 
le mouvement du vifage ne {é fait pas par 
fon moïen , mais par les mufcles frontaux 
à occipitaux. 

Les occipitaux font oies un de chaque 
côté, ils font plats & minces, leur mou. 
yement neft pas bien 4 apparent „ils pren- 
nent leur origine vers la partie {fuperieu-s 
re de l'os du front, & vont s'inferer à la 
partie inferieure de la peau de l occiput, 
qu'ils tirent en haut en agiffant; les frons 
taux {ont pareillement deux , ils font le 
mouvement du front quand on veut'ou- 
vrir les yeux bien grands, & quand on 
les veut fermer , ils prennent leur origine 
à la partie faperieure de l'os du front , & 
fe terminent aux fourcils, ils ne font point 
obliques ni tranfverfaux mais ils defcen- 
dent en bas par des fibres droites , c'eft 
pourquoi les Chirurgiens ne doivent pas 
faire tranfverfalement les incifions en 
cette partie, mais en droite ligne du haut 
en bas; ces mufcles étans feparez un peu 
lun de l’autre dans leur milieu, cela fait 
que la peau fe ride & fe fronce en çet eü- 
droit. 
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§: V. 
Des Yetx, 


Oeil que les Grecs appellent oph- 

thalmos du Verbe optomai je vois, & 
les Latins oculus ab oculendo parce qu'il eft 
comme caché dans ur vallon qui eft Por- 
bite , eft de differentes couleurs en Phom- 
me & au cheval feulement, les autresani- 
maux l’aïans de même couleur ; cette dis 
verfité de couleursdépend des differentes 
couleurs qui paroiflent dans l'iris. 

On divife les yeux en parties externes 
& en internes, les externes font celles 
qui les deffendent & les couvrent com: 
me fonc les fourcils & les paupieres, les 
internes font celles qui font enfermées 
dans l'orbite & qui compofent le globe 
de l'œil, 

Les fourcils ne font autre chofe que 
les extremitez du front, veluës & cou- 
vertes de poil, qui eft arrangé oblique- 
ment & en forme de croiffant : il y ena 
deux ,un de chaque côté au deffus de cha- 
que œil, les Anciens y logent le Fait & 
l'orgueil ; on appelle le côté proche du 
nez la tête des fourcils,& celui qui re- 
garde lestempes, la fin ou la queuë des 
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lourcils , les mufcles qui fervent à les le- 
ver & abaifler , font les extremitez des 
deux frontaux, La graiffe fert à renforcer 
ces parties, & à nourir les poils, 

Les paupieres font deux en chaque œil ; 
Pune en haut & l’autre en bas, elles font 
les couvertures des yeux , l’inferieure eft 
immobile , parce que l'œil elt fermé par 
la fuperieure quand elle s’abaifle, & ou: 
vert quand elle fe leve ; ainfi cette pau: 
piere de deflus fe meut alternativement 
en haut & en bas comme un pont-levis r 
par le moyen de deux mufcles ,un rele- 
veur & un abaiffeur , fuivant les Moder- 
nes , contre le fentiment des Anciens qui 
en mettent trois , un releveur & deux 
abaiffeurs: le releveur naît de la partie 
interne de l'orbite au deffus du trou , par 
où fort le nerf optique ,& vient satta. 
cher par une longue aponeurofe au bord 
de la paupiere fuperieure , en fe racour: 
cifant il la tite en haut; & par ce 
moyen il ouvre & découvre l'œil, Le fer- 
meur ou abaiffeur prend fon origine au 
grand angle, & paffant par deffus la 
Paupiere fuperieure , il va s’inferer au 
peticangle: & une partie paffant par la 
Paupiere inferieure fermé l'œil fort exa- 
tement , fans qu’il fit befoin de deux 
Rufcles, + 
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Les tartilages des paupieres $ appels 
lent tarfes ou peignes; il yen à deux à chda 
que paupiere d’une figure demi circulai: 
re, c'eft par leur moyen que l'œil s'ouvre 
& fe ferme également , & fervent pour 
refifter aux injures externes. Ils ont dans 
leurs bords plufeurs petits trous d’où 
{ortent les poils des paupieres qu’on ap- 
pelle cils, lefquels recourbez en arc & 
rangez en ‘dre. fervent à défendre les 
yeux des chofes legeres comme de là 
poufliere & des tnobuhtesbins > & pour 
vs ama les rayons vifoires js fortent 

des yeux; ceux de la paupiere fuperieuré 
font un peu courbez en haut ,& en Pin: 
ferieure : ils font courbez vers ie bas „afin 
dene point faire ombrage à la veué, ni 
empêcher de voir en haut & en bas, 
fort une humeur gluante des petits kr 
res quifont au bai de chaque paupiere 
pour hume&er les cartilages, & les ren- 
dre plus fouples dans leurs mouvemens; 
quand cette humeur a de l’acrimonie; 
elle caufe des petits ulceres au bord des 
paupieres , & les rend rouge , jufqu'a à ce 
que ces atere s foient gueris: 

Les deux parties par lefquelles 14 pau- 
piere de deflus, & celle de deffous s’aflem: 
blent, font appel Ilées des Grecs Canthos, 
des Latins Anguli , & des François Angles 
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& coins des yeux: il yen a deux à chaque 
œil , un auprés du nez appellé le grand 
Canthus, & l’angle interne, & un vers les 
tempes qui eft le petit Canthus, & lan- 
gle externe; ily a au grand angleun corps 
cartilagineux fait en forme de petite pou- 
lie, par le canal duquel va & vient la 
corde ou tendon du mufcle oblique fupe- 
rieur , on lappelleTroclée ou Trocleateur, du 
mot Trochlea qui fignifie une poulie. 

Les Anciens vouloient que la glande la. 
crimale fut placéeau grand angle ; mais 
on a découvert qu'il n'y en avoit point 
dans l’homme, & qu'ilsont pris pour une 
glande , une petite éminence commeune 
caroncule que l’on voit au grand coin de 
l'œil, qui weft que la réunion de lamem.. 
brane interieure des paupieres ; étant 
certain que la glande lacrimale eft fituée 
au deflus de l'œil proche le petit angle, 
elle eft conglomerée, & filtre une ferofi- 
té vifqueufe qu’elle verfe entre le corps 
de l'œil & les paupieres , pour en faciliter 
les mouvemens ; quand cette glande eft 
confommée par quelque ulcere , elle fait 
l'aigilops qui eft la fiftule lacrimale qui 
baigne ordinairement les jouës d’eau & 
& de larmes, les yeux pleurans inceffam- 
ment, Aigilops vient du mot grec Aix, 
Capra chevre, &de ops qui fignifie la vuë, 
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parce que les chevres font fujettes à cettë 
maladie ; ceslarmes font caulées en cette 
maniere , les deux petits trous qui font 
aux binds des paupieres appellez trous 
lacrimaux , étant des ouvertures d'uñ 
petit fact membraneux appellé par les 
Modernes fac lacrimal; qui eft propres 
ment l'entrée du canal par lequel la lis 
a qui vient de la glande lacrimale; 
paffe pour fe déch arger dans la cavité du 
nez ; fi ce fac vientà être ulceré, il caufé 
la filtule lacrimale , & empêche fe pallas 
pe des larmes dass lenez; ce eus qué 
les yeux { ont toûjours pleurans. 

Les parties internes de l'œil font lå 
graiffe les mufcles ; tuniques; humeurs 
& vaifleaux, 

La graifle qui envirofne de tous côtes 
le corps de l'œil, eft comme un coton 
pour le défendre ar froid & la du 
reté des os ; & pour humecter les mufeles, 
afin de rendre leurs mouvemens plus fa: 
ciles ; & empêcher que l'œil s'échauffant 

ar {on re ae ne vienne 
à fe deffecher ; c'eft dans cette graifleen 
la partie froéridue du petit angle que 
lon trouve cette glande la scrimalé, 

Six Aea font tous les mouveniefs 
de l'œil il y en a quatre droits pour faire 
les mouvemens droits ,& deux obligues 
pout 
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pour faire les mouvemens obliques. Le 
premier des quatre droits, eft appelle le 
releveur ou le fuperbe, parce qu'il leve 
l'œil en haut & fait regarder le Ciel. Le 
fecond eft appellé l’abaifleur ou rhum- 
ble, parce qu'il tire l'œil en bas, & fait 
regarder la terre. Le troifiéme eftappel. 
lé l’adducteur ou beuveur , parce qu'il 
amene l’œil vers le nez, & fait regarder 
dans le verre en beuvant, Etle quatriéme 
eftappellé l'abduéteur ou le dédaigneur, 
parce qu’il retire l'œil versle petit angle, 
& fait regarder par deflüs l'épaule ; quand 
ces quatre mufcles agiflent enfemble, ils 
tirent l'œil au fond de Porbite, 

Les deux mufcles obliques font appel- 
lez tournoïeurs , circulaires & amoureux, 
parce qu’ils font mouvoir les yeux obli- 
quement en rond & à la dérobée , com- 
me les guides& les meffageres de l'amour, 
par lefquels les amans envoïent des œil- 
lades à leur maîtrefle. Il faut obferver 
que files mufcles des yeux des enfans ne 
prennent pas l'habitude d'agir enfemble, 
ils deviennent bigles & louches, 

Les arteres qui vont à l'œil font trois, 
dont là premiere accompagne le nerf op- 
tique , & vient de la carotide interne , & 
fort vers le grand angle aïant donné des 
rameaux aux mufcles temporaux , & aux 
Tome I, Aa 
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membranes voifines. La feconde vient 
de la carotide externe , & s’anaftomofe 
avec la premicre aprés avoir arrofé les 
parties externes de l'œil. La troifiéme 
fortant de la dure-mere paffe dans le mi- 
lieu du nerf optique , & fe diftribuë für 
la retine. | 

Les veines vont fe rendre en partie 
dans la jugulaireexterné , & les plus grof 
fes recevant prefque tout le fang , fe ren: 
dent aux quatriéme finus, qui font à la 
bafe du crane, pour le porter dans les la- 
terales, d’où il eft enfüite décharge dans 
les jugulaires internes. 

Les tuniques des yeux font fuivant les 
Anciens, cinq , fçavoir la conjon&ive, la 
cornée ; luvée , l'arachnoïde , & la reti- 
culaire , aufquelles les Modernes ajoutent 
une fixiéme qui eft la vitrée , dont il yen 
a quatre communes, & deux propres, les 
communes font la conjontive, la cornée, 
luvée & la retine ou reticulaire ; la con- 
jon&ive eft ainfi appellée parce qu’elle 
attache l'œil dans lorbite,ou parce qu’elle 
renferme toutes les autres. Hipocrate 
l'appelle le blanc de l'œil , parce qu’elle 
eft blanche & calleufe , elle ne couŸre pas 
plus de la. moitié du bulbe, c’eft-à-dire, 
du globe de l'œil ; elle eft troüée par- 
devant , & laïfle toute la prunelle décou- 
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verte , elle prend fon origine des extré- 
mitez du pericrane , & fe termine au fond 
de la cornée, au bord de la partie qu’on 
appelle fclerotide, parce qu’elle eft dure ; 
la cornée eftainf appellée parce qu’elle 
ct dure, claire & fort polie comme une 
corne ; elle eft plus opaque, plus épaifle 
& plus fombre par derriere , qui eft le 
fond où la conjonctive la couvre , & plus 
délice & tranfparente pardevant , afin de 
recevoir plus promtément les efpeces & 
la lumiere externe , & pour l’émiflion 
plus parfaite de Pefprit vifoire & de la 
lumiere interne ; ce qui a fait croire à 
plufieurs qu’il y avoit deux cornées, celle 
de devant appellée proprement cornée, 
& celle de derriere appellée fclerotica 
ou fclerotide du mot Grec fcleres , dur ; 
mais il eft certain qu’il n’y en a qu’une 
fule, ni aïant qu'une même continuité, 
fans qu’on la puiffe feparer ; elle vient 
de la dure-mere , & pañlant par deffousla 
conjonctive ; elle paroît dans louverture 
qu’elle laifle au devant l'œil , & s’y éleve 
par une petite éminence qui excede la 
ligne circulaire ; elle fert de boulevart au 
criftallin pour le deffendre du chaud & 
du froid, & contient les autres tuniques 
& les humeurs, La troifiéme eft l’uyée 
que les Grecs appellent rhagoïde, parce 
a ij 
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qu'elle refemble à un raifin noir :ils l'ap- 
ellent aufi choroïde à caufe du lieu 
qu'elle occupe , ou parce qu’elle eft faite 
comme le chorion; elle eft fituée au def 
fous de la cornée, elle eft mince & delice, 
& prend ‘fon origine de la pie-mére qui 
envelope le nerf optique , laquelle étant 
parvenuë à l'œil fe dilate & fait cette tu- 
nique qui couvre l'œil par tout, finon par: 
devant où elle eft percée d’un petit trou 
rond, qu'on appelle la prunelle ou la fe- 
nètre de l'œil, qui paroît au milieu d'un 
cercle appellé iris à caufe de fes couleurs 
elle eft de differentes:couleurs dans les 
bêtes, mais elle eft noire en l’homme ,afin 
que la clarté paroiffe davantage au ctil- 
tallin , parce qwen ramaffant par fa noir- 
ceur les efprits , elle rompt la fplendeur 
de la lumiere externe. Il y a un lieu vuide 
entre la cornée & la prunelle, dans lequel 
dit Celfe , il s'amaile humeur qui fait 
la cataraéte, La quatriéme & derniere 
tunique commune eft la retine ou reticu- 
laire, ainfi appellée parce qu’elle reffem- 
ble à un rets tendu derriere les humeurs, 
elle eft faite dela dilatation des fibres du 
nerfoptique ; & comme elle eft la feule 
de toutes les tuniques des yeux qui foit 
tranfparente , il s'y fait Pimprefion des 
objets, & elle répand lefprit vifoire dans 


de la Medecine. 367 
le criftallin & par tout l'œil. 

La premiere des tuniques propres de 
l'œil, eft appellée des Grecs hyaloïde, cef 
à dire vitrée, parce qu’elle renferme lhu- 
meur vitrée, & empêché qu’elle ne s'e- 
coule par plufieurs petits filets qu’elle ré- 
pand par toute la fubftance de cette hu: 
meur; quand cette membrane eft rom- 
puë, l'humeur fe fond & fe tourne toute 
en eau , la deuxième des propres qui eft 
la derniere de l'œil, s'appelle aranoïde 
parce qu’elle eft deliée comme une toille 
d'araignée „afin de,ne point nuire à la 
veuë; elle eft diaphane afin que les images 
des objets y apparoiffent comme dansun 
miroir , & commeelle envelope imme- 
diatement l'humeur: criftalline on Pap- 
pelle auti criftalloïde. 

Les humeurs de: l'œil, font trois , l’a- 
queufe,la vitrée & la criftalline, lefquelles 
{ont enfermées dans.les fix tuniques. L’a- 
queufe eft fluide comme de Peau d’où elle 
tire fon nom ; elle eft fituee en la partie 
anterieure. de l'œil qu’elle remplit ; elle 
fert pardevant comme, de boulevart à 
l'humeur criftalline,pour rompre les pre- 
miere} rencontres de la lumiere externe, 
& fervir de glace pour prefenter à la crif- 
talline „les images des objets plus grands; 
elle fait avancer la cornée un peu hors 
Aa jij 
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de l'orbite , pour recevoir les raïons qui 
viennent diretement & obliquement ; 
elle eft liquide afin de faire la refradion 
des humeurs , & d'y laifer nager Puvee 
qui fe doit referrer & dilater ; elle cou. 
vre la criftalline pardevant, & environne 
la vitrée de toutes parts, elle fert à hu- 
mecter les parties de l'œil, & empêcher 
qu'une trop grande lumiere n’en bleflé 
les parties, cette humeur étant confumée 
par maladie , ou évacuée par quelque 
plaie „elle fe repare facilement. 

La vitrée eftainf appellee parce qu’elle 
reflemble à du verre fondu en confiftance 
& en épaiffeur , mais en couleur & dia- 
phanité , elle refemble à du verre déja 
Cpaiffi & refroidi ; elle eft fituce derriere 
l'humeur criftalline , afin que fi quelque 
partie de la lumiere lui ef échapée ;elle 
s'y perde, parce que la réflexion de la 
umiere contre le corps opaque & noir 
de luvée ; troubleroit la veuë ; elle 
remplit la partie pofterieure de l'œil & 
lui donne la figure fpherique , & tient 
la rétine dans une proportion convena- 
ble pour recevoir l'impreflion des’objets; 
elle eft plus molle que la criftalline & 
moins fluide ,& plus rare que l’aqueufe, 
afn de faire la refraction des raïons ;elle 
excede en quantité les deux autres hu- 
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meurs, & retient les efprits vifoirs afin de 
rendre la criftalline plus claire & plus re- 
luifante. 

La troifiéme &dernier humeur de lœil, 
eft appellée criftalline,parce qu’elleeft fo- 
lide & tranfparente comme du criftal ,on 
l'appelle auffi glaciale parce qu'elle ref- 
femble à de la glace , & fi on met cette 
humeur fur de l'écriture , les lettres en 
paroifent plus grandes, faifant le même 
effet que des lunettes ; elle eft le princi- 
pal organe de la veuë comme étant feule 
alerce par les couleurs ; elle eft firuce 
entre l’aqueufe & la vitrée, vis-à-vis la 
prunelle ; elle n’occupe pas entierement 
le centre de l'œil étant plus en devant 
pour micux voir ; elle nef pas tout à fait 
ronde , mais applatie pardevant &un peu 
gibbeufe & convexe par derriere ; elle eft 
la plus petite des trois humeurs, & eft 
plongée dans l'humeur vitrée, où elle eft 
affermie par le ligament ciliaire. 

D'où on peut inferer que les tuniques 
fervent à contenir les humeurs, & que 
les humeurs fervent à rompre Les raions à 
proportion deleur confiftance , afin que 
par differentes refractions , les raïons par- 
tant de l’objet, aillent direétement fe ter- 
miner au point propre, pour être repré- 
fentez par l'optique. 

A a iii} 
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§. VE 
Des Oreilles. 


T Oreille eft l'organe de l’otiie, Hi- 
Ed la divife en externe & enin- 
terne ; l'externe eft toute cartilagineufe, 
de figure large , cave demi-circulaire & 
affez femblable à un van , afin de mieux 
recevoir & ramafler les fons pour les por- 
ter au meat auditoire, & a beaucoup d'an- 
fratuofitez qui reffemblent à celles des 
coquilles de limaçons , afin de rendre 
lécho plus raifonnant, au derriere & def. 
fous l'oreille il y a des glandes conglome- 
rées appellées parotides du mot para ai- 
prés , & de ota oreilles à caufe de leur fi- 
tuation , & fervent d'émonoires pour re 
cevoir Îles excremens du cerveau, la par- 
tie la plus large qui eft la fuperieure s'ap- 
pelle laîle , & l’inferieure que Pon fait 
percer, s'appelle le lobe de l'oreille , le 
circuit exterieur , helix , l'interieur qui 
lui eft oppofé anthelix , & la cavité qui 
elt entre ces deux circuits , la naffelle, 
qui eft la plus grande cavité de l'oreille 
externe , celle qui eft au commencement 
du conduit auditoire où il s’'amafle des 
ordures jaunes & ameres , s'appelle la 
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ruche , & l’éminence qui eft proche d 
tempes hircus, 

Lorcille interne qui eft le veritable 
organe de l’oüie eft fitué en Pos petreux, 
entre lapophife maftoïde, & celle qui fait 
une partie du zigoma ; elle eft compofée 
de quatre conduits, le premier qui paroît 
au dehors, eft le meat auditoire, à la fin 
duquel on voit une membrane qui le fe- 
pare d’avec le fécond appellée le tympan 
ou tambour, à caufe qu’elle eft tenduë & 
réfonne comme un tambour ; c’eft une 
petite peau mince , feche & tranfparente 
qui prend fon origine de la dure-mere, 
On voit derriere letambour le deuxième 
conduit qu’on appelle la quaifle du tam- 
bour , dans lequel eft enfermé Pair qui 
entre par l’aqueduc ,& par l'agitation de 
cette membrane, il reçoit les impreilions 
& les mouvemens de l'air qui eft au de- 
hors ; eeft dans la cavite de ce conduit 
que font les trois offelets qui ont été rap- 
portez ci-devant , appellez marteau, en- 
clume & étrier qui fervent à la pulfation 
de l'air , avec la corde qui eft couchée 
fur le tambour, & les mufcles. A la tra. 
jetioh de l’efpece du fon, il y a deux petits 
trous comme deux fenêtres ,dont l’un eft 
rond & l’autre ovale , entre lefquels on 
voit une tuberofité,& pour l'expurgation 
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de l'air interne, il y a un petit canal qù’of 
appelle aqueduc en partie cartilagineur, 
&en partie membraneux ; il pañle obli- 
quement de cette cavité jufques dans le 
palais, & fe termine dans la bouche par 
une ouverture à côte de la luette , & pro- 
che les fentes qui vont aux narines. Le 
troiziéme conduit eft appellé labyrinthe, 
à caufe qu'ila plufieurs tours & détours, 
pour rendre Pair qui paffe par fes an. 
frauofitez , plus éclatant , & empêcher 
qu'il ne fe perde. Le quatriéme & der- 
nier conduit eft appellé par Fallope co- 
quille, limaçon ou la trompe, parce qu'il 
reflemble à la coquille du limaçon ,il 
monte en fpirale & va diminuant & en 
s'étréciffant à mefure qu’il monte; on voit 
à la fin de ce conduit le nerf de la fep- 
tiéme paire qui eft Pauditif „dont il a été 
parlé,& qui reçoit l’efpece du fon & Pim- 
preflion de l'air agité , pour le porter au 
iens commun. 
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$. VII. 
Du Nez & des autres parties du Vifage. 


E nez eft organe de l’odorat , il fe 

divife en parties externe & interne; 
l'externe eft compofé de peau , de muf- 
cles „de veines , d’arteres , de nerfs , de 
cartilages , dos & de membranes ; il eft 
fitué au milieu du vifage , & fe diftingue 
en plufieurs parties qui ont chacune leur 
nom , la partie fuperieure qui eft entre 
les deux yeux s'appelle la racine du nez, 
celle de deffous qui eft offeufe & immo- 
bile s’appelle lé dos du nez, la plus poin- 
tuë qui eft plus baffe s'appelle: lépine , 
l'extremité qui eft cartilagineufe & mo- 
bile fe nommele petit globe du nez, les 
partieslaterales s'appellent les aîles, & 
la charnuë qui avance au milieu & qui 
fepare les deux narines , s’appelle la co- 
lomne du nez. Il ny a rien àdire de par- 
ticulier touchant ces parties en aïant par- 
lé ailleurs , nous dirons feulement qu'il y 
a une membrane glanduleufe , qui fert à 
filtrer la morve qui fe décharge par le ca- 
nal nazal & par les autres excretoires, la 
plus liquide coule par le trou appellé in- 
Cifif ,& la plus épaiffe par les fentes na- 
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zales dans la bouche. Le nez interne eft 
compofé de los ethmoïde, & de ce que 
nous avons appellé procez mamillaire: il 
eft rempli de pluficurs lames cartilagi. 
neufes feparées les unes des autres ; & les 
nerfs olfaétoires jettent par les trous de 
l'os ethmoïde plufieurs petits fcions qui fe 
perdent dans la tunique interieure du nez, 
laquelle étant frapée & les petits tuyaux 
des nerfs olfa@toires ébranlez par les ato- 
mes qui s’'exhalent d’un corps odorant, & 
qui font portez avec l'air dans le nez, fait 
l’odorat ; de même que le goût fe fait par 
les tremouffemens, que les fels des’ali- 
mens caufent aux efprits de la langue en 
frapant les nerfs qui les contiennent, & 
le fentiment de faveur eft caufé par ces 
tremoufemens, parceque Les fels de tout 
ce qui touche la langue, venant à frapet 
la tunique de la langue, qu’on appelle 
corps papillaire, y caufent des ondula: 
tions qui fe communiquent aufli-tôt aux 
efprits contenus dans les nerfs, qui les 
portent aux corps cannelez avec lefquels 
ils font continus, & qui les reprefentent à 
l'ame telles qw'ils les ont recüës, pour ju- 
ger des goûts. 

La bouche a deux ufages, le premier 
pour donner entrée aux alimens pour pal- 
{er au ventricule, donner paffage à l'air 


pour aller aux poûmons,& pour former la 
voix: l’ufage fecondaire eft pour rejetter 
les excremens du ventricule par le vomif- 
fement, pour vuider ceux des poûmons, 
les humides par les crachats en touflant, 
& les fuligineux & vaporeux en expirant. 

Les parties de la bouche font externes 
& internes: les externes & contenantes 
font les levres, les mufcles & les os des 
machoires : les contenuës & internes font 
les gencives, les dents, le palais, la lan- 
gue, la luette, le pharinx & les amycda- 
les. Le levres font deux, une fuperieure 
& une inferieure, compofées d’une chair 
fo ngueufe , & couvertes d’une tunique fort 
déliée, qui eft continuë avec celle de la 
bouche. Le mouvement des levres fe fait 
par douze mufcles, fix à chaque levre, & 
un treiziéme impair qui eft l’orbiculaire, 
& environne les deux levres comme un 
fphinéter ; il ferme la bouche en ies ap- 
prochant l’une de l’autre, & c’eft par fon 
moïen que l’on fait la mouë quand on 
avance les levres en dehors. 

Les dents font les os les plus durs du 
corps; elles ont des veines, des arteres & 
des nerfs, dont on a parlé ailleurs. On 
remarquera feulement ici qu’elles font ar- 
ticulées par gomphofe aux deux machoi- 
res, c’eft-à dire , comme un clou qui ef 
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fiché dans quelque chofe. Ily en à ordi< 
nairement vingt-huit ou trente-deux, qui 
font quatorze ou feize en chaque machoi. 
re, dont les unes font appellées incifoi_ 
res, les autres canines, & les autres ma- 
chelieres : les incifoires font quatre, les 
canines deux , appellées auli œilleres, 
parcequ’elles reçoivent quelques brana 
ches des nerfs de l'œil : les machelieres ot 
molaires font huit ou dix, le tout en cha- 
que. machoire, 

Il faut obferver que l’élevation ronde 
qui eft au deflous des yeux entre le nez& 
l'oreille, sappellela pommette; cet en- 
droit eft ordinairement vermeil: le def 
fous de la pommette qui eft lâche, sap- 
pelle la jouë, &le deflus de la levre fupe- 
ricure s'appelle la mouftache: la fente qui 
eft entre les deux levres fe nomme la bou- 
che : les extrémitez de la fente font les 
coins de la bouche: les parties avancées 
des levres s'appellent prolbia: le deffous 
de la levre inferieure eft le menton ; & la 
partie charnuë fous le menton s'appelle 
petite gorge, en Latin baccula, 

Le palais eft appellé des Grecs ouranos y 
des Latins Cælum, parcequ'il eft commele 
Ciel en forme de voûte, en laquelle on 
voit des trous qui fervent à purger le cer 
veau, & des rugofitez pour rerenir plus 


de la Medecine. 
long-tems la viande en la maftication. 

Du palais pend la luette, joignant les 

conduits des narrines : cef une petite 
chair fpongieufe appellée vewla des La- 
tins, à caufe de la refflemblance qu’elle a 
avec un grain de raifin. Colombe Pappel. 
le columelle ou vua. Son ufage eft de rom- 
pre d’abord Pair froid tiré en linfpira- 
tion, & empêcher qu’il mentre tout dun 
coup dans les poñmons qu’il offenferoit 
par fa frigidité, & pour aider à la pro- 
nonciation ; & ceux qui lont coupée par 
le mal, elle fe gonfle, s'enflamme & fe 
relâche fouvent. La luette a quatre muf- 
cles pour faire fes mouvemens, deux in- 
ternes & deux externes, qu’on appelle 
periftaphilins, du motperi, autour, & de 
Japhyle, qui fignifie la luette. 

Le pharynx que les Latins appellent 
fauces | eftle détroit de la gorge, & figni- 
fie, felon Vefale, du Laurent & Aniftote, 
la partie anterieure & pofterieure de la 
bouche, c’eftà-dire, tout lefpace long 
& étroit de la bouche, qui eft au derriere 
de la racine de la langue, où fe termi- 
nent les orifices de loéfophage & du la- 
rinx, On voit dans cet efpace mouvoir 
ces deux parties pour faire la déglutition 
& l’infpiration, mais de maniere qu’elles 
changent de place ; car quand on avalle, 
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le larinx fe haufle , & monte vers la racine 
de la langue, & Voël fophage s’abaiffe & 
defcend ; & quandonaavallé, l’oëfopha: 
ge fe rehaufle, & le larinx fe rabaifle & 
{e remet en fon lieu, 

Les amygdales, tonfiles ou glandules, 
{ont aux deux côter du pharynx, sodinti 
il a été dit ci-deflus, 

La langue eft l’organe du goùt & dela 
parole , ainfi appellée, dit du Laurent; 
als elle eft enclofe & liée au dedans 
des dents: la pointe s'appelle pragloffis, de 
pro, qui fignifie devant, & de gefa lan. 
guc: fon contraire s'appelle hypocliffis, 

qui eft la bafe de la langue, On donne 
aufi ce nom à uñe toreut des veines fous 
la langue. Quand la langue eft trop grof- 
fe, elle fait bcgayer ; & fi elle cit trop 
molle &tr op humide , , On ne peut pas bien 
articuler les paroles, comme on remarqué 
aux enfans. 

La chair de la langue eft fibreufe & muf- 
culeufe , molle, rare, fpongieufe, & fi 
particuliere, qu’il n’y en a point de pa- 
reille dans tout le refte du corps : elle ef 
entourée de fibres en droite ligne, qui de 
fa bafe s'étendent jufqu’à fa pointe, & qui 
la retirent en ue & la racourcifehts 
& de differentes fortes dans fon milieu; 
les unes font droites, les aytres one 

& 


L 


de la Medecine. ` 379 
& tranfverfes, & d’autres font entre- 
a qui defcendent de haut en bas: | 
eft par le moïen de toutes ces fibres que 
la a iangue tourne & fe meut comme une 
anguille dans la bouche. Ces fibres font | 
entre-mêlées de graifle & de petitesg glan- HNN 
des vers fa bafe ; elle a plufieurs nerfs qui 
viennent de la cinquième & de la neuvic- 
me paire, & fe terminent prefque tous 
dans fa fubftance & dans fes tuniques: fes 
arteres viennent des carotides, & fes vei- W 
hes qu’on appelle ranules, vont fé rendre apa 
dans les jugulaires: elles font fituées aux I M 
deux côtez du filet, On les ouvre dansla 
pl us grande partie des affections du pha- 
rinx, particulierement dans la fquinancie, [ll 
nE ya quatre g œrofles sglandes proche les NL 
ranules , qu'on nomme hypoglotides, & A 
deux ANETES appellées {ubl linguales, pla- QU 
cées aux deux côtez de la langue - elles I 
fervent toutes à filtrer une férofté comme 
une efpece de falive, qu’elles déchargent 
dans la bouche par de petits canaux vers [i 
les gencives. LUE 
Ia langue a deux ligamens, un Patta- 
che par rA bafe à Pos se & l’autre i I 
plus lirge qu’on appelle le frein d de la lan. nl 
gue; s inlereià à fa partie moïenne & infe- Ji 
iéure. On en trouve fouvént un troifié- | 
|. me aux enfans qui naïflent, qui s'étend | 
| Tome 11. B b YE 


L 


180 Le Trefor 
quelquefois jufqu’au bout de la langue, & 
les empêche de tetter & de parler; amfi 
on et obligé de le couper avec les cifeaux, 
Elle a huit mufcles, quatre de chaque 
côté, pour faire fes grands mouvemens, 
comme de forcir & d'entrer dans la bou- 
che; celui qui la tire hors s'appelle ge. 
pioglofle, un de chaque côté; celui qui 
laleve en haut s'appelle ftilogloffe ; celui 
qui la tire vers le fond de la bouche ef 
nomme bafigloffe. La quatriéme paire eft 
des deux ceratogloffes qui la tirent à côté 
& en arriere. Quand ces huit mufcles 
agiflent fucceflivement, étant quatre de 
chaque côté, ils lui font faire des mouve- 
mens circulaires, c’eft-a-dire, en rond, 
Ona découvert quatre vaiffeaux fali- 
vaires, deux fuperieurs qui ontléur coms 
mencement dans les glandes parotides, 
& deux inferieurs qui naiffent des mazil 
laires : les parotides font deux grofles 
glandes conglomerées fituées derriere les 
oreilles, comme il a été dit ailleurs; & 
les maxillaires font auf deux groffes glan- 
des conglomerées, ainfi appelées, par- 
cequ’elles font fituées fous la machoire 
inferieure entre le larinx & l’os hÿoïde. 
L'ufage de ces quatre groffes glandes eft 
de filtrer & de feparer [a falive, & de la 
verfer par les quatre vaifleaux falivaires 
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dans la bouche, C'eft cette falive qui eft 
le premier diffolvant des alimens, com 
me je Pai expliqué en parlant de la di- 
geftion. Ces vaiffeaux falivairestirent leur 
origine de plufeurs rameaux réünis en- 
femble fous le digaftrique, lefquels fe vont 
terminer fous la pointe de la langue aux 
côtez du frein , où ils déchargent dans la 
bouche cette falive filtrée, comme il a été 
dit, par les glandes dont nous avons par- 
lé. 

Son temperamment tire fur le chaud & 
fur le fec: 
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Des Maladies de la Gorge É de la Tête. 


gHr 
Des Maladies de la Gorge, 


A Maladie la plus ordinaire de la 
Gorge eft l’inflammation , qui em- 
pêche d’avaler ou de refpirer par la ten- 
fion des parties qui fervent à l’une & à 
l’autre fon&ion. Il faut faigner au bras, 


même à la langue, fi l’inflammation eft. 


grande, On tiendra fouvent du lait tiede 
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dans à bouche: on fera gargarifme avec 
décoétion de feüilles de plantain, rofes 
feches & deregliffe dans du lait. ‘Sice mal 
eft caufé par l'influence d’une matiere pi- 
tuiteufe fans fiévre, on donnera dés lave- 
mens avec mercuriale , joubarbe , parie- 
taire, meliffe & gratiole, mettant dans 
chaque lavement trois onces de miel mer- 
curial & une once d'huile de camomille ; 
& on purgera en faifant infufer jufqu'à 
quatre gros de fené dans une décoction de 
feüillesde fauge & de marube blanc, épi- 
thin & anis. On fera ptifanne avec cub 
cute, polipode de chêne, racine de flam- 
be , de fouchet , graine de coriandre, 
agrimoine & racine d'ofcille, avec une 
poignée d'orge & reglifle. à 

On fera des gargarifmes dans certe dif. 
ficulté d’avaler, fans fiévre, qui eft une 
faule fquinancie, caufée par les injures 
de Pair, avec décotion de feüilles de fau- 
ge, d’hyfope, femence d'anis & de fe- 
noüil, ajoûtant fur la fin un peu de miel 
& de vinaigre ; & on feraunliniment avec 
onguent de guimauve ; mêlé avec graifle 
de poule, & mettre par deflus de la laine 
forge. 

S'il arrive tumeur & rougeur autour du 
col, ou qu’il fürvienne ædeme &-rougeur 
à la poitrine dans la vraie fquinancie, 
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ceft bon figne, dit Hippocrace ; Liv. 7: 

aphor. 49. parceque Je mal fe tourne en 

dehors. Si au contraire il ne paroîtrien, 

il ya plusà craindre; parceque le mal 

étant au dedans, fi on n’eft promptement 

fecouru, on meurt en: trois où quatre 

jours , ou au plus tard le feptiéme; quand 

la fuxion fe jette furles poûmons, ou du 
moins il fe fait un abfcez qui caufe la pthi: 

fie & la peripneumonie, pour quoi éviter 
il faut faigner peu & fouvent, même à la 
veine jugulaire ; & fous la langue; & fi 
elle eft caufée aux filles où aux femmes par 
la fappreflion de leurs mois, il les faudra 
faigner du pied, & aux uns & aux autres 
ouvrir au bras la veine cephalique, & 
prendre fouvent des lavemens avec déco 
tion de melilot y de mercuriale, mauves 
guimauvés,fraizier &wiolier; mettre dans 
chaque lavement, particulierement quand 
la fquinancie vient de caufe chaude, deux 
onces de miel de nenuphar, deux oncés 
de miel commun, & une lonce d'huile de 
lin; aprés quoi oni appliquera utilement 
des ventoufes fur la feconde:vertebre du 
col, On fera linimensau tour du colavec 
huil#de violette & de :camomille partie 
égale, & y: tremperde la-laine avec le 
fuin , pour appliquer au tour du col. On 
purgera avec la décoétion d’une once de 
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tamarins , dans laquelle {era diffoute juf 


qu’à fept dragmes de caffe mondée, deux 


dragmes de lélé@uaire de fuc de rofe 3 & 
une once de fyrop violat; fi on ne peut 
pasavaler cette medecine, il faudra un 
ner frequemment des lavemens avec la 
décoétion ci-deflus, dans laquelle on dif. 
foudra de la cafe mondée & du fucre rou- 
ge de chacun un once, & de l'éleauaire 
du fuc de rofe demi once avec troisonces 
d'huile violati, &le malade tiendra dans 
fa bouche de la décoion d'orge avec du 
fuc de grenade & du fyrop rofat ; ou du 
fuc dè morelle avec fyrop rofat ; ou dé 
l'eau rofe avec du vinaigre, 

Pour guerir lesabfcez & apoftémes de 
la gorge ; il faut faire aprés la purgatiof 
un gargarifme avec du vin chaud & fou: 
vento, y mettant une poudre de parties 
égales de fente d’hirondelle & d’afne, 

Pour les grofles gorges on fe fert du 
bdelium d'Arabie; qui,eftune larme ou 
gomme d’unarbre é pineux : onde détrem: 
pe avec de la falive à jeun, jufqu'à ce qu'il 
foit reduitenforme d'emplâtre, pour l'ap: 
pliquer fur la partie, 

Pour les ulceres fimples de-la gorge, 
ones touchera avec du füc de feüilles de 
lierre rampant, & un peu de fel, 

Siles ulceres font malins, tant à la bou- 
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che qu’au gozier , de quelque caufe qu’ils 
ei venir ; on gargarifera & lavera fa 
ouche de la décoétion fuivante ; faites 
boüillir des gobelets ou écuelles de glans 
de chêne, des noix de cyprés, des feüilles 
d'olives, du fumach, du plantain, fauge 
rômarin , lentilles & rofes feiches ; on y 
ajoûtera un peu de miel ou de fucre, & 
un peu d'alun brûlé; fi Pulcere eft causé 
de maladie Venerienne, on purgera fou: 
vent l’humeur, la diette fera legere; on 
ufera de décoction de gayac, & on tou- 
chera l’ulcére deux fois le jour avec de 
l'eau fublimée , & ce avec du coton qu’: 
1 
On y aura trempé, 
Le Goitre que les Grecs appellent broza 
chocele eft engendré de pituite froide & 
vifqueufe;mêlée le plus fouvent d'humeur 
mélancolique , mol & fans douleur ; les 
perfonnes grafles y font fort fujettes , & fi 
on n'y remedie promptement, il devient 
incurable:, il faut manger peû pendant 
qu’on en fait la cure, éviter & s’abftenir 
de manger du liévre, oifeaux de rivieré 
& de bœuf, & de tout ce qui engendre des 
ventoficez; il ne faut pas crier ni pancher 
la tête, & boire du méilleur vin ; purger 
fouvent avec quatre fcrupules d’agaric 
trochifqué , qu'on aura fait infufer avec 
du miel rofar, & laiant palle & exprimé , 
Bb iiij 
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ony mettra une dragme de turbith, pours 
veu qu'on ne foit pas fujet à:vomir , du fel 
gemme & du gingembre, de chaçun fix 
grains ,un once & demie de fyrop rofat 
folutif, eaux de betoine & de meliffe „de 
chacune deux onces, que l’on prendra le 
matin à jeun, & prendre un boüillon trois 
heures aprés, & le lendemain de la me. 
decine ,on prendra.üne dragme de the. 
riaque, ou de mithridat dansun peu d'eau 
de chardon-benît; peur ceux qui font fu- 
jets au vomiffemens., au lieu de,la préce. 
dente purgation , prendront. jufqu’à trois 
onces de manne difoutre dans un verre 
d'eau de mellife, aprés avoir étepurgé 
on appliquera la gomme ou larme de 
bdelium , comme il a été dit ci - devant, 
Et pour difcuter & confamer peu à peu 
Phumeur faites une poudre de pouliot, 
de fariette ; hyflope , polium de monta- 
gne & fpicnard, de chacun deux drag- 
mes. , femences d’ache & de perfil., de 

chacun deux dragmes , femence d'anis 
trois dragmes, poivre long, & myrrhe de 

chacun une, drâgme & demie , régliffe 
deux-dragmes ; noix mufcade., & cloux 

deygirofle de chacun demi-once:, canelle 

trois dragmes ; pulverifez le tout fubrile- 

ment pour en ufer trois fois la femaine, 

particulierement en hyver , jufqu'à une 
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dragme dans du vin blanc, y ajoûtant un 
peu dé fucre, &ne rien prendre que trois 
heures aprés cette prife ; on peut aufi ap. 
pliquer felon Aëtius; des crotes de ché- 
vre difloutesen vinaigre, ou du bdellium 
mêlé avec miel. 

Pour la luette relachée on fera garga- 
rifme avec du vinaigre, dans lequel on 
aura fait infufer pendant quinze heures 
des feüilles de rômarin, & fi elle eft al- 
longée par fluxions & difti Hations d’hu, 
meurs ; on frottera le fommert de la tête 
laiant: rasé, avec du fuc de choux rouge; 
f elle eft enflammée , on fera gargarifme 
aprés avoir faigné , avec décoction de 
feuilles de plantain , d’écorce de grenade 
& fruit de fumach, y ajoûtant du fac de 
meures qui ne cr pas entierement 
noires , qu'on aura fait épaiflir avec un 
peu de miel, ou ajoñtant à ladite décoc- 
tion , defdites meures; ce qui eft aufi bon 
pour “linflammation des amigdales. 

Il faut obferver que GL inflammation 
des amygdales,, vient de grande.chaleur 

& d’un fang boüillant & billicux, il n’en 
faudra pas commencer la: cure pi ar des 
alipin Bens & repercuflifs, mais faigner 

d'abord , donner beaucoup de Bramani 
Hhaïchifane. ; On 2 appliquer aun catapl afs 
me , fait avec farine d'orge boüillie, avec 
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partie égale d'huile de lin & d'eau, iy ai 
joûtant pour appaifer la douleur, du mu: 
cilage de la femence d'herbe à puce & de 
coins , aprés quoi on ufera de plús forts 
difcuflifs , comme de la graifle de laine, 
avec huile de camomille & laine forge, 
ou on fera cataplafme avec décoétion 
d’herbes qui difcutent, comme fleur dé 
camomille , meliloc, ftéchas, romarin, 
farine de lentilles , d’orobes & femence 
de lin & de fenegré, graiffe de poule & 
doye; fila tumeur vient à fupuration „on 
Paidera par cataplafmes faits avec oi- 
gnons cuits fous la braife, une demie li- 
vre , racine de lys cuite de même trois 
onces , trois jaunes d'œufs, graiffe de porc, 
& onguent d’althea, de chacun deux on- 
ces, pour du tout en faire un cataplaf: 
me. 

Enfin , pour guerir la fquinancie of 
fera le gargarifme de Galien, qui eftavec 
le fuc exprimé de l'écorce de noix vertes, 
& fion neft pas dans la faifon d'avoir des 
noix vertes, on gargariferà avec eau ro- 
fe deux parties, &une partie de vinaigre 
mêlez enfemble , & onettra au tout 
du col de cloportes vifs dans un linge fans 
les preffer. 


— g 


{m Å ALEO pp © Ne 
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-IL 
Des Maladies de la Tête. 


E mal de Tête eft causé par une 
intempérie froide ou chaude, do- 
minante au cerveau ; [a froide dépend 
ordinairement d'une matiére pituireufe, 
dont la referve fe fait au cerveau, & caufe 
ou la paralifie, Fapoplexie , ou léthargie 
catharre & douleur de tête. L’intemperie 
chaude eft le plus fouvent accompagnée 
de fecherefle, & caufé noi feulement la 
douleur de tefte, mais aufi dés veilles im- 
moderées & la phrenefie, 

Dans toutes fortes de douleur de tête, 
il ne faut rien appliquer au derriere de 
latête , ni rien mettre dans les oreilles, 
de crainte d'offenfer le cerveau. 

Si on a grande pefantéur de tefte , c’eft 
Une marque d'uumeurs vicieufes & abon- 
dantes auquel cas, il ne faut pas faigner, 
Mais purger fouvent avec fené jufqu’à 
quatre gros’, infufez du {if au matin, 
dans une décoëtion de feüilles de betoi- 
ne & de fleurs de périre centaurée, Si les 
douleurs font fort fenfibles & aiguës, c’eft 
fignes de vapeurs ou d’humeurs acres; en 
ce ças la faignée eft néceflaire comme 
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dans toutes fortes de douleurs detête caw. 


sées de chaleur, On ufera foir & matin 
un verre d’eau diftillée de betoine, & on 
tirera du lait de chévre par le nez. 

Si la douleur de tefte vient d'intem- 
perie froide , commeileftfacile.de com 
noître par les urines; on prendra tous 
les matins un verre d’eau d’angelique; 
dans lequel on mettra jufqu'à vingt grains 
de fel volatile de fuccin. Si- la circula- 
tion cft empêchée , on mettra dans un 
verre d’eau de petite centaurée jufqu'à 
un {crupule de fel volatile de fang humain, 
ce que l’on continuera pendant neuf jours 
aprés avoir te purgé, 

Pour guerir l’épilepfie, aprés avoir été 
purgé, on prendra pendant fix femaines, 
tous les matins jufqu'à un ferupule de {el 
de perles dansun verre d’eau de fauge, 
& les foirs on mettra dans un verre d'ean 
diftilée de galega, ou de pivoine, jufqu'à 
trente grains de fel de crane humain ,ce@ 
que l'on continyëra pendant quinze jours; 
le prenant troisheures aprésoun , leger 
foüper, & on oindra trois fois.{a femaine 
les tempes, & l'endroit des futures du cra- 
ne avec l’huile de crane: humain © & en 
mettre quelques goutes..dans les nari- 
nes. 


Sion eft dans des lieux, où il ne foit pas 
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facile d’avoir du fel & de Phuile de cra- 
ne humain; on fera une eau raportée par 
Fumanel qui eft merveilleufe , en beu- 
vant tous les matins à jeun pendant deux 
mois environ une cueillerée dans un peu 
de vin ; cette eau fortifie le cerveau , on 
en frotte auf la future coronale de la tê- 
te; elle en ôte toute Ja douleur qui vient 
de caufe froide : elle ôte la rougeur des 
yeux , nétoïe la face de toutes lentilles, 
goutte rofe, feu volage , & autres telles 
macules & taches , appaife la douleur de 
dents , le bruit doreille , puanteur de 
nez & des gencives, romptles enflures & 
apoftêmes du gofier, & appliquée fur le 
cancer l’arrête ; la compoñition eft telle, 
prenez maftich , cloux de girofle , noix 
mufcade , cardamone petit , cubcbes , 
poivre long, canclle, galanga, gingem- 
bre, bois d'aloës ,grand cardamone, de 
chacun une once, afpic, c’eft à dire la- 
vande , trois dragmes, camphreun drag- 
me & demie ; noix d'inde qui ett le {parha 
de Diofcoride , & qui eft proprement 
l'envelope qui couvre les fleurs & les fruits 
du palmier , c'eft à dire des dattes , une 
demi-dragme , mêler le tout dans du bon 
vin blanc autant qu'il en faut pour le di- 
ftiler à petit feu 5 elle eft auffi bonne pour 
la colique , la goutte froide la paralifie , & 
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l’'hydropifie , pour faire mourir les vèrs & 
refifter au venin : on en prend une demi: 
dragme. 

Pour le vertige & tournement-de tête, 
on prend le matin à jeun , un botillon 
dans lequel on aura mis huit ou dix got- 
tes d'huile d'anis, 

Pour purger le cerveau on fera infufer 
à chaud pendant douze heures , deux gros 
de fené , un gros d'agaric, & un demi gros 
de fel volycrefte, enfuite le paffer pour en 
prendre la coulure le matin à jeun ,& 
trois heuresaprés on prendraun boüillon, 

L’A poplexie eftla maladie la plus dan. 
gereufe, par laquelle on eft privé d’abord 
de mouvement, de fentiment & des prin- 
cipales fonctions de la faculté animale, il 
ne refte plus quela réfpiration qui devient 
plus difficile à mefure que le mal aug- 
mente ; elle eft ordinairement caufée de- 
puis quarante ans jufqu’à foixante ans par 
l'humeur mélancolique qui embaraffe & 
empêche les ventricules du cerveau, felon 
Hipocrate, Liv. 6, Aphor. 57. Ceux qui 
font pituiteux qui ont le col court & étroit 
Ja tête pefante , affoupis , fedentaires qui 
font excez à boire & à manger , y font 
aufi fort fujets; elle eft quelquefois fi forte 
que l’on meurt fur le champ en tombant, 
mais à la commune & mediocre on a la 
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refpiration difficile ,on ronfle ,on écume 
& on jette par le nez ce que l'on prend 
par la bouche, quand elle eft fur le point 
d'arriver on a une grande douleur de tête, 
les jugulaires font enflées , les extremitez 
font froides avec grincement de dents, 
les yeux étincelans , battement dans tou- 
tes les parties du corps ; quand on eft 
preft à tomber dans la foible on fait un 
grand cry, il femble qu’on fuffoque , on 
demeure auffi-tôt fans fentiment & mou- 
vement , & on écume de la bouche , le 
poulx eft foible , mais on avalle facile 
ment ce que l’on donne , les urines fonc 
en petite quantité , fi elles font rouges 
teft mauvais figne , elles font quelquefois 
tirantes fur le vert , ou fur le noir avec fe- 
diment farineux, la couleur même du vi. 
fige devient verte & enfuite noire, les pi- 
tuiteux qui y font fujets, mangeront peu, 
plûtôt du roti que du boüilli , & boiront 
du vin delicat ou blanc. Les fanguins fe 
feront faigner tous les trois mois dans la 
nouvelle Lune ; les mélancoliques feront 
purgez de deux mois en deux mois avec 
agaric comme il eft dit ci-deflus pour le 
cerveañ, 

Celui qui fera tombé d’apoplexie fera 
auffi.rôt releve, on le fera afleoir , on lui 
| tiendra la tête haute, on lui mettra du fel 
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dans la bouche,on faignera aux bras aufi- 
tôt ouvrant les cephaliques ; on donñéra 
des lâvemens avec deco&ion de feüilles 
de cabaret, gratiole , fenoüil ; abfynthe, 
Mercuriale & racine de concombre fauva- 
ge; on mettra dans chaque lavement trois 
onces de miel mercurial & une once de 
fel de falpêtre ; on donnera dans un peu 
de vin jufqu'à huit grains dé la poudre 
d’algaror, elle fe fait avec du beurre d’an- 
timoine ; oh donnera jufqu’à une dragme 
d'extrait de chardon-benit , dans deux 
onces d’eau de miliffe „ou enfin, fi on ne 
peut pas avoir commodément toutes ces 
chofes, on mettra une poignée de fel 
commun dans un verre de vinaigre que 
lon donnera quand il fera fondu , à dif. 
ferentes reprifes fi le patient ne peut pås 
avaller le tout à la fois, ce remede quoi- 
que commun, n’en eft pas moins bon ,& 
on aura foin de tourmenter beaucoup le 
malade , fans le laiffer de repos, parce que 
fi la fiévre lui venoit , & qu'il l'eûr au 
moins vingt-quatre heures fans dormir, 
ce feroit bon figne; on pourra aufi lui ap- 
pliquer fur le ventre de la poudre d’ellé- 
bore blanc & de coloquinte , avec du fiel 
de beuf, & du miel, & on fera entrer dans 
la gorge une plume trempée dans de 
l'huile de narcifle, | 
4 
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La paralifie faccede fouvent a l’apople- 
xie foible , mais la caufe ordinaire de la 
paralifie nine de l'abondance d’une pi- 
tuite- crafle qui defcend du cerveau , & 
penetre jufques dans la fubftance des 
nerfs affoiblis, ou par P obftruction de ces 
parties. La paralifie parfaite eft une en- 
tiere privation du mouvement & du fer 
timent , fi le mouvement refte , elle eft 
imparfaite, de même que fi le mouve- 
ment étant perdu, le fentimerit refte. 

On donnera des nes acres & forts 
comme avec décottion de feüilles de lau- 
reole,; abfynthe, laurier, gratiole ,.caba- 
ret & "mercuriale, afin de reveillerle fen- 
timent des parties ; On y mettra quatre 
onces de miel commun & une demie once 
de fel de falpetre: & on purgera: par vo- 
mitoire ; comme jufqu’à une dragme de 
gilla ; c’eft-2- pu du-vitriol vomitif „dans 
du boüillon ; la ptifanne fera d ane dé- 
coétion de bois de buis & de genévre,avec 
écorce de citron polipode , de chène & 
réglifle; on mettra dans chaque verre de 
cette ptifanne , que Pon prendra foir, & 
matin aprés : avoir été purgé pendant un 
mots, jufqu’à un gros pour les plus forts , 
g efpr it de cochlearia ou de creffoh ale- 
nois, & fe tenir bien-couvert pour fuer, 
Damacene - Medecin Arabe ; Aphor..s5, 
Tome TI, Ce 
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dit qu'il cft fort profitable aux paraliti- 
ques , de leur appliquer la chaleur natu= 
relle de jeunes filles, c’eft.à-dire, mettre 
lé malade tout nudo; au milieu de deux 
jeunes filles nuës ; enfin en pratiquant les 
füdorifiques , & les remedes ci-deflus, on 
fera liniment fur la partie paralitique 
afec de l'huile redifiée de fang humain, 

La lethargie eft un affoupiffement fi 
dur & fi profond, qu’onla compare à la 
mort, ainfi l'étymologie vient de rhum) 
la mort , ou bien felon quelques uns, de 
kthé oubli , parce que l’abondance de la 
pituite qui la caufe bleffle & fait perdre 
la memoire ; cette pituite eft mêlée de 
bile , c’eft pourquoi la fiévre accompagne 
là léthargie, & fi cette pituire eft pure, 
abondante dans le cerveau;fi froide qu’elle 
caufe un afloupiflement invincible , foit 
qu'on foit d’un temperamment naturelle: 
ment froid, ou que cela vienne d’humeurs 
pourriés ,& corrompuës dans le cerveau, 
ou d'une mauvaife difpofition d’efto: 
mach, fil n’y a pas de fiévre, & que le 
poulx n’en foit pas plus émeu ; cet aflou: 
piflement s'appelle care , du mot Grec 
Cards, fopor. - 

La faignéé neft pas propre dans ces 
maladiés , on purgera fouvent en dons 
nant jufqu'à quinze grains de diagrede, 
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& une démi-dragme de caftor que Pon 
prendra dans de la conferve de rofe, & 
on prendra tous les matins à jeun , une 
demi-dragme de feüilles de ruë en pou- 
dre dans deux onces d’eau-de-vie, & on 
prendra le foir trois heures aprés un le- 
ger fouper , jufqu’à feize grains de fel vo. 
latile de vipére dans un verre d’eau de 
polium montanum. On donnera fouvent 
des lavemens de deco&ion de fariette , 
romarin , galega , abfynthe , racine de 
guimauve & de pivoine ; on mettra dans 
chaque lavement trois onces de miel 
mercurial, & deux onces de miel com- 
mun que l’on moderera felon l’âge & les 
forces; on mettra aufli dans chacun une 
once de fel commun. 

Le catharre eft une fluxion du cerveau 
chaude ou froide,on en connoîtra la qua- 
lité par lesurines ; le chaud vient d'une 
pituite acre falée & brulante , il caufe le 
plus fouvent la fquinancie , ou la poul- 
monie , pourquoi éviter , il faut faigner 
tant pour moderer le mouvement de l’hu- 
meur ,|que pour corriger l’intemperie 
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chaude des parties ; on donnera des lave. 
mess avec joubarbe , violier , mauves, 
guimauves , racines de nenuphar , de 
chardon roulant, parietaire , ortie blan 
che & melifle ; on mettra dans chaque 
Ce ij 
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lavement jufqu'à quatre onces de miel de 
nenuphar. On fera ptifanne avec racine 
de biftorte quatre onces , pied de lion, 
plantain , racine de chicorée fauvage , 
agrimoine & trefile acéteux de chacun 
une poignée , faire boüillir le: tout dans 
trois pintes d’eau jufqu’à la confomption 
d’un tiers ,le pafler & ajoûter dans la 
coulure deux gros de criftal mineral, pour 
en boire fouvent ; on n’ufera point de 
viande gluande, groffiere , venteufe , ni 
vaporeufe , ni aucun ragoût, épicé ni falé, 
ail oignon , porreaux ni aucune viande 
indigefte ; On donnera le foir un apoze- 
me fait avec laituë & femence de citroüil: 
le, pour en prendre un verre dans lequel 
on mettra demi-once de fyrop de pavot 
rouge. 

Si le catharre eft caufé par une fluxion 
froide , il ne faudra pas faigner , on fera 
une ptifanne avec falfe-pareille , racine 
de caryophillata, bois de genëve , adjan- 
tum noir & regliffe ; on donnera tous les 
matins dans un verre de cette ptifanne , 
jufqu'à vingt grains de fel volatile de fuc- 
cin. Les repas feront éloignez les uns des 
autres , c'eit-a-dire, que l’on ne mawgera 
pas que la digeftion ne foit entierement 
faite , & manger fort peu le foir; on ne 
mangera point de poiflon , de lait, de 
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legumes, fruits cruds , ni de potage que 
fort rarement, & plutôt du rôti que du 
boüilli. Quand les fluxions feront un peu 
moderées, on purgera avec troisdragmes 
de fené infufé dans une déco&ion dera- 
cine de flambe , racine de fouchet, & 
feüilles de betoine. 

La douleur de tête caufée par une in- 
temperie chaude, fe connoît par la foif, 
la chaleur, la bile dominante, le poulx 
frequent , rougeur de vifage, veilles im- 


moderées, & par les urines: il eft necef- 


faire de faigner d’abord tant au bras qu’au 
pied: on fera lavement avec argentine, 
ortie blanche, bouroche, atriplex, chi- 
corée, racine de nenuphar , & joubarbe : 
on mettra pour chaque lavement deux 
onces de miel rofat, deux onces de miel 
mercurial, & deux gros de criftal mine- 
ral, On fera ptifanne avec racine de bi- 
ftorte, pied de lion, fleurs de nenuphar, 
betoine morelle, & racine d’ofeille , avec 
trefle aceteux & regliffe. 

On donnera le foir un apozeme fait 
avec laituës, mouffe d'arbre, & fleurs de 
neguphar, metrant dans chaque potion 
une once de fyrop de pavot blanc: on ap 
pliquera fur le front des linges trempez 
dans une mixtion d’huilerofat, d’un peu 
d’eau rofe & de vinaigre : où purgera avec 
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quatre gros de fené infufez dans une dés 
coction de petite centaurée, de betoine 
& de femence danis. Si la douleur eftre. 
belle, on donnera dans un peu de boüil- 
lon, jufqu’à huit grains de ctiftal detartre 
émetique, & donner à chaque fois que 
Pon vomit un peu de boüillon. Et deux 
fours aprés, on purgera avec pareille me- 
decine que la premiere ; & ontirera par 
le nez du fac de poirée, que Pon aura 
laiflé repofer deux jours auparavant d’en 
ufer. 

Si la douleur de tête eft aċcompagnée 
de veilles immoderées fans fiévre , quieft 
un figne d'une intemperie feche; ‘outre 
les remedes ci-deffüs , on appliquera fur 
le front la morelle, laituë & fleurs dene- 
nuphar pilées enfemble. 


$. IIL 
Des autres Maladies de la Tête, 


Our linflammation des yeux, of 

P fera boüillir un peu de vitriol blanc 

dans:del’eau; & étant refroidie &raflfe, 

on en: moüillera les yeux trois ou quatre 
fois par jour fans les efluyer. 

S'il y a quelquenuée dans l'œilou.quel- 

que tache qui couvre la prunelle ; on pren. 
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drautilement du fuc de fenotil & de plan- 
tain de chacun uneonce, fue de ruë demi- 
once : on fera clarifier ces fucs fur les cen- 
dres chaudes, aprés quoi on y ajoûtera 
trois onces de fucre candi , pour en diftil- 
ler fouvent , étant tiede, dans les yeux 
avec un linge délié, 

Pour guerir le mal des yeux des petits 
enfans, il les faut bafliner avec du lait de 
femme. Sion a grande demangeaifon des 
yeux, on les lavera avec deux cuillerées 
de vin blanc & une d’eau rofe , Le tout mê- 
lé enfemble; ce qui eft bon pour toutes 
fortes de perfonnes. L'eau de la grande 
éclaire eft fpecifique pour la veuë, & pour 
guerir les tayes; & le fuc mêlé avec un 
peu de lait de femme, guerit les mailles, 
taches & les cicatrices des yeux. 

Pour clarifier la veuë, ôter les tayes, 
inflammation caufée d’humeurs froides 
retenuës & échaufées dans les membra- 
nes, réfoudre les contufions ; on feraune 
eau de la compofition de Liebaut, qui eft 
telle: Prenez feüilles & feurs, de fauge 
trois quarterons , gingembre ; cloux de 
girofles ; noix mufcade , grains de para- 

dis, de chacun demi-once, bien pulve- 
rifez, trempez dans deux pintes de vin 
dans une bocie bien étoupée pendant qua- 
corze jours, pour diftiller à petit feu felon 
| Cc ilij 
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l'art. On en frotte les yeux avec une plus 
me. Cette eau eft fouveraine contre Ja 
douleur de tête; apoplexie, catharre & 
toute intemperie froide du cerveau; con- 
tre la goutte des pieds & douleurs des join- 
turés ; on en fait liniment fur les parties 
malades ; & en prenant une once tous les 
matins à jeun, elle guerit la teigne , la 
gale la gratelle, morfure de chien enra- 
ge, enenfrottant pareillement la plaïe, 
& eft excellente contre l'hydropifie , la 
toux & debilitez d’eftomach. 

Pour lesulceres des yeux & ôter les ca- 
taraces , il les faut baffiner avec du fiic de 
mourron à fleurs bleuës , & tiré par le 
nez, purge le cerveau; & pour les coups 
& meurtriffures des yeux, on prend deux 
onces de mourron rouge, que lon bat 
avec deux onces de miel blanc, pour ap« 
pliquer deflus. 

Ulceres du nez; pour guerir les inter- 
nes on tirera par lenez du fuc de feüilles 
de lierre; pour les externes on fera botiil. 
lir de l'huile d'olive, avec pareille quan- 
tité de fuc de nicotiane, jufqu’à ce qu'il 
ne refte plus que l'huile, dont on en dgra 
liniment foir& matin, & pour le voli me 
tangere Qui vient dans le nez, on le guerit 
en l'étuvant fouvent avec du fac de la 
grande ferpentaire , & il guerit ainf des 
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chancresen le mêlant avec un peu d’hui- 
le, & en colire guerit la fiftule du coin de 
l'œil : mais à tous ces maux, il faut com- 
mencer la cure par la purgation, & don- 
ner beaucoup de lavemens. Et pour les 
polypes malins, qui eft une excroiflance 
dans la partie interne du nez, & pour les 
ulceres corrofifs, on prendra de la racine 
en poudre d’aron ou pied de veau, mêlée 
avec miel pour appliquer deflüs, ou de 
l’onguent qu'on aura fait avec fes feüilles. 

Pour l’odorat perdu, on tirera par le 
nez tous les matins de la décoction de ro- 
marin, ou du fuc de marjolaine, & sil y 
a puanteur du nez qui vienne du cerveau, 
on prendra deux parties du fuc de ruë, & 
une partie du fuc de menthe mêlez enfem. 
ble, pour en tirer par le nez le matin à 
jeun, & le foir en {e couchant; & pour 
toutes fortes de puanteurs du nez, on ti- 
rera aufi par le nez du fuc de lierre , avec 
un peu d'huile d'olive ; ce qui gueritauffi 
la douleur de tête inveterée, en ufant 
aprés la purgation, de l’humeur qui la 
eaufe. Pour l’enchifrenement, on mettra 
des fleurs de ftoëchas fur un réchaux de 
braife bien alluméei, pour en recevoir la 
fumée par le nez. 

Pour guerir les ulceres de la bouche, 
on prendra lẹ fuc de feüilles de ronce 
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pour les gargarifer, & pour gugrit infaif. 
liblement tant ceux de la bouche, que de 
la gorge : ondiftillera de l’eau des feüil- 
les de chevrefeuilles avec du mercure, 
mettant fur une livre de chevrefetil deux 
onces de mércure, pour de l’eau en gar- 
garifer les ulceres fans en rien avaler. 

Pour les levres fenduës & crevaflées, 
on fe fervira de l’eau feule diftillée de fra- 
xinelle , qui eft le diame blanc; ce qui 
eft aufi bon pour les crevafles des mains 
& les taches du vifage. 

Pour guerir , tant les vieilles gales, dé- 
mangeaifons & fluxions des yeux, & en 
chaffer les fumées, que pour guerir les 
gerfures des levres, ulceres des geacives 
& de la luette, les crevafles & les fentes 
du fondement ; on fe fervira de lycium, 
quieft le fuc d'un arbre qu’on appelle aufi 
pixacanthum ; le meilleur eft celui des In. 
des: on en fait colire pour les yeux, & 
pour les autres maux, & ceuxdes oreilles 
on le pile, pour l'appliquer fur la partie. 

Pour les inflammations de la langue & 
de la gorge, on fera boüillir quatre onces 
de femence de coins dans huit onces 
d'eau, jufqu'à ce qu’elle s’épaififle, pour 
s'en gargarifer & en tenir long-tems dans 
la bouche; ce qui eft aufi bon pour les 
puftules de la langue, 
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La langue devient fouvent enflée par 
une abondance de fang , où par une pi- 
tuite aqueufe & fubtile. Quand on en au- 
ra connu la caufe par les urines, on y ap- 
portera les remedes propres: Si elle eft 
fanguine, on commencera par la faignée ; 
aprés quoi il faudra purger en donnant 
jufqu’à trois onces de manne de Syrie ou 
de Calabre „dans de l’eau de poulet, ou de 
l'eau d'orge : il faudra enfüuite gargarifer 
fouvent avec de l’eau de morelle mêlée 
avec fyrop.de grenade, ou une décoétion 
faite avec des laituës & de l'hepatique ap- 
pellée lichen, qui eftcomme de lamouife 
qui s’attache.a des pierres humides, par- 
ties égales, pour s'en gargarifer, y met- 
tant un peu de fucre. Quandon a la pa- 
role defcétueufe aprés l’apoplexie , onufe- 
ra de la déco&ion de fquine pendant huit 
jours foir & matin un grand verre ; & l’eau 
diftillée de lavande fait revenir la parole 
perduë, i 

Pour le mal de dents on fera gargarif- 
me avec du win, dans lequel on aura fait 
boüillir de l’imperatoire , qui eft une ef- 
pece, d’angelique ; & pour les affermir , 
& les gencives, & guerir lemal de gorge 
& tumeurs de la bouche. on fe fervira de 
la décoétion .des feüilles & des fleurs de 
viorne ; & fi la deuleureft-caufée de froid, 
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on fe gargarifera avec décoéion de fauge 
& d’hifope qu'on aura fait boüillir en vin, 
Si la douleur vient de chaleur, aprés qu’on 
aura été faigné, on mettra fur les pen- 
cives de l'origan en poudre ; cel uñ 
prompt remede pour en appaifér la dow 
leur. Sila dent eft creufe j on y mettra 
dans le creux du fuc de queuë de pour. 
ceau, qui en Ôtera auffi-tôt la douleur; 
& fi la douleur eft caufée par fluxion, on 
mettra dans la bouche für l’endroit de la 
douleur des feüilles froiffées entre les 
mains d’efpargoute ou matricaire, elles 
tireront goute à goute l'humeur qui cau- 
fe la douleur, On prendra pour toutes 
douleurs de dents un gros de camphre, 
un gros deffence d’anis & un gros d’ef- 
fence de girofle, mettre le tout dans une 
once d’efprit. de vin redtifié, y tremper 
un peu de cotton pour l’appliquer fur la 
dent, &l&douleur ceflera auffi.tôt, & le 
refte féra gardé dans une fiole de verre 
bien bouchée, 

Pour les dents gâtées, on mettra de- 
dansun peu de refine tacahamaca, elle en 
appaifera la douleur. a 

Pous-tous les maux de dents, prenez 
tacahamaca une dragme, laudanum de- 
mi-dragme, ftorax & benjoin de chacun 
deux fcrupules, opium crud en poudte 
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fübtile une dragme , mêler & incorporer 
bien le tout enfemble avecun peu tere: 
bentine dans un mortier un peu chaud, 
pour en faire emplâtre, 

Pour les boutons & rubis du vifage, 
d'artres feu volage, mal faint Mein, feu 
faint Antoine, c’eft-a-dire, érifipelle, mal 
de têre;son trempera des linges dans de 
l’eau diftillée, ou dans du fuc, ou déco- 
“ion d’élatine ou veluette, pour lappli- 
quer fur la partie, & en diftillant dans 
les Yeux foibles, elle les affermit, arrête 
lës fluxions qui les enflamment, & qui les 
cblouïffent, arrête & defleche les larmes. 
La décoétion en vin feche les ulceres de 
la bouche en s'en gargarifant, & l’eau 
diftillée guerit la fluxion qui tombe fur la 
luette : elle efface les contufions & meur- 
triflures, & réfout les tumeurs & apofté. 
mes fans veuir à fuppuration. 

A l'égard du filer de la langue , qui em. 
pêche les enfans de tetter, & de parler 
quand ils font grands, il le faut couper 
d’abord; & quand on laura coupé, on 
appliquera deflus en même- tems de la 
poudre du poil de liévre brûlé, :ou du 
mas en poudre. | 

Pour toutes fortes de plaïes de la tête 
particulierement , on fait emplâtre avec 
des feüilles de beroine recentes, que l’on 
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pile, & que Pon fait boüilliravec de lhui- 
le; de même que la racine de xyris que 
Diofcoride appelle parula foétida. 

Si les gencives faignent, on les frottera 
avec de l’eau de tormentille, dans laquel- 
le on mettra du corailen poudre; & pour 
en guerir les ulceres, on lesfrottera avec 
déco&ion de feüilles de baflinets qui eft la 
petite fcrophulaire, faite en vin, 


Pour les douleurs d'oreilles &enflures . 


des ulceres, on fera liniment avec huile 
des noyaux d’abricots; & s’il furvient fùr- 
dité par quelque maladie, on diftillera 
dans l'oreille du fuc de chou rouge mê- 
lé avec du vin tiede; & on recevra dans 
l'oreille pour toute foste de furdité , la va- 
peur de la décoction de feüilles de fenoüil 
en vin blanc; & on y diftillera, ou expri- 
méra avec du cotton , de la décoction d’é- 
lebore noir, que Mathiole appelle à fleur 
rouge, ou on y mettra un peu de fuc de ni- 
cotiane , le toutaprés avoir purgé ; & on 
donnera fouvent des lavemens avec dé- 
coétion d’abfynthe , ruë, poireaux, anis, 
acine de colevrée, mercuriale & betoine, 
On mettra dans chaque lavement une 
once d'huile de camonulle, &troisemées 
de miel commun. 

Pour difliper les vents & empêcher que 
les oreilles ne cornent, on mettra dans 
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Poreille de l’huilé d'amandes ameres, qui 
eftauffi fort bonne pour adoucir & ramo- 
lir les nerfs en lesen frottantun peu chau- 
dement. Si les oreilles font botieufés & 
fangeufes, on y appliquera du fuc feul d’a- 
frodille , ou broyé avec encens, vin, miel 
& mirrhe, ou du fuc de cyclamen , & 
l'huile de genèvre eft bonne pour difliper 
les bourdonnemens d’oreilles. 

Pour quelque délire que ce foit, & ap- 
paifer l'extrême chaleur des fiévres , il 
faut appliquer des feüilles recentes d’ar- 
gentine pilées avec un peu de fel à la plan 
te des pieds, & en mettre dans la ptifan- 
ne avec du trefle acereux, file délire reft 
pas un fimptôme de fiévre continuë, mais 
une action dépravée de limagination & 
de la memoire, caufée pour avoir mangé 
de la jufquiame, folanum, madragore, 
coriandre verte, & autres chofes fembla- 
bles ; ou par la fuppreflion des mois, peur, 
ou par vapeur du charbon, par vieillefle, 
où perte de fang ; il faudra purger avec 
un {crupule d’extrait de rhubarbe, & un 
demi - fcrupule de refine de fcammonée 
dans une once de fyrop de capillaires, ou 
dasen peu d’eau de betoine; &on pren. 
dra aprés cette purgation tous les matins 
un des mirabolans citrins confit, & deux 
heures après prendre un boüillon de pou. 
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let, otronaura fait cuire de la bouroché 
& buglofe, & on ne mangera que des 
viandes de bon fuc & du pain de froment 
bientuit, en donnantdes potions fuivant 
l'humeur dominante, | 
Pour guerir la phrenefe qui eft infepas 
rable d’une fiévre continuë & aiguë, il 
faudra aller à la caufe, & ne rien appli: 
quer de froid fur la tête; parceque re- 
pouffant la chaleur au dedans, on y caus 
{eroitencore plus de defordre. 11 ne faut 
pas aufi donner d’abord des émulfons des 
femencesfroides, mais évacuer & purger 
l'humeur par des medecines douces, & 
plufieurs lavemens avec décoction de ras 
cine de guimauve; laituë, joubarbe, frais 
zier, melilot, argentine, mercuriale & 
parictaire : on mettra dans chaque lave: 
ment deux onces de miel de nenuphar, 
deux onces de miel mercurial, & deux 
gros de criftal mineral: on en donnera 
aufi fans miel, ou run du miel de nenu- 
phar feul. On appliquera für la tête de 
la graine d’agnus caflus, pilée avec de 
l’huile & du vinaigre. A l'égard des au- 
tres remedes pour la guerir, avec la fiévre 
qui la caufe, on les trouvera danea#on 
Traité des Fiévres, avec le regime de vi- 
vre; ainfi je n'en dirai pas davantage 
ici. 
Pour 
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Pour les contufons de la tête caufées 
par chûte ou autrement, on fera boüillir 
de la mie de pain bien menuë dans du 
gros vin, le remuant toûjours; & quand 
il fera en confiftance d’onguent, on y met. 
tra un peu d'huile d'olive, pour l'appli- 
quer chaudement entre deux linges, & 
continuer felon la neceffité. 

Pour la manie qui eftune folie avec ra, 
ge & furie fans fiévre, aprés avoir donné 
des potions fuivant l'humeur dominante 
qui la caufe, on donnera le matin à jeûn 
jufqu’à une dragme eninfufon de la ra= 
cine d’élebore dans une décoétion de 
pommes de renette, avec un peu de ca 
nelle & de fucre. 
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LIVRE CINQUIFME, 
Des extrémitex O7" jointures du corps humain, 


IrrocrATE appelle les extrémi- 

tez fuperieures, la grande main, 
& les inferieures, legrand pied. Il divife 
la grande main en trois parties, qui font 
le bras, le coude & la petite main, & le 
grand pied , en la cuiffe, en la jambe, & 
au petit pied, 

Le bras que les Anatomiftes appellent 
humerus, s'étend de la jointure de l’omo- 
plate, jufqu’à celle du coude. Le coude 
que les Latins appellent cubitus & ulna, 
s'étend depuis la jointure du coude jufqu'à - 
la petite main, & la petite main s'étend 
depuis la fin du coude jufqu’aux bouts des 
doigts, & fe divife derechef en trois par- 
ties, au carpe, au metacarpe, & aux 
doigts, 
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CHAPITRE PREMIER, 


Des parties de la grand-maim, 


&. L 
Des Mufiles, 


Es Mufcles de lomoplate, qui eft 

l'épaule, font propres ou communs; 
& comme le bras commence où finit Po- 
moplate , pour bien comprendre les muf- 
cles du bras, il faut rapporter ceux dé 
lPépaule. | 

Les communs font deux, le tres-large, 
& le peétoral ou profond , lefquels quoi- 
qu'ils fervent à faire les mouvemens du 
bras, s’attachent néanmoins en pafant à 
l’omoplate , & aident à la mouvoir. 

Les propres font quatre, letrapele, le 
releveur Jeus , le rhomboïde, & le pe- 
tit dentelé antérieur, 

Le trapefe, comme lappelle Galien, 
on le cuculairé , felon Fallope ; parceque 
joint à fon pareil, il reffemble à un co. 
aueluchon de Moine, naît de prefque 
tout l’occiput, des cinq épines inferieu. 
ges du col, & des huit ou neuf fuperieures 
Dd ij 
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du dos, &s'infere à la bafe de Pomoplas 
te, & à fon épine, jufqu’à l’acromion qui 
eft l'extrémité dé lapophyfé! de l’humez 
rus. Ce mot vient de acros, extremus, & 
celui d’omoplate de somos , épaule, & de 
plays, large; à la différence de l’hume. 
rus, que Celfe veut être la partie fupe- 
rieure du bras. Et comme ce mufcle a dif. 
ferentes origines, & differentes fortes de 
fibres, il fait differens mouvemens : car 
la partie qui defcend de l’occiput, leve 
lomoplate en haut; celle qui vient des 
épines du col, la tire en derriere , & celle 
qui fort des épines du dos, la tire en bas. 

Le releveur propre fert d'aide au tra- 
pezien : il prend fon origine de la pre- 
miere, deux, trois & quatriéme verte- 
bres fuperieures du col ; & tous ces prin- 
cipes s’aflemblans en un, il s’infere par 
un fort tendon à l'angle fuperieur de los 
moplate, qu'il tire en haut & en devant. 

Le petit dentelé appellé férrarus minor, 
parcequ’il eft en forme de fcie, tire Po- 
moplate en devant : il fort des cinq côtes 
fupérieures avant qu’elles fe terminent en 
cartilages, & s’infere par un tendon qui 
eh en partie charnu; & en partie nerveux 
à l’apophyfe coracoïde, 

Le rhomboïde ; ainf appellé, à caufe 
de fa figure , qui eft en forme de quarré 
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oblong, du mot rhombos, lofange, tire l'é- 
paule en derriere : il fort des trois épines 
des trois vertebres infericures du col, & 
des trois fuperieures du dos : il sinfere 
dans prefque toute la bafe externe de l'o- 
moplate , & fon action eft aidée par la 
portion du trapefe qui vient des épines 
du col. 

Les mufcles du bras font neuf: il eft 
élevé par le delrnide & le fufépineux; le 
deltoïde eft ainfi appellé, parcequ'il a la 
figure d’un delta a. On l'appelle aufi epo- 
mis & humeral : il fort de la moitié de la 
clavicule, de l’'acromion, & de toute lé- 

ine de l’omoplate; & s’amenuifant peu 
à peu, s'infere par un fort tendon, juf- 
qu'au milieu du bras. Le fufépineux eft 
fitué dans la cavité qui eft au deflus de 
l'épine de l’omoplate, & porté par def. 
{ous l’acromion, s’inferé au col du bras 
qu'il ceint avecun large tendon. Le bras 
eft abaiflé par le tres-large & le grand 
rond : le tres-large qu’on appelle aufi 
aniftalpton, à caufe qu’il porte la main à 
Panus, & grand dorfal, couvre prefque 
tout le dos: il prend fon origine des épi. 
nef de los facrum , de celles des lombes, 
& des neufinterieures du dos, & de la 
partie fuperieure & pofterieure de l'os 
ilion, par un principe large &, nerveux ; 
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& montant en haut tout charnu ; couvre 
toutes les fauffes côtes, & une partie des 
vraïes, & en paflant s'attache à l'angle 
inferieur de l’omoplate ; le quatriéme efb 
le grand rond, il fort dela partie externe 
de langle inferieur de l’omoplate, & fe 
confond avec le tres-large , & ne faifant 
enfemble qu'untendon, s'infere en la par- 
tie fuperieure & interne del’humerus, un 
peu au deflous de fa tefte,qu’il tire en bas, 
La coracoïdien, & le peétoral remuent 
le bras en devant, le grand pectoral eft ` 
ainfi appellé, parce qu'il eft couché fur 
la poitrine, on lappelleaufi pentagone, 
parce qu’ila cinq angles ; il fort de plus 
de la moitié de la clavicule , de prefque 
tout le fternon , des 5. 6. & 7. côtes vraïes, 
& s’infere par un fort tendon , à la par- 
tie interne & fuperieure du bras, & le 
tire en devant. Le bras eft remué en ar- 
riere par le foû-épineux & le petit rond, 
& le foû-fcapulaire ; le foû-Épineux fort 
de la cavité qui eft fous l'épine de Pomo- 
plate; il eft large & charnu, il remplit 
tout lefpace qui cft fous cette épine , & 
s'infere par un téndon large & Épais gå 
la partie polterieure & fuperieure de Thu- 
merus qu'iltire en arriére; Le petit/rond 
fort de la cavité qui eftfous la côte in- 
fericure de l’omoplate , & { termine 


de la Medecine. 417 
comme le précedent , &: pour le même 
ufage , le salilcopulairg ainfi appellé du 
mot /éapula épaule, parce qu'il eft fitué 
fous l’omoplate , naiffant de toute la ba- 
fe interne de l'omoplate ; & la remplif- 
fant entierement de fa chair, s’infere par 
un tendon large & fort , à la partie inter- 
ne & fuperieure de l’humerus qu'il fait 
ferrer contre les côtes ; comme quand 
on porte quelque chofe fous le bras,quand 
ces trois mufcles agiflent ; ils font un 
mouvement demi-circulaire, où le cir- 
culaire; parce qu'il eft compose de tous 
les movemens droits .& obliques , né- 
tans pas fait par des mufcles particuliers ; 
mais par tous ceux du bras, quand ils agif 
{ent fucceflivement. 

Le coude a deux fortes de mufcles , les 
uns pour le fléchir , &les autres pour Les 
tendre ; ceux qui font la flexion font le 
biceps & le brachial interne -lec bi- 
ceps eft ainf appellé , parce qu’ila deux 
teftes, dont l’une vient du bord de la ca- 
vité glenoïde de lomoplate , & paffe par 
la fifure qui eften la tefte de Pos du bras; 
&. l’autre naift de l’apophife coracoïde 5 
ces deux teftes defcendanr le long du bras 
fe rencontrent environ la partie moien- 
ne d’icelui , où elles-s’uniffent, & ne font 


qu'un ventre & un tendon, qui s'infere 
Dd ii 
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à la partie interne du raïon; le brachial 
interne eft couché fous le biceps, il fort 
charnu de la partie fuperieure & anterieu- 
re de l'os du en & lui étant fort adhe- 
rent ; il va s’inferer entre le coude & le 
raïon , à la partie où ces deux os s'entre- 
touchent, 

Le bras eft étendu par quatre mufcles 
qui font le long , le court, le brachial ex- 
terne & Pangonus, Le long fort de la cô- 
te fuperieure de l’omoplate >joignant fon 
col, & defcend par la partie pofterieure 
du bras, pour s’inferer à l'olecrane , par 
une forte aponeurofe qui eft commune 
avec les deux fuivans ; le court naift de la 
partie pofterieure & fuperieure de Phu- 
merus & rencontrant le long s’affemble 
avec lui, de forte qw'ils ne font qu'un feul 
tendon , qui s’infere à l’olecrane, qui eft 
la partie pofterieure, qu’on appelle laté- 
te du coude, du mot cranion , & olené 
coude ; le brachial externe que Galien 
appelle maffe de chair ; naift un peu au 
deflous de la tefte de l'os du bras, qui eft 
la partie pofterieure de l’humerus, & def- 
cendant fe confond avec les deux depa 
niers, & s'infere avec eux à l’olecrane, 
langonus ou anconeus, eft ainfi appellé, 
parce qu'il eft fitué au derriere du plis du 
coude que les Grecs appellent aucon: & 
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olecrane, c’eft le plus petitde tous , il naift 
dela partie inferieure, & externe de Pos 
du bras , que l’on appelle le condile ex- 
terne, & defcendant entre le cubitus & le 
radius, c’eft-à-dire , le coude & le raïon, 
s'infere par un tendon nerveux à la par- 
tie poftericure & latterale du coude,trois 
ou quatre doigts au deflous de l’olecra- 
ne, 

Le raïon auffi-bien que le coude, a fes 
mouvemens propres , qui font faits par 
quatre mufcles , deux pronateurs qui 
font internes , & deux fupinateurs qui 
font externes, le premier des pronateurs 
eft appellé le rond , parce qu'il eft rond; 
il fort de la partie interne de l’apophyfe 
interne du bras, & defcendant oblique- 
ment de derriere en devant, s’infere par 
un tendon membraneux , prefqu’au mi- 
lieu du raïon. Le deuxiéme des prona- 
teurs s’appelle le quarré à caufe de fa fi. 
gure , il naift de la partie inferieure & ex- 
terne du coude, & va tout charnu tranf- 
verfalement s’inferer à la partie inferieu- 
re & externe du raïon. Le premier des 
fupinateurs s'appelle le long , parce qu'il 
eff plus long que fon compagnon , il fort 
du bras, trois où quatre doigts au deffus 
de fon apophyfe externe , & couché tout 
Je long du raïon, s'infere intérieurement 
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tout charnu à la particinferieure d’icez 
lui. Le deuxième eft appellé le court, il 
fort de la partie externe de l’a ophife in- 
terne du bras, & couché fur k raïon en 
tournant au tour , va obliquement sinfe- 
rer en fa partie fuperieure & antericu- 
re, 

Le carpe qui eft le poignet ,à quatre 
mufcles , dont il y en a deux flechiffeuss 
qui font internes , & deux extenfeurs qui 
fontexternes, le premier des fléchiffeurs, 
s'appelle cubitus internus, cubital interne 
& fléchiffeur inferieur, il fort de la par- 
tie interne de l’apophife interne de Pos 
du bras , & couché interieurement le long 
du coude , paffe par deffous le ligament 
annulaire , pour s’inferer à los qui foù- 
tient le petit doigt, Le deuxiéme des flé- 
chifleurs s'appelle radius internus | radial 
interne ou fléchifleur fuperieur ; il nait 
du même endroit de l’apophife interne 
de los du bras, & defcendant le long du 
raïon , paffe fous le ligament annulaire, 
pour s'inferer au premier os du carpe qui 
foûtient le poûce ; le premier des exten- 
feurs eft appellé cubitus externus, cubital 
externe ou extenfeur inferieur , il pretrd 
fon origine de l’apophife externe de Pos 
du bras, & porté exterieurementle long 
du coude, paffe avec fon tendon fous le 
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figament annulaire , pour s’inferer à Pos 
qui foûtient le petit doigt; le deuxiéme 
eft le radius externus , & extenfeur fupe- 
rieur. On l’apelle aufi bicornis, il fort 
de la partie externe de l’apophife exter- 
ne de los du bras, & couché exterieure. 
ment le long du raïon , paffe fon tendon 
qui eftfourchu;fous le ligament annulai- 
re pour inferer une partie à Pos qui foû- 
tient le doigt index, & l’autre partie à l'os 
qui foûtientle doigt du milieu , comme il 
a deux origines& deux infertions,il y a des 
Anatomiftes qui en font deux mufcles, 
qu’ils appellent le long & le court ; ces 
mêmes mufcles remuënt le poignet obli; 
quement & vers les coftez quand ils font 
leurs actions fucceflivement & feparé- 
ment, ou bien quand un fléchiffeur agit 
avec un extenfeur. 

La paûme de la main a deux mufcles, 
le premier eftle palmaire , & Riolan ap- 
pelle le fecond chair mufculeufe ; le pal- 
maire fort de la partie interne de Papo- 
phife interne de l’os du bras, & couché 
fur tous les mufcles internes du coude im. 
mediatement au deffous de la peau, paf- 
fant par deffus le ligament annulaire, fè 
dilate dans la paume de la main, & sa. 
vance jufqu’à la premiere jointure des os 
des doigts. Le deuxiéme fe trouve à la ra. 
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cine de la main au deffous du mont de 14 
lune qui eft une certaine chair mufeu- 
leufe , laquelle étant fenduë en deux & 
quelquefois en trois, paroît comme fi c'é- 
toient deux ou trois mufcles, elle eft éten- 
duë dansle fond de la main au deffous du 
palmaire, il fert pour en amenant émi- 
nence charnuë qui eft vers le petit doigt, 
vers le thenar rendre la main cave y 
former le gobelet de Diogenes, 

Les doigts ont pluficurs mufeles dont 
tous les Anatomiftes ne conviennent pas 
du nombre, les uns en mettent vingt 
trois., treize communs & dix propres ; 
d’autres plus & d’autres moins, mais le 
nombre le plus ordinaire eft celui qui 
fuit. 

Les mufcles qui fléchiffent les doigts 
font deux, le fublime & le profond ; le fu- 
blime prend fon origine de la partie in- 
terne de l'os du bras, d’où s'avançant cou. 
ché fur le profond vers le carpe;il produit 
quatre tendons qui paffent fous le liga- 
ment annulaire , & vont s’inferer à la fe- 
conde phalange ou rangée des os des 
doigts, & paflant par la premiere, ils s’y 
attachent fi fortement par des filets neng 
braneux, qu’il ya apparence qu’ils aident 
beaucoup à la fléchir ; ces tendons font 
troüez pour donner paffage à ceux du 
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profond. Le profond fort des parties fu- 
perieures du coude & du raïon, & defcen. 
dant au long d’iceux, fe divife en quatre 
tendons , lefquels paflans par deflous le 
ligament annulaire & enfuite par les trous 
qui font aux tendons du mufcle fublime, 
& s’attachans par des ligamens membra- 
neux aux os de la premiere & feconde 
phalanges ,s’'inferent enfin à la troifième 
qu’ils féchiffent, 

Les doigts font étendus parun mufcle 
qu’on appelle extenfeur commun que Du 
Laurent divife en quatre ; il fort de la 
partie externe de l’apophife externe de 
los du bras , defcendant par la partie po. 
fterieure du coude ; & parvenu au carpe 
il fe fend en quatre tendons qui font plats 
& comme membraneux , lefquels paffans 
par deflous le ligament annulaire , s’infe 
rent exterieurement à la feconde & troi- 
fiéme phalange des os des doigts , pour 
les étendre en les tirant ver leurs prin- 
eipes. 

Le doigt indice , outre le tendon de 
lextenfeur commun , à un mufcle {parti 
culier qu'on appelle indiqueur, il fort de 
la partie moïenne & externe du coude, 
& paffant fous le ligament annulaire, s’in- 
fere en dehors ipar un tendon fourchu, à 
la deuxième jointure. 
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Le doigt auriculaire a aufi fon eïteñ: 
feur propre, il naît de la partie fuperieuré 
du raïon, & couché entre le coude & le 
raïon, paflant par deffous le ligament an- 
hulaire , s’infere par un tendon double 
exterieurernent au petit doigt. 

Le mouvement vers les côtez eft dou- 
ble , l’adduétion qui fe fait quand les 
doigts font menez vers le poûce , & l'ab- 
duétion qui fe fait quand on les éloigne} 
ces mouvemens fe font par des mulcles 
particuliers qui n’ont rien de particulier, 
on les appelle abducteurs , interoffeux & 
lumbricaux ou vermiculaires, à caufe de 
leur reffemblance avec des veres de terre; 
Il y a quatre lumbricaux,& fix interoffeux, 
trois internes & trois externes, 

Le poûce a des mufcles particuliers qui 
le fléchifent , l'étendent , l’éloignent & 
l'approchent des doigts ; on les appelle le 
fléchiffeur , le long, le court ,le thenar & 
Pantithenar , le thenar forme le mont de 
venus, prenant fon origine du premier os 
du carpe & du ligament annulaire, & 
s'infere à la deuxiémé articulation du 
poûce qu'il éloigne des autres doigts. & 
les autres wont rien de particulier, ~ 

Les arteres & les veines ont été rap= 
portées dans le premier & le troifiéme 
Livre, 
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Des nerfs de la Main, 


Ly a fix nerfs qui fe répandent par tout 

le bras jufqu’aux extrémitez des doigts, 
ils viennent des quatre paires inferieures 
du col , dont les plus gros rameaux fe joi- 
gnent à la premiere paire fuperieure du 
dos , & font enfemble ces fix nerfs, dont 
le premier fe perd au mufcle deltoïde , & 
à la peau du bras , c’eft le plus petit de 
4 deuxième eft premierement por- 
té au mufcle biceps , & donne enfüite 
aufli-tôt un fcion au mufcle long du cou- 
de , & defcendu enfin au plis du coude, il 
fe fend en deux rameaux dont le plus pe- 
tit defcendant le long du radius , & le 
plus gros appuyé de la membrane char- 
nuë le long du cubitus , fe vont perdre 
dans la peau du coude & de la main. Le 
troifiéme mélé avec le deuxiéme répand 
{es branches aux mufcles du bras, qui eft 
couché fous le biceps , & fe termine au 
poñce, aux doigts indice & du milieu, & 
aux fléchifleurs des doigts. Le quatriéme 
qui eft le plus gros de tous , defcendant 
par deffous le mufcle biceps avec la bafi- 
lique profonde , & l’artere interne aprés 
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avoirenvoic des-{cions aux mulcies ex3 
tenfeurs du coude, & à la peau du dedans 
du bras, il fe fend environ l'articulation 
du coude en deux rameaux , dont l’un fe 
traine felon la longueur du radius,& Pau- 
tre du cubitus; le premier aïant produit 
cinq fcions ,en donne deux au poûce, 
deux au doigt indice , un au doigt du mi- 
lieu, & le dernier finit au carpe, Le cin- 
quiéme étant porté entre les mufcles ex- 
tenfeurs du coude & les fléchifleurs , & 
étant paffe par derriere l’apophife interne 
du bras, & mêlé avec le quatrième il 
donne des rameaux au coude , & quand 
quelqu'un de ces rameaux eft preflé en 
s'appuiant deflus, ou autrement ,le bras 
s'engourdit , il va enfuite fe perdre aux 
doigtsen donnant deux branches au doigt 
auriculaire , deux à Pannulaire , & un à 
celui du milieu. Le fixiéme & dernier 
defcend le long de la partie interne du 
bras accompagnant la bafilique,& fe perd 
dans la peau du coude & dans la mem- 
brane commune des mufcles , ainf il eff 
prefque tout cutané, 
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5. IIL 
Des Os de la Main. 


Ar les os de la main on entend celui 

du bras,ceux du coude qui font deux; 
les huit du carpe, les quatre du metacar- 
pe & les quinze des doigts , & les fefa- 
moïdes,. : 

L'os du bras que Celle appelle humerus, 
cft fait d’un feul os, qui eft grand , fort & 
cave par dedans pour contenir la moëlle, 
le bout den haut qui eft le plus gros, s’é- 
leve en une groffe tête ronde qui entre 
dans la cavite glenoïde de l’omoplate : IL 
ya en la partie anterieure de cette tête, 
une fiflure ou fente par laquelle, comme 
par une poulie, palle la tête nerveufe du 
mufcle biceps fléchifléur du coude , qui 
prend fon origine de la cavité de Pomo- 
plate , le bout d’en bas de cet os cambre 
un peu en dedans, & fe dilate pour Ja pro. 
duction des deux apophifes , dont la fu- 
perieure eft appellée externe, & l’infe- 
rieure interne ou condiloïde , defquelles 
netlieht prefque tous les mufcles du coude 
& dela main entre ces deux apophifes; 
il s’éleve une épiphife ronde & longue en 
forme de poulie que quelques uns appel. 

Tome II, Ee 
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lent troifiéme apophife , au tour de la- 
quelle tournent les corones du cubitus, qui 
font reçüës dans les cavitez qui font d’un 
côté & d'autre joignant la poulie,& fervent 
à la flexion , & à l’extenfion du coude. 
Le coude eft fait de deux os, dont celui 
de deffous qui eflt le plus long, eft appellé 
cubitus & le coude, & par les Arabes le 
grand focile , celui de deffus qui eft le plus 
court eft appellé radius le raïon, parce 
qu'il reffemble à la navette d’un Tifferant, 
& les Arabes l’appellent le petit focile: 
Ces deux os font joints enfemble avec 
celui du bras, par differentes fortes d'ar- 
ticulations ; le coude eft articulé avec lui 
par ginglyme, & de cette articulation 
dépendent lesmouvemens droits qui font 
la Acxion & l’extenfion, & le raïon par 
arthrodie , & fait les mouvemens obliques 
qui font de pronation & de fupination ; la 
pronation eft quand la paume de la main 
regarde en bas,& la fupination quand elle 
eft tournée en haut ; & comme il faut des 
têtes & des cavitez pour faire le gingly- 
me. Ily a en la partie fuperieure du cu- 
bitus, deux apophifes pointuës & une ca- 
vité; l'apophife anterieure eft la plús mie- 
nuë & la pofterieure eft la plus groffe, 
& fe termine enun angle qu’on appelle 
olecrane , & la cavité s'appelle fjgmoïde 
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a caufe de la reffemblance de la lettre G, 
qui eft l’ancien fygma des Grecs ; ainfi les 
cavitez de Pos du bras qui font de part & 
d’autre, joignant l’épiphife faite en forme 
de poulie reçoivent les deux corones du 
coude, ce mot vient de corong, fummitas, 
& la cavité fygmoïde du coude, recoit les 
deux apophifes du bras , & font ainf le 
ginglyme ; le coude fe termine par le bas, 
en une apophife pointuë appellée ftilloï: 
de, par le moïen de laquelle & d’un car. 
tilage , ileft articulé par diarthrofe avec 
le carpe. Le raïon cft articulé par arthro- 
die par le bout d’en haut avec le condyle 
ou apophife externe du bras ,& il fe joinc 
par le bas par le moïen d'une épiphife 
avec l'os du carpe,qui regarde le doigt 
du milicu ; ces deux os font contraires en 
la fituation de leurs parties & en leur 
conjonétion ; car le coude eft plus gros 
par le haut & plus menu par le bas; & 
leur raïon au contraire eft plus gros par 
le bas , & plus menu par lehaut , deplus 
le coude reçoit le raïon par le haut, & au 
contraire le raïon reçoit le coude par le 
bas étant feparez l’un de l’autre par le 
milieu pour faire place aux mufcles. 
L’extréme main comprend le carpe, 
le metacarpe & les doigts. 
Le carpe du mot Grec carpos „brachial 
eft ce que nous appellons le poigner, il ef 
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compofé de huitos folides & inegaux, qui 
font joints fi étroitement enfemble par 
des ligamens & des cartilages qu’ils fem- 
blent n'être qu’un feul os ; ils font difpo. 
fez en deux rangs „de forte que le premier 
qui eft articulé avec le coude & le raïon, 
eft fait de trois os, & le deuxième qui s’af. 
femble avec les os du metacarpe , eft fait 
de quatre os, & le huitiéme os eft hors de 
rang, on le rapporte neanmoins au pre- 
mier rang. 

Le As qui vaut autant dire gue 
poft brachial, eft ce que nous appellons la 
paume , & le deflus ou le dehors de la 
main ; il eft fait de quatre os, longs, grê- 
les & inégaux ; ils ont des apophifes en 
haut & en bas, d’où naiffenr des ligamens 
qui affermiflent leur articulation ; ils font 
un peu gibbeux ou convexes par dehors, 
& cambres par dedans, & ontune petite 
cavité pleine de moëlle ; ils s’entrerou- 
chent par leurs bouts comme font le cou- 
de & le raïon, & font feparez en leur mi- 
lieu pour faire place aux mufcles interof 
feux. 

Les cinq doigts ont chacun trois os dif- 
pofez par ordre en trois rangs, qies 
Grecs appellent phalanges , c’eft-à-dire 
acies Ó agmina „d'une bafe plus large , ils 
vont en amenuifant , de forte que de pre- 
micr eft plus long ; plus gros & plus large 
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que lé deuxiéme , & le deuxième plus que 
le troifiéme ; ils font artiçulez par gingiy- 
me avec les os du metacarpe,& entr'eux- 
mêmes; on appelle leurs éminences qu'on 
void en dehors en leur ärticulation, con- 
dyles, nodi, c’eft-à-dire noëuds. 

Outre tous ces os il ya encore les fefa- 
moïdes qui font des petits os ainfi appel- 
lez.,à caufe de leur reffemblance avec la 
graine de fefame ou jugiolaine, ils fervent 
dit Galien , à renforcer larticulation des 
doigts , quelques-uns les appellent auf 
condiles , le nombre en eft incertain ,on 
en trouve neanmoins ordinairement dou- 
ze à chaque main , & autant à chaque 
pied. 

L'ufage de la main efttriple, pour pren- 
dre. 2. Pour être le juge de l’attouche- 
ment. 3. Pour défendre le corps en re- 
pouffant ce qui le peut offenfer. 

Les ongles felon Gorraus font engen- 
drez de l’excrement de la troifiéme co- 
étion qui fe fait aux parties folides qui 
compolent la main & les doigts ; ainfi ils 
croiflent toujours par appofition de ma- 
tiere,, ils n’ont point de fentiment que 
par l’iradiation du nerf qui eft en leur 
racine, ou comme dit Colombe,le fenti- 
ment weft point au corps de l’ongle, mais 
au tendon fur lequel il eft couché, lequel 

Eet 
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s'avance jufqu’au bout du doigt: 

Outre les ufages communs des ongles, 
qui font pour la”fermeté des doigts, & 
pour l'apprehenfion descorps durs & me. 
nus , ils ont des ufages particuliers dans | 
la pratique de la Medecine , & on y re- 
marque l'humeur qui domine au corps , 
car les fanguins les ont rougeâtres les pi- 
tuiteux blanchâtres , les mélancoliques 
noirâtres, & les bilieux pâles & jaunâtres 
ils font auñi utiles à plufieurs Artifans, & 


aux Chirurgiens dans plufieurs fortes d'oa 
perations. 


$. IV. 


Des maladies des Mains. 


E tremblement arrive ordinaire: 

ment aux mains par la foibleffe des 
nerfs ; laquelle vient par le defaut des ef. 
prits animaux , comme il arrive le le 
grand âge , maladie, grand travai fpiri. 
tuel ou corporel , intemperie de tout le 
corps , ou du cerveau „ou enfin par les de- 
bauches : Quand on aura connu la caufe 
de ce tremblement , il faudra garder un 
regime de vivre convenable, & tremper 
fes mains dans de l’eau de füreau , ou de 
fuge,& boire le matin à jeun, deux ons 
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ces de vinde rômarin, ou prendre huiles 
laurin, de ruë ,& de fauge parties égales, 
qu'on mêlera avec bon vin , les y laiffer 
dix jours entiers ; puis les diftiller par 
alambic pour en frotter les mains. 

Pour les fiflures & rimes des mains, & 
deslevres , c’eft-à-dire , qui font gercées 
crevacées de froid ou de vent ; on ampli- 
ra une groffe rave qu'on aura creufé, 
d'huile d'olive, & la couvrir de ce qu'on 
en aura ôté, & l’enveloppér d’étouppes 
moittes & la mettre fous les cendres chau- 
des avec petits charbons allumez pen- 
dant une demi-heure , l’aïant retirée du 
feu ,on coulera l’huile & on exprimera la 
rave pour s'en fervir au befoin , ou faire 
fondre de la cire jaune neuve ; la retirer 
du feu quand elle fera fonduë , & verfer 
dans le vaifleau de l'huile d'amandes dou- 
ces pour en faire onguent &emplâtre. 

Pour les abfez qui viennent au bout des 
doigts qu’on appelle panaris où maux 
d’avanture, qui caufent quelquefois la fiċ- 
vre; on y appliquera en forme de cata- 

lafme lortie morte recente broïée , où 
des feüilles d’ozeille ronde avec un peu 
dè” burre frais , qu’on enveloppera avec 
une feüille de poirée, pour les faire cuire 
fous la cendre chaude, & l'appliquer en- 
fuite en forme de caraplafme. 

Ee iiij 
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Pour la goutte des mains, qu'of appelle 
chiragre , comme qui diroit capture, & 
prife des mains de cheir, main, & agra, 
prife; aprés avoir donné des potions & 
remedes interieurs felon l'humeur domi- 
nante qui la caufe, on trempera des lin- 
ges dans leau diftillée de fleurs defureau, 
ou des morceaux d’écorce interieure de 
fureau , pour les appliquer fur la dou- 
leur. 

Pour les démangeaifons des mains, 
aprés les remedes généraux, on les étu- 
vera avec vin rouge, dans lequel on aura 
fait boüillir de la fauge, A l'égard des 
porreaux, dartres & autres maux de cette 


nature ; J'en ai parlé en traitant des infe: 
étions de la peau. 

Pour toutes fortes de plaïes de la tête; 
du corps, des mains & des autres parties ; 
faites emplâtre avec gomme élemi deux 
onces , tercbenthine de Venife deux on. 
ces, huile de laurier deux onces ‚fang de 
dragon demi-once, cire blanche fonduë, 
pour incorporer le tout enfemble, & s’en 
{ervir fans tente ni charpie. j 

L'onguent de Bauquemare étant fort 
experimenté pour toutes fortesde plaies, 
morfures, contufions , chances, nerfs 
coupez, écroüelles, apoftémes, ulceres, 
hemorroides; brûlures, tumeurs chaudes 
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bu froides, fiftules, mal de dents, rhu- 
matifme , & maux de mammelles , je 
lé rapporteraï ici pour le bien & Putilité 
du Lecteur, quoiqu'il toit rapporté dans 
le premier Tome, 

Il faut avoir un pot de terre neuf ver- 
niflé, mettre dedans une livre de bonne 
huile d'olive, que l’on fera cuire feule à 
tres-petit feu pendant une demie-heure ; 
la remuant fouvent ; aprés quoi on y mèt- 
tra quatre onces de cerufe bien pulveri- 
fée , que l’on fera cuire à petit feu pendant 
une heure, la remuant fouvent : on y met- 
tra cnfuite quatre onces de litarge d’or 
bien pulverifées, que l'on fera encore 
boüillir pendant une heure en remuant 
toûjours ; puis on y mettra quatre onces 
de poids de Bourgogne, que Pon laiffera 
cuire un quart-d’heure à petit feu, & fans 
remuer ; enfuite on y mettra une livre de 
cire neuve coupée par petits morceaux ; 
qu'on laiffera boüillir pendant demie: 
heure à petit feu en remuant fouvent; 
aprés quoi on retirera le pot de deflus le 
feu, & on y mettra aufli-tôt, verfant peu 
à peu, quatre onces de myrrhe concaflée 
& la plus on&ueufe que l’on pourra trou- 
ver, & remuer toûjours jufqu’a ce que le 
tout commence à fe refroidir; & lorfque 
l'onguent commencera à fe prendre, on 
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en fera des rouleaux , que l’on enveloperä 
de papier pour le garder au befoin, & ne 
s’en pas fervir que quatre jours aprés qu'il 
aura été fait. On s’en fert fans tente ni 
charpie , en mettant peufurles emplâtres. 
Quand il n’y a que tumeur, ou douleur, 
l'emplâtre peut fervir cinq ou fix jours: 
mais aux plaïes, chancres & ulceres, il 
faut changer tous les jours d’emplâtre. 
Ceux qui n'aiment pas les onguents, fe 
{erviront d'huile de primevere pour gue- 
rir toutes fortes de contufions, meurtrif- 
feures, plaïes malignes, douleurs & points 
qui prennent aux épaules, aux cuifles ou 
ailleurs, pour les inflammations & enflu- 
res des bleflures, & contre la paralifie qui 
commence, on en frotte foir & matin la 
partie. Cette huile fe fair en mettant beau. 
coup de fleurs de primeverre dans une 
bouteille de verre remplied’huile d'olive, 
que l’on expofera au Soleil pendant fix fe- 
maines, pour s’en fervir au befoin. 
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CHAPITRE DEUXIEME. 


Des parties du grand pied. 


Ous entendons avec Hyppocrate, 
par le grand pied, la cuiffe , la jam 
be , & le petit pied. 


GE 


Des Vaifféaux du pied en general. 


Es arteres & les veines aïant été dé- 
crites au premier & troifiéme Li- 

vre , il ne refte plus qu’à parler des nerfs. 
Les nerfs qui font les organes du fen- 
timent, font des corps longs , ronds & 
blancs , envelopez de deux membranes 
faites de la dure & de la pie-mere , & com- 
pofez de plufeursfibres qui viennent tou- 
tes des glandes de la fubftance corticale 
du cerveau & du cervelet, & qui étant 
unies enfemble , font la moëlle allongée 
dans le cerveau, & la moëlle de l’épine 
dans les vertebres, comme il a été expli. 
qué au quatrième Livre : Et comme le 
cerveau ne peut pas fournir de nerfs au 
pied , il en reçoit de l’épine. Du Laurent 
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en fait fortir pour cet effet fix paires de 
l'os facrum , Riolan n’en met que quatres 
mais comme nous en avons trouvé lept, 
nous rapporterons la diftribution qui s’en 
fait au pied ; felon lesdernieres découver- 
tes, en cette maniere. 

Les plus gros rameaux des trois paires 
infericures des lombes, & ceux dés quaz 
tre fuperieures de Pos facrum , fe joignent 
les uns aux autres en defcendant en bas, 
& forment les nerfs qui vont aux cuifles, 
aux jambes & aux pieds, & tous enfemble 
font quatre branches de nerfs, dont il y 
en a deux qui ne paffent pas les cuifles; 
une finit dans la jambe, & la derniere va 
jufqu’au pied: la premiere qui va aux cuif. 
fes vient de la troifième & quatriëme pai 
re des lombes, & fe termine au deflous 
du genou: la feconde fort d’entre la qua” 
triéme &cinquiéme vertebre des lombes, 
& paflant par le trou qui eft à la fin de l'os 
pubis, fe perd dans la peau des aînes : la 
troifiéme branche fortant aufi de la troi- 
fiéme & quatriéme paire des lombes, def 
cend par les aînes àla cuifle, & envoye 
un rameau confiderable qui accongoagne 
la faphene jufqu’à la malleole interne où 
il fe termine’: la quatriéme & derniere 
branche eftla plus dure, la plus groffe & 
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la plus longue de toutes: elle eft faite des. 
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&üatre nerfs fuperieurs de Pos facrum, 
qui joints enfemble , font un gros nerf qui 
eft le crural, lequel paffant proche l’émi- 
nence de l’ifchion, defcend au jarret, où 
il fe fend en deux gros rameaux, dont lex- 
terne va de-là à la partie exterieure du 
pied, & aux mufcles du peroné; & fe re- 
fléchiffant vers la cheville externe, s'y 
termine. L’interne, qui eft le plus gros, 
defcend le long de la jambe aux mufcles 
du pied, & fe termine à la plante du pied 
& à tous les orteils, par deux rameaux 
qu'il leur donne à chacun. 


SE I 
Des Mufles du grand pied. 


E ces Mufcles, les uns fervent à 

h mouvoir la cuiffe , les autres la jam- 
be, les autres le petit pied, & les autres 
les orteils, 

La cuiffe a differens mouvemens : quand 
elle les fait en devant vers l’aîne, on ap- 
pelle ce mouvement fléxion: en derriere 
quand elle fe porte vers le bas , on lap- 
pélle éxtenfion, en dedansadduétion, en 
dehors abdudtion, &en rond circulaire. 

Les mufcles qui la Aéchiflent font trois: 
le premier appellé lombaire & poas , efg 
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fitué dans lépigaftre, & couché fur les 
corps des vertebres des lombes : il prend 
fon origine des apophifes tranfverfes des 
deux vertebresinferieuresdu dos ; & étant 
porté par deflus la face interne de l'os 
ilion, il va s'inferer au petit trocanter, 
Ce mufcle eft là chair la plus tendre des 
alloyaux, qu'on appelle le filer, Le deu- 
xiéme , appellé iliaque, fortant de la ca- 
vité qui eit en la partie interne de Pos 
ilion, & fon tendon s’unifant avec celui 
du lombaire, ils en font qu'un, & s'in- 
fere en devantau petit trocanter. Letroi. 
fiéme qu’on appelle peéfireus , fort de la 
partie fuperieuré de l'os pubis, & s’infere 
en devant un peu au deffous du petit tro- 
canter à los de la cuifle, 

Il y a auff trois extenfeurs, qu’on ap- 
pelle fefliers, parceqw’ils font les fefles. 
Le premier eft exterieur : on l'appelle le 
grand fefier : il fait la plus grande partie 
de la fefe, & eft le plus épais de tous 
ceux du corps: il fort ducoccyx, des épi- 
nes de l'osfacrum , & de la côte de l'ilion, 
& sinfere quatre doigts au deffous du 
grand trocanter à los de la cuife. Le 
deuxiéme s'appelle feffier moïen, parce- 
qu'il eft moien en grandeur & en fitua- 
tion : il fort de la partie pofterieure de 
l'osilion, & s’infere trois doigts au deffous 
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du grand trocanter. Le troifiéme eft le 
petit feflier ou feflier interne, étant forti 
de la même face de l’os ilion : mais plus 
bas, s’infére à une petite cavité qui eft à 
la racine du grand trocanter. 

L'adduétion fe fait par le tricepsen ap= 
prochant une cuifle vers l’autre, & Pafe 
fermiffant, comme dit Riolan s qui Pap- 
pelle aufi quadriceps, parceqw’il a trois 
ou quatre têtes, dont la premiere fort de 
la partie fuperieure & externe de l'os pu- 
bis, la feconde de la partie moïenne du 
même os , & la troifiéme de la partie 
inferieure de cet os, &s’infere en la ligne 
pofterieure de la partie interieure de l'os 
de la cuifle , mais en differens endroits : 
car la premiere s’infere au milieu, la fe- 
conde un peu au deffous du col, &la troi- 
fième par un tres-fort tendon s'avance 
jufqu’au bout. Il y a des Anatomiftes qui 
en font trois mufcles differens, à caufe de 
fes origines & infertions différentes : c’eft 
par leur moïen que l’on ferre les cuifles 
lune contre Pautre; c’eft pourquoi on les 
appelle les deffenfeurs du pucelage. 

L’abduction eft faite par quatre muf- 
cles qui meinent la cuiffe en dehors, dont 
le premier vient de la partie inferieure & 
externe de los facrum, & s'infere à une 
petite cavité qui eft à Jaracine du grand 
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trocanter : on Pappelle piramidal & piriz 
forme , parcequ'il eft comme une petite 
poire en piramide, Le deuxiéme de la 
tuberofité de l’osifchion du côté externe, 
& s'infere à la partie pofterieure & ex-' 
terne du grand trocanter: on Pappelle le 
quarré, parcequ'il a quatre angles. Le 
trois & quatrième s'appellent les gemeaux 
etant égaux en tout : ils fortent des deux 
petites éminences qui font à la partie po- 
ficrieure de l’ifchion, &s’inferent à la ra- 
cine du grand trocanter: ils font feparez 
par le tendon de l’obturateur interne. 

Le mouvement circulaire de la cuiffe fe 
fait par les deux obturateurs, dont le pre- 
mier eft l’externe, qui fort de la circon- 
ference externe du trou ovalaire qui eft 
en l'os ifchion ; & fe repliant autour du 
col de l'os de la cuiffe, comme par une 
poulie, eft porté par deflous le deuxiéme 
des gemeaux à la cavité du grand trocan- 
ter, & fert à tourner la cuifleen rond vers 
le dedans, Le deuxiéme qui eft interne, 
vient de la circonfcrence interne de ce 
trou ovalaire, & {on tendon paflant au 
milieu des deux gemeaux par la finuofité 
qui eft entre la tuberofité & l’acétalf ; 
c'eft-à-dire , la boëte de l’osifchion, s'in- 
fere à la cavité du grand trocanter, & 
tourne la cuiffe en rond vers le dehors: 
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on les appelle obturateurs, du Verbe 04. 
thuro , qui fignifie clore & étouper; par- 
cequ’ils bouchent le trou de l'os ifchion 
d’où ils fortent, & rempliflent la cavité 
du grand trocanter où ils s’inferent. 

La jambe aïant fon os articulé avec ce» 
lui de la cuiffe par ginglyme, n’a que 
deux mouvemens, la fléxion & l’exten- 
fion; parceque le ginglyme, dit Riolan, 
n’en doit pas faire davantage : mais cette 
articulation étant lâche, elle permet que 
la jambe foit portée en dedans & en de- 
hors. 

Il ya onze mufcles à chaque jambe, 
dont les fléchiffeurs font quatre, que Syl: 
vius appelle pofterieurs. Le premier qui 
eft le demi-nerveux, fort de la tuberofité 
ou éminence de lifchion, & s’infere à la 
partie fuperieure & pofterieure de Pos de 
la jambe appellé wéie. Le deuxiéme eft 
le demi- membraneux, qui fort par un 
principe nerveux & membraneux de: la 
même tuberofité, &s’indere par un large 
tendon au même endroit que le premier. 
Le troifiéme eft le biceps, ainfi appllé, 
parcequ’il a deux têtes, dont l’une vient 
de ià même tuberofité de Pifchion, & 
l’autre:de la partie pofterieure & moïen- 
ne de l'os dela cuifle qu’on appelle femur, 
& porté par le dehors dé la cuiffe, Quand 
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il vient au milieu d'icelle, il devient fort 
charnu, & s’infere par un feul tendon à 
la partie fuperieure & pofterieure de lé. 
piphife fuperieure du peroné. Le quatriés 
me eft le grefle pofterieur : il eftnerveux 
& ample, & prend fon origine de la par- 
tie anterieure & inferieure de los pubis; 
& defcendant par le dedans de la cuifle, 
infere fon tendon à la partie fuperieure & 
interne de l'os de la jambe. IL y a des 
Anatomiftes qui mettent ce mufcle au 
nombre desadduéteurs, & n'en mettent 
que trois fléchiffeurs. 

Les mufcles qui font l'extenfion de la 
jambe font auffi quatre , dont le premier 
cft le grefle droit : il fort de la partie an- 
terieure & inferieure de l’osilion, & s'in- 
fere à la partie fuperieure & anterieure du 
tibia. Les fecond & troifiéme font ap- 

ellez vaftes, à caufe de leur maffe & 
groffeur , dont Pun eft externe & l’autre 
interne : l’externe fort nerveux de la ra- 
cine du grand trocanter qu'il environne, 
& l'interne fort de la racine du petit tro- 
canter, & vont s'inferer à la partie fupe- 
rieure & anterieure du tibia. Le quatrié. 
me appellé crural eft attaché à Poste 14 
cuifle, & fort de la partie anterieure de 
l'os de la cuifle , entre les deuxtrocanters, 
& s'infere avec les trois precedens, Ces 
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quatre mufcles suniffent enfemblée vers le 
genouil, & fe terminent en un feul ten. 
don; lequel âprés avoir embraflé & en- 
velopé legenoüil & la rotule , s’infere fort 
au large à la partie fuperieure & ante- 
rieure du gros os de la jambe, & fert au 
genouïl de ligament, 

Le neuviéme mufcle ; appellé le long, 
amene la jambe en dedans: ileft le plus 
long de tous ceux du corps : on l’appelle 
auf le couturier, parcequ'il fait plier la 
jambe en dedans comme font les coûtu- 
riers : il fort de la partie fuperieure & an. 
terieure de l'épine de [a côte de l'osilion; 
& defcendant obliquement par le dedans 
de la cuiffe, s’infére à la partie fuperieure 
& interne de los de la jambe, qui eft le 
tibia, Il y en a qui lui donnent pour com- 
paghon le grefle pofterieur, dont nous 
avons parlé au nombre des fléchifeurs. 

La jambe eft portée en dehors par Les 
dix & onziéme mufciés appellez abdu- 
teurs, dont le premier eft le poplité ou 
jarretier : il fort de la partie infericure de 
lapophife externe de los de la cuiffe qui 
eft le femur; & paflant par la cavité du 
jarret, va obliquement de dehors en de- 
dans, s’inferer à la partie fuperieure & ins 
terne de Pos de la jambe , qui eft le tibia, 
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& faftia lata, Ceft-àdire, bande large, 
fort charnu de l'épine fuperieure & exter- 
ne de l’osilion, &devenu tout membra: 
neux, defcend obliquement pour s’inferer 
à la partie fuperieure & externe du petit 
os de la jambe qui eft le peroné, ou plu- 
tôten couvrant tous lesmufcles de la cuifle 
& de la jambe, il s’avance jufqu’à l’extré- 
mité du pied. 

Le tarle, c'eft:à-dire, le pied, à deux 
mufcles qui le fléchiffent, le jambier ou 
tibial, & l’épronier- ou peroneus : le pre- 
mier {ðrt de la partie fuperieure & ante- 
rieure de los dela jambe tibia; &defcen- 
dant exterieurement le long de cet os où 
il eft attaché ; étant parvenu environ au 
milieu, ilfe termine en un tendon, lequel 
paffe par deffous le ligament annulaire, 
& fe fend en deux, & en infere une por- 
tion au premier osinnominé, queles Mó- 
dernes appellent cuneiforme, & l’autre 
s’'ayance à los du metatarfe qui foûtient 
le pouce. Le fecond qui eft l’épronier, 
fort de la partie moïenne & externe du 
peroné, qui eft le petit os de lajambe; & 
defcendant le long d’icelui, paffe avec fon 
tendon par la fifure de la malleole efter- 
ne, pour s'inferer à los du metatarfe qui 
foûtient le petit doigt. 

. Lextenfion de la jambe fe fait par fix 
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mufcles, dont les deux premiers s’appel- 
lent gemeaux, Pun externe & l’autre in- 
terne : l’externe fort du condyle externe, 
& l’interne du condyle interne de los de 
la cuifle ; & defcendant par le derriere de 
la jambe, s’unifflent & ne font qu'un mê- 
me ventre fort charnu , qui fait une partie 
du gras ou mollet de la jambe, &enfüuite 
fe termine en un fort tendon, pour s’infe. 
rer à la partie pofterieure & fuperieure de 
los du talon appellé calcaneum. Le troifié- 
me eftle folaire , ainfiappellé, parcequ’il 
reffemble à une fole: il eft caché fous les 

emeaux, il eft large & épais, & fort de 
i partie fuperieure & polterieure des os 
de la jambe , tant du tibia que du peroné; 
& defcendant, confond fon tendon avec 
celui des gemeaux, & va s’inferer à l'os du 
talon. Le quatriéme eft le plantaire qui 
eft grefle, & caché entre les gemeaux & 
le folaire : fort charnu du condyle externe 
de l'os de la cuifle; & faifant un tendon 
fort grelle & fort long? defcend par le 
derriere de la jambe, & fe confond avec 
les trois autres; de forte qu’ils ne font 


tous quatre qu’un même tendon, qui S’in- 
"feré”à la partie pofterieure de los du ta- 


lon, & qui s'appelle le tendon d’Achiles, 
à caufe qu’Achiles eft mort. d'une plaïe 
qu'il y avoit reçûë; auf les bleflures en 
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{ont-elles fort dangereufes. Le cinquième 
eft le jambier pofterieur : il fort de la par. 
tie fuperieure & pofterieure de l'os de la 
jambe; & attaché tout le long de cet os, 
paffe deux tendons par la fire qui eft à 
la malleole interne, dont il en infereun 
à la partie interne de l'os naviculaire ou 
fcaphoïde, & l’autre au premier os inno- 
miné qui regarde le pouce. Le fixiéme 
& dernier de la jambe, eft l’épronier po= 
ftericur, qui naît de la partie pofterieure 
& fupcrieure du peroné ; & porté par la 
fiflure de la malleole externe avec l'épro- 
nier antericur , avance fon tendon, pour 
s’inferer à l'os cyboïde, & plusloin fous la 
plante du pièd à l’os du metatarfe, Quand 
ces mufcles agiflentenfemble, ils font la 
flexion ou l’extenfion : mais quand ils agif 
{ent {eparément, ils font l’addudtion ou 
Pabdudion, 

Les orteils ou doigts du pied ont vingt- 
deux mufcles pour faire leurs mouvemens, 
Les quatre petits font fléchis par le pro. 
fond & le fublime : le profond fort de la 
partie pofterieure & fuperieure du pero- 
né; & étant porté fous la malleole inter- 
ne par la finuofité du calcaneum , il faitua.{ 
tre tendons, lefquels paffant par les trous 
du fublime, vont s'inferer aux. os de la 
derniere jointure des orteils, Le fublime 
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eft fitüé à la plante du piéd, & fortanr de 
la partie inferieure & interne de Pos du 
talon, & divifé en quatre tendons trotiez, 
s’infere aux quatre os du deuxiéme rang 
des quatre doigts. 

lls font étendus par le long & le court: 
le long s'appelle aufli extenfeur commun ÿ 
il fort de la partie anterieure & intérne 
de l'os de la jambe, par l'endroit où il fe 
joint avec le peroné, defcendant enfuite 

| le long du peroné; & paffant par deflous 

| le ligament annulaire ; il avance aux 
quâtre articulations des quatre doigts, 
pour les étendre tous quatre enfemble. 
Le court cft aufi appellé pedius , lequel 
étant forti de l'os du talon & de la partie 
faperieure & exterieure de laftragale, 
s'infere par fes quatre tendons aux os du 
premier rang des quatre orteils. 

Ils font amenez par les quatre lambri- 
caux, lefquels naiffent de la maffe de chair 
qui eft à la plante du pied, &s’uniflent 
par leurs tendons avecles tendons des in- 
teroffeux internes, & s'inferent à la partie 
fuperieure & laterale des orteils. 

Ils font emmenez par huit appellez in- 
terolfeux, dont il y en a quatre externes 
& quatre internes, lefquels naïffans desos 
dutarfe, & rempliffans les efpaces d’en- 
tre ceux du metatarfe , s’inferent latera 
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lement aux os du premier rang ; ils fet- 
vent aufi un peu à la fléxion. Le petit 
orteil a un emmeneur particulier , qui 
fort du cinquiéme os du metatarfe; & 
étant couché exterieurement fur cet os, 
va s’inferer aux os de la premiere & de la 
feconde jointure. Ilyen a encoreun, le~ 
quel étant forti de la partie interne du 
premier os du pouce, s’infere aux rangs 
„du doigt indice , pour le mener vers le 
pouce. 

Le pouce ou gros orteil a fes mufcles 
particuliers, qui fontla fléxion, l’exten- 
fion, l'adduétion &l’abdudtion. Il eft fé. 
chi par un mufcle, qui naiffant tout char- 
nu du peroné, & s'avançant par la mal- 
leole interne à la plante du pied, s’'infere 
à los de la dernierejointure. L’extenfeur 
fort de la partie externe du tibia; & fe 
traînant par le deflus du pied, s’'inferea la 
partie fuperieure du gros orteil. Ilefttiré 
en dedans par le thenar, lequel étant 
couché exterieurement fur l'os du meta. 
tarfe qui eft fous le gros orteil , s’infereau 
deuxieme. os d’icelui. Ilefttiré en dehors 
vers les orteils par l’antithenar, qui fort 
du ligament de l'os du metatarfe qi eft 
fous le petit doigt; & s'avançant oblique. 
ment pardeflüs lesautresos, s’infere inte- 
risuréement par un fort tendon à la premic: 
re jointure, 
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Des Os du grand Pied. 


E grand pied comprenant la cuiffe , 
LL: jambe , & l’extreme pied ; nous 
commencerons par los de la cuiffe. 

L’os de la cuiffe qu’ôn appelle auffi fe- 
mur, eftunique ,il eft le plusgrand & le 
plus long de tous les os du corps ; il eft 
beaucoup cave pour être plus leger & 
contenir la moëlle; ileft rond & droit; 
non exa&ement neanmoins ; cave parde- 
vant & par dehors il eft gibbeux , & par 
derrier & par dedansil eft un peu cam- 
bre ; il a au bout den haut une groffe 
tête ronde qu'Hipocrate appelle arthron, 
au deflous de cette tête l’oseft plus me- 
nu ,& s'appelle cervix ou.col, d’où for- 
tent deux apophifes, dont l’une cft ap- 
pellée le grand troncanter ou ratateur 
qui eft exterieur , & l’autre le petit tro- 
canter qui eft interne ; ce mot trocanter 
vient du Verbe Grec srochazo qui fignifie 
rouler , ou de #rochos roüe , ou enfin de 
trecho je cours, parce qu’ils fervent beau- 
coup au mouvement de la cuifle qui fe fait 

ar les mufcles qui s’attachent à ces apo- 
phifes , qui font aufi} épiphyfes, & fe fes 
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arent facilement aux enfans, le bout d'en 
Le avant que de fe fendre en deux têtes, 
fe groffit & dilate peu à peu, pour leur 
donner une bazė ample & large , de ces 
deux têtes, l'interne eft plus groffe, & l'ex- 
terne plus large & plus plate, Il y a auf 
entre ces deux têtes une cavité » & c'oft 
par le moïen de ces deux têtes, & de cette 
cavité, que Pos dela cuiffe s'articule par 
ginglyme avec celui de la jambe, dautant 
que la cavité de l'os de la cuiffe reçoit 
l’apophyfe de Pos de là jambe, & les deux 
cavitez de los de la jambe reçoivent les 
deux têtes où apophyfes de Pos de la 
cuifle, 

La jambe eft faite de deux.os, & leplus 
grand retenant le nom du touteft appellé 
des Latins #i4ie , & des Arabes le grand 
focile ; il eft articulé en haut par gingly- 
me , avec le bout d’en bas de l'os de la 
cuifle, &:par le bout den bas, il diminuë 
peu à peu, & fe termine enune épiphyfe 
prominente & gibbeufe , qu’on appelle la 
malleole ou la cheville interne ; cet os 
faitun angle long & aigu par devant que 
les Grecs appellent acanta, les Latins /prra 
cpine , & eft prefque toute triangifiaire. 
L'autre os qui eft le plus petit eft appellé 
des Grecs perené, des Latins fibula , des 
Arabes le petit focile, qui eft ce que nous 
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äppellons l'os de l’éperon', le bout d’en 
haut ne monte pas jufqu'au genoû , & le 
bout d’en bas fait une apophife qu'on ap+ 
pelle la malleole ou la cheville externe , 
ces deux os auffi-bien que le coude & le 
raïon font contigus en leur extremité , 
car le peroné reçoit par le haut dans fa 
cavité, la tuberofité du tibia , & le tibia 
reçoit par bas dans fa cavité éminence 
du peroné ; maisils font feparez par leur 
milieu , pour faire place aux mufcles. 
Ily a encore un os que les Grecs appel- 
lent mylé, les Latins mola & rotula , qui eft 
la palette ou molette du genoû ; cet os ek 
couché fur l'articulation qui eft commu 
ne à la cuifle & à la jambe , pour affer- 
mir cette articulation du! genoù , afin 
qu'en marchant pardes lieux roides en 
pente, ou qu'en fléchiflant fort le genog 
il ne fe faffe luxation en devant ; cet os 
eft par tout enduit de cartilage , denfe & 
liffé par dedans, & rare & fpongieux par 
dehors, pour recevoir plus aifement fa 
nourriture , & pour l’infertion des ten- 
dons dont il eft couvert, fa figure eft com- 
me celle d'un écuffon ou d’un petit plat, 
il'eft convexe & relevé en dehors , & il 
embraffe par dedans par certaines cavi- 
tez propres pour çela, les parties éminen- 
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tes des os qu'il couvre, & patune longue 
€minence qui reffemble à la bofe d'un 
bouclier ; il ’infinuë dans la capacité qui 
eft entre les os de la cuiffe & de là jambe: 
il eft vague & mobile afin de ne pas nuire 
au mouvement de cette jointure , il cf 
attaché au femur & au tibia , non feule- 
ment par les tendons des mufcles, mais il 
eft auffi tenu ferme en fon licu par des li- 
gamens propres. 

Le pied comprend le tarfe, le metatarfe 
& les orteils. ; 

Le tarfe a fept os, dont le premier eft 
appellé des Grecs 4fragalos aftragale , en 
Latin #4us, qui eft le talon, la partie fu 
perieure de cet oseft cave en fon milieu, 
& relevée de bords commeune poulie, il 
reçoit le tibia & eft embraflé de tous cô- 
tez par les deux malleoles., c’eft fur cette 
articulation que le pied fléchit & s'étend, 
& il eft mené vers les côtez, dit Galien, 
par Particulation de cet os avec le fca- 
phoïde ou naviculaire, la partie inferieu- 
re & baffe de l’aftragale ou talon eft fort 
inégale , tantôt elle eft cave , & tantôt 
convexe. 

Le fecond os du tarfe eft le calcäneum 
que les Grecs appellent pterss,c'eftà-dire 
calx en Latin, qui eft le deflous du talon, 
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Ceft le plus grand & le plus gros des fept, 
il eft aflis fous l'aftragale auquel il eft ar- 
ticulé, & avec le ciboïde par ginglyme , 
il reçoit l'implantation des trois tendons 
forts & larges qui font la corde,& fortent 
du mufcle folaire & des deux gemeaux. 

Le troifiéme eftappellé des Grecs ffa- 
phoïde à caufe qu’il refflemble une naffelle 
du mot féaphé navicula, & on l'appelle aufi 
l'os naviculaire ; il a une cavité affez pro- 
fonde qui reçoit la tête de l’aftragale , & 
a en fa partie convexe trois fuperficies 
cubiques fort peu élevées, aufquelles sap- 
pliquent trois des os du metatarfe. 

Le quatrieme eft appellé des Grecs cy- 
boïde ou cuboïde du cybos, cubus,c’eft-à-dire, 
quarré de tous coftez comme un dez à 
joüer , aïant fix faces fort inégales , dont 
linterne femble être double , les Latins 
l’appellent os réfère , à caufe de cette fi- 
gure de dez. 

Les trois autres n’aïant point de noms 
propres ; Galien & Fallope les appellent 
de ue. figures de coins, calcoeides, & cu. 
REL OTMES. 

Le meratarfe eft ainfi appellé des Grecs, 
de meta qui fignifie ce qui fuit , & eftaprés 
quelque chole comme ici metatarte figni- 
fie ce qui fuit le tarfe, c’eft-à-dire la plan. 
ie du pied , on l'appelle aufi pedion , & les 
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Latins planta , ileft compofe de cinq 68 
qui font difpofez en une rangée, & fort 
étroitement attachez enfemble , afin de 
rendre le pied plus ferme & plus aflüré 
en marchant. La ftrudturé du metatarfé 
eft femblable à celle du metacarpe , les 
extremitez de ces os font plus grofles, & 
comme noüeufes , & ont des apophifes 
qui font enduites de cartilages; ils font ar: 
ticulez par leur partie inferieure avec les 
os du tarfe par arthrodie ; fort proches 
les unes des autres ; ils s’'écartent enfuité 
peu à peu , de maniere qu'ils font plus 
éloignez lesuns des autres auprés des or. 
teils, que du tarfe; ils font une cavité pro- 
fonde en la plante du pied, qui s’agran- 
dit par l'avancement du calcaneum , afin 
que les tendons nerveux des mufcles qui 
vont aux orteils ,ne foient pas preflez ni 
foulez en marchant, 

Les os des doigts du pied font quatorze, 
difpofez en trois rangs, à l'exception du 
poûce qui n’a que deux os & deux jointus 
res, & les quatre autres doigts ont cha: 
cun trois os & trois jointures, ces os font 
joints enfemble par ginglyme , & font 
plus courts que ceux des doigts dela main, 
convexes par deflus , & caves par deflous. 
Il ya aux jointures des doigts du pied, 
comme aux jointures des doigts de la main 
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Pour en àffermir les articulations; & en 
empêcher la diflocation des offelets qu’on 
appelle fefimoïdes qui font folides & 
ronds, mais un peu applatis & cachez 
{ous les tendons des mulfcles qui fléchif. 
fent ou étendent les doigts , comme il à 


été expliqué en parlant des os dela main, 


CHAPITRE TROISIE ME. 


Des Maladies du grand Pied ou extremite? 
inférieures , @.des jointures. 


ES Grecs appellent la maladie des 

jointures arthritis , du mot arthron š 
artıcalus , jointure „articulation ou extré- 
mité de los, c’eft ce que nous appellons 
communément la goutte en general , car 
la goutte d’une partie particuliere à un 
nom particulier , comme fita goutte eft 
au deflous du coude , on l'appelle chira- 
gra comme ila été dit en parlant des ma- 
ladies de lamain, la goutte du pied , c’eft 
à dire au deflous du genoû, s'appelle po. 
dagre de podon pied & agra , prife & ca- 
pture 5 fi la douleur eft dans la cuiffe on 
l'appelle #féhias, fciatique , à caufe de Pos 
ifchion : Si enfin les douleurs de la goutte 
font dans d’autres parties , on l'appelle 
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arthritis comme il a été dit. 

La goutte peut être caufée par toutes 
fortes d’humeurs , quoique les unes les 
caufent plürôr que les autres, fuivant la 
facilité de leurs cours & fluxion ; fi elle 
eft caufée par l'abondance du fang , les 
parties affedées s'enflent , deviennent 
rouges , s'échauffent avec douleur pulfa- 
tive reprefentant un phlegmon , laquelle 
neanmoins , à caufe de la benignité de 
l'humeur ne refifte pas beaucoup aux re- 
medes & s’adoucit facilement, 

Si la goutte vient de la bile jaune , la 
tumeur eft plus legere , la couleur eft ti- 
rane far le jaune, la douleur & la chaleur 
eft plus grande,& comme elle prend plus 
vite, & eft tout d’un coup dans le mou- 
vement, la guerifon s’en fait plus prom: 
tement, d'autant plus même que les dou: 
leurs font grandes, 

La goutte eft rarement caufée par la pi- 
tuite fincere & pure , à moins qu’elle ne 
foit aidée des autres humeurs ci-deflus 
declarées , & qu'elles ne lui fervent de 
vehicule , parce qu'étant froide elle eft 
fort lente, & neft pas propre pour lemou- 
vement , & étant épaille elle fait par fa 
tenacité , obftrudtion à fes propres voies, 
& bouchant par fa vifcofiré les conduits; 


ilfaut qu’elle demeure attachée & arrêtée 
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milieu de fon cours , quand elle s'amafñé 
dans la jointure , devenant lors plus froi- 
de & plus épaifle par elle-même ; elle 
fait bien une tumeur, mais molle , æde- 
mateufe ; & fans douleur, laquelle finit & 
fe paffe en peu de tems, mais elle revient 
bien-tôt , ce qui caufe aufi fort fou- 
vent des tufs ; & nodus dans les jointu+ 
res, 

L'humeur mélancolique pure & fince- 
re ,ne caufe par fluxion aucune maladie 
dans les jointures , parce qu’aïant une 
qualité froide & feche , elle eft contraire 
à ces fortes de maladies, 

La fluxion effentielle qui caufe premie. 
rement & par elle-même la douleur des 
jointures, vient des parties exterieures de 
la tête , mème hors du crane ,& non pas 
des parties internes, parce que les vapeurs 
& excrémens fuligineux, étant portez de 
la maffe du fang , du ventricule & des au: 
tres parties infericures continuellement 
à la tête, comme à une couverture mife 
à une maifon remplie de fumée ; de ces 
excrémens , ceux qui font pituiteux ou 
féreux ne pouvant tranfpirer à caufe de la 
denfité & épaifleur de la peau où il ya 
des cheveux, s’'affemblent & s'épaifliflene 
rempliflent & demeurent dáns cette ré- 
gion, jufqu’à ce qu’étans pouifez par leur 
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propre abondance ou irritez par quelqué 
legere caule externe , ils tombent & fe 
precipitent en bas ; les humeurs pitui- 
teufes & fereufes pañlent & degouttene 
dans cette fluxion par les endroits larges 
& amples dous la peau, jufqu’à ce qu'elles 
foient difperfées çà & la, ou qu'elles foient 
parvenuës & reçüës dans des receptacles 
propres , comme eft la liaifon des jointu- 
res qui fe trouve trop relâchée , à caufe 
de fa molleffe , & ne peut par fa foibleffe 
refifter à la fluxion., & abondance de ces 
humeurs qui s’amaflent & augmentent 
par l’imbecillité du cerveau & de la tête, 
& par l’intemperie froide & humide, foit 
qu’elle foit naturelle „ou qu’elle furvienne 
par accident, 

Enfin la caufe de cet amas dans la par- 
tie fouffrante, eft la foibleffe des jointures 
qui fe trouve avec d'autres incommodi- 
tez & d’autres caufes, comme l’afitude, 
relâchement des ligamens & des mem- 
branes, & la grandeur des voies & con- 
duits ; cette foibleffe vient quelquefois 
des parens,ou d’autres caufes qui lâchent, 
étendent , amolliflent & fariguent les 
jointures , comme l’ufage trop fr@uent 
de Venus & des bains, l'attachement & 
la contention violente & frequente des 
jointures dans les exercices du corps & 
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dans les combats, de même que les coups. 
& les chutes, & autres chofes fembla- 
bles. 

Il faut obferver que toute humeur qui 
tombe & coule à quelque tenuité , mais 
s’attachant aux jointures , elle s’épaiflit 
& devient de plusen plus gluante par la 
force & vertu de la chaleur interne , & 
quelquefois des médicamens trop forts & 
trop violens ; ainfi les parties tenuës & 
plus fubriles étant diflipées , il ne refte 
plus que la partie la plus groiliere & ter- 
reftre , laquelle par fa tenacité, s'attache 
à la fuperficie des jointures & augmentant 

ar de nouvelles acceffions , avec lefquel- 
leselle eft conjointe & collée , s’affemble 
& croît en tuf & calcul ,& c’eft ce qui fait 
les nœuds ou nodoficez des jointures qui 
leur caufent tant de douleur, qu’il femble 
qu’on les arrache, & étant enfin courbées 
{e roidiffent n’aïant plus de mouvement ; 


cela arrive aufi , dit Peucerus, par des re- _ 


medes trop rafraichiflans qui épaifliffene 
les humeurs comme fi elles étoient gla- 
cées & congelées, enfin l'humeur accu- 
mulée & amaflée dans les jointures,étant 
irritée & pouflée par la chaleur , par le 
froid externe, par le changement foudain 
des faifons , par la colere & confternation 
fubite, caufe les douleurs de la goutte, qui 
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deviennent plus fenfibles dans l’Automne, 
felon Hipocrate Liv. 6. Aphor. $5. Et en- 
core plus au Printemps, auquel tems les 
humeurs font plus dans le mouvement. 

Les fisnes de là goutte confirmée font 
évidens , mais ils ne font pas fi apparens 
quand elle commence , ce qui fait qu'on 
la neglige , foit parce qu’elle ne fait pas 
pour lors grande douleur , ou que l’on 
croit qu’elle fé paflera facilement , où 
qu'onen attribué la caufe legitime à quel 
qu'autre accident,comme de s'être heurté 
contre quelque chofe , de sèrre difloqué 
la jointure, d’avoir trop marché, ainf du 
refte , fans aller à la caufe interne & le- 
gitime que l’on doit connoître par lesuri. 
nes , & y remedier promptement fans at. 
tendre qu’elle foit confirmée, 

Etant donc certain que la goutte ne 
vient que de la foibleffe des jointures & 
de l’humeur fuperfluë qui eft differente, 
tantôt fanguine ou bilieufe, le plus fou 
vent pituiteufe , rarement melancolique; 
que le fang coule aux jointures en étend 
les ligamens , les tendons & les membra 
nes & caufe ainfi la douleur , & que la 
bille qui coule fouvent entre les n@&fs & 
les ligamens, fait inflammation &diften- 
fion dans les jointures, & y caufe par con- 
feguent de grandes douleurs , de même 
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que la pituite qui s’y eft infinuée , il faut 

pour en bien faire la cure,aller à la caufe 

& confiderer le temperament d'un cha- 
cun ; dans la fanguine il faut faigner peu 
& fouvent , manger peu , & rien de trop 
chaud ni falé & épicé, mettre de l’eau 
dans fon vin , prendre fouvent des lave- 
mens de décoétion d'herbes potageres, 
faire ptifanne avec fumeterre , racine de 
chicorée fauvage & agrimoine , & purger 
fouvent en donnant jufqu’à trois onces 
de manne difloutes dans un verre d’eau 
de laituës, dans la bilieufe il faut moins 
faigner , mais donner plus fouvent des 
lavemens avec joubarbe , violier, argen- 
tine » armoife, ortie morte , guimauve , 
plantain , bouroche & parietaire, le boire 
ordinaire fera d'une ptifanne faire avec 
treffe aceteux , fruit de berberis , racine 
d’ofeille ronde , de nenuphar , de polipo- 
de de chêne, de piffenlit , écorce de ci- 
tron & regliffe , on boira tous les matins 
à jeun un verre d’eau de petite centaurée 
dans lequel on mettra jufqu’à un fcru- 
pule de fel volatile de corne de cerf, dans 
a pisuiteufe on ne faignera pas , mais on 
purgera fouvent en mettant infufer juf- 
qu'a deux gros de feüilles de gratiole dans 
une decoction d’houblon & de racine de 
fouchet, du foir au matin ,ou en donnant 
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jufqu’à quatre gros de l'éleétuaire diacar- 
tami dans un verre d’eau d’angelique , on 
fera les lavemens avec ab{ynthe;laureole, 
cufcute ,melifle , mercuriale , fureau, va- 
leriane , betoine & fenoüil ; la ptifanne 
fera avec racine de falfepareille, de flam- 
be, d’ache , amande amere & jue arthri: 
tique avec reglifle | pour en boire fou- 
vent & mettre dans chaque verre que 
l’on prendra les matins à jeun, & le foir 
enfe couchant jufqu’à une dragme de lef. 

rit bien redtifié, & chargé de fon fel vo: 
lárile, de cochlearia, ou de berle , à l'é- 
gard de la goute melancolique qui eft plus 
rare, & plus facile à guerir que les autres, 
on faignera du pied, & on purgera fou. 
vent avec du fené jufqu’à quatre dragmes 
infufées du foir au matin dans une deco- 
tion d’houblon ,un peu de racine d'au- 
née & écorce de citron, & on fera ptifan. 
ne avec racine de fcorfonere , fumeterre 
échium, anis & reglifle ; on mettra dans 
chaque verre que l’on prendra le matin, 
uñ fcrupule de fèl de corail , & dans celui 
que l’on prendra le foir , on y mettra une 
cuillerée deffence de genévre, & os bois 
ra le poids d'une demi-dragme , tous les 
matins pour toute forte de gouttes froides 
dans un peu d’eau de fumeterre , d'une 
cau de la compofition de Fumançl , rap- 
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portée ci-deflus au Traité des Maladies 
froides de la tête. 

Aprés avoir fait les rémedes ci-deflus 
felon l'humeur dominante , on ufera de 
remedes exrernes , fçavoir pour la goutte 
froide „felon Roger, & l’experience que 
jen ai faite , du fuc, ou de l'huile diftillée 
de bayes de lierre , ou de Purine de pu-: 
celle avec de la fauge que Pon aura fait 
boüillir jufqu’à confiftence d'huile, pour 
en faire liniment , & pour la goutte chau- 
de Roger aflure que l'huile de pommes 
de mandragore , de même que l’huile de 
femence de jufquiame reprime la douleur, 
en én faifant liniment. 

Pour appaifer la douleur de la goutte, 
on prendra une poignée de pétite joubar- 
be qui croît fur les maifons couvertes de 
chaume , qu'on battera un peu dans un 
mortier,on fera fondre une once de vieux 
oing, dans lequel on mettra la joubarbe 
qu'on fera cuire à fort petit teu en re- 
muant fouvent , étant cuite on y mélera 
une cueillerée de bonne crême de lait & 
une once d’huile de vers,qu’on fera encore 

,boüillir à feu lent, jufqu’à confiflance de 
cataplafme qu’on mettra fur de la filafle, 
pour l'appliquer chaudement. 

Ou on fè fervira d’une huile de baume 
magiftral de la compofition du difpenfa: 
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taire du College des Medecins de Florens 
ce, qui eft non feulement propre pour 
guerir la fciatique & douleurs des genoux, 
mais auff toutes les douleurs des jointu. 
res, en en beuvant quelques gouttes en 
eau convenable , ou en en faifant lini- 
ment fur la partie dolente, la compofition 
efttelle; prenez terebenthine une livre À 
huile vieille fix onces, huile laurin quatre 
onces, afpic ; canelle de chacun deux on- 
ces, tuille recente bien cuitte huit onces ` 
triturez ce qui fe peut triturer, & diftillez 
par alambic, L 

Enfin pour évacuer & ôter les humeurs 
qui caufent la goutte, on fera comme 
pratiquoit dans Rome , le Medecin Za- 
pata, mâcher une fois la femaine douce. 
ment le matin à jeun, la groffeur d’une 
noifette de racine recente de {patula fo. 
tida , que l’on avalera avec fa {alive Mos 
continuer felon la neceffité. 

Pour la douleur des genoux avec foi- 
blefle & lafitude qui arrive fouvent par 
une humeur qui tombe du cerveau , OÙ 
par l’intemperie du foie, ou de la ratte à 
ou d’autres parties en forme de rumatif. ; 
me ; il faut confiderer s'il y a froid ou tha- 
leur, s’il ya chaleur , il faudra faigner 
prendre des layvemens rafraichiffans , & 
de la ptifanne de même qualité , ne point 
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manger de viande ni legumes chaudes , 
trop faléés ni trop épicées , & aprés la 
purgation , on y appliquera un cataplaf- 
me fait avec farine de fenegré deux onces, 
fiente de bœuf quatre onces , demi-livre 
de miel, mêler le tout enfemble avec un 
peu d'huile de camomille , pour Pappli- 
quer fur la partie , chaudement , & en 
changer deux fois le jour jufqu’à guerifon. 
Si cette douleur eft accompagnée d'un 
grand froid, comme il arrive aux perfon- 
nes grafles & replettes , & à ceux qui de- 
meurent longtems à genoux fur la terre 
ou für des pierres , ou qui mangent beau- 
coup de legumes & de fruits cruds , ou à 
ceux qui habitent dans des lieux humides, 
& chambres baffes , on purgera fouvent 
avec un gros d’agaric& deux gros de fené, 
que l’on fera infufer pendant douze heu- 
res à chaud avec un gros de fel polycrefte, 
pour en prendre linfufion le matin à jeun, 
& trois heures aprés un boüillon , au fur- 
plus on fe fervira des remçdes, & regime 
de vivre propres dans les maladies & 
gouttes pituiteufes ,& on appliquera fur 
la partie un cataplafme fait de feüilles 
d'aulne , c’eft a-dire de verne , recentes 
battuësune poignée , avec du vieux fro- 
mage ,axunge de porc & huile de camo- 
mille parties égales, pour le tout bien 
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incorpore enfemble , l'appliquer fur la 
partie. 

Pour guerir les ulceres des jambes cau: 
fez par le fcorbur, il les faudra laver aprés 
la purgation , avec decoétion de feüilles 
de fcordium , & de racine d'ariftoloche 
ronde dans du vin blanc, aprés quoi fila 
pourriture par une qualité maligne , ne 
cede à ce remede, on prendra de Peau 
de chaux avec le füblimé corrofif , en 
mettant une dragme que l’on diffoudra 
dans une pinte de cette eau , y ajoûtant 
une once de poudre de feüilles de creffon 
alenois , pour en laver les ulceres. 

Pour les loups des jambes qui font des 
ulceres malins ,on fe fervira d’une eau de 
S. Gilles qui y eft fpecifique , on la fait 
en cette maniere ; prenez une taupe & la 
mettez en poudre avec du foulfre , vous 
y ajoûterez du fuc d’éclere., laiflez re- 
pofer le tout pendant trois jours , & en- 
fuite le diftillez, & mêlez l’eau qui en fera 
diftillée avec aloës & pierre ponce en 
poudre parties égales , pour en laver la 
partie deux fois le jour , ce qui- eft aufi- 
bon pour la paralyfie. ad à 

Pour toutes fortes de maux dejamhes, 
nerfs coupez, engendrer la chair, ôter la 
douleur , aglutiner & deffecher les ulce- 
res & fiftules, on fera linimentavec l'huile 
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ou baume qui fuit, prenez au mois de Mai 
de lache & du rômarin de chacun une 
poignée,fauge & ruë de chacun deux poi- 
gnées , herbe appellée laurentie , ou en 
fon lieu linaria , élatine de chacun trois 
poignées, abfyntheune poignée,boüillon 
blanc, lanceole , éclere de chacun deux 
poignées , huile commune deux livres, 
terebenthine une livre , galbanum deux 
onces, refine de pin deux livres, verd-de- 
gris ou dyphrige,c'eft-à-dire marc d’érain 
deux fois rôti &trituré, deux onces , tirez 
le fuc de toutes les herbes & le paflez, puis 
le mêlez avec l’huile & la terebenthine, 
les remuant toûjours, faites les boüillir à 
un feu de charbon jufqu'à la confomption 
des fucs , les paffer enfuite par l’étamine, 
puis y ajoûtez le verd-de-gris le remuant 
fouvent jufqu’à ce qu’il foit refroidi , & 
le mettez dans une phiole de verre bien 
bouchée pour vous en fervir au befoin. 

Pour lesenflures , douleurs de genoux, 
& des autres membres, on fera ce cata- 
plafme , prenez demi-livre de farine de 
feves , deux poignées de fon de froment 
bien pilé, des crottes de chévres & fiente 
de bœuf de chacun deux poignées, feüilles 
d’aluyne , fleurs de camomille & melilot 
une poignée & demie de chacun , huile 
rolat & huile d'anis de chacun deux on. 
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ces , un demi-feptier de leflive claire! le 
tout bien pilé & mis boüillir enfemble , 
en le remuant jufqu'à ce qu'il foit épaiff, 
fera enfüite étendu fur de la filaffe , pour 
appliquer chaudement deux fois le jour 
durant la neceffité. 

Pour les detorfes, enflures & inflam- 
mations recentes , on fera un cataplafme 
avec mie de pain, & une cuillerée d'huile 
rofat qu'on fera boüillir dans une livre 
de vin pour l'appliquer chaudement trois 
fois le jour , ou faire un cataplafme avec 
fon de froment qu’on fera boüillir avec 
demi.feptier d’eau & trois onces de vinai- 
gre mélez enfemble , jufqu’a confiftance 
de boüillie , ce qui eft auf bon pour la 
goutte, en l’appliquant fur la douleur de 
la jointure. 

Pour les mules aux talons , gangrene , 
galle , engelure , brûlure ,& inflamma- 
tions; on mettra une demi-livre de pierre 
de chaux vive dans quatre pintes d'eau, 
on ôtera fix jours aprés une peau qui fe 
fait deflus, aprés quoi on prendra un peu 
dé cet eau fans rien troubler , pour y 
tremper des linges qu’on appliquera fug 
la partie malade „elle fe garde fort long- 
temps en la bouchant bien afin qu’elle 
ne s'évente pas, & pour guerir les chan. 
cres vencriens qui caufent inflammations 
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aux parties naturelles.on mettra de l’huile 
d'olive dans un peu de cette eau de chaux 
que l’on battera jufqu’à confiftance d'on- 
guent pour en faire liniment{ur la partie 
& y appliquer des linges qui y auront 
trempez , ainfi que je m'en fuis fervi plu- 
ficurs fois utilement pour la guerifon de 
pareilles maux. 

On peut aufli pour les engelures , mules 
aux talons, & faire pafler les demangeai. 
fons de toutes fortes de parties du corps, 
étuver les parties avec du vin rouge dans 
lequel on aura fait boüillir de la fauge ; 
en fomenter chaudement & continuer 
felon la neccefité, 

Pour les cors des pieds , aufli-tôt qu’on 
les aura coupez au decours de la Lune i7 
on les frottera fortement avec des feüilles 
de bouroche broïcées ; qu'on laiflera en- 
fuite appliquées fur les cots, en faire au- 
tant vingt-quatre heures aprés , & conti. 
nuer ainfi jufqu'à parfaite guerifon ; & le 
fuc de bouroche fait pafler toutes fortes 
de verruës les en frottant fouvent. 

Pour les crevafles des pieds, & des 
mains caufées par le froid , on les gueri- 
ra en fês frottant avec graifle de renard, 

Pour ôter toutes fiftules , verruës & 
porreaux, on fe fervira d’une eau dont 
la compofition vient de Fumanel;en cette 
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maniere prenez huile de tuile demie:lia 
vre , chaux non éteinte quatre onces , 
ammoniac pur quatre onces , euphorbe 
demi-once , le tout mêle enfemble foit 
diftillé par alambic, & l’eau diflillée gar- 
dée pour l'ufage, & en frottez les par- 
ties. 

Pour les varices qui arrivent lors que 
les jambes font enflées d’un fang melan- 
côlique , on fera fomentation avec gros 
vin dans lequel on aura fait boüillir des 
racines de confoude, feüilles d’abfynthe , 
& fleurs de rofes rouges , y appliquant 
une compreffe/ aprés que les remedes ge- 
neraux auront precede, 

Pour guerir toutes fortes de playes , & 
tous les autres maux fuperficiels & infe- 
étions de la peau, les remedes & onguents 
propres fe trouveront dans le Traité des 
pay is de la peau, qui eft au premier 
Livre, & dans celui des Maladies des 
extremitez fuperieures , c’elt-à-dire de la 
grand-main, 

Voila le fecond prefent que j'ai fais au 
public, afin que connoiflant les maladies 
par les Urines, & les parties du corps hu- 
main par cette prefente Anatoñie, 6n 
puiffe y apporter les rèmedes propres & 
{pecifiques qui font décrits dans cet Ou- 
vrage & dans mes autres Livres , pour 
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guerir un chacun felon fon temperament, 
& la caufe de fon mal, qui eft le verita- 
ble moïen de réuflir dans la cure des ma- 
ladies , fùiyant cet axiome , curatio ubique 
Prognitionem © prognofim Jèquitur. Je don: 
nerai encore inceflamment au public le 
Traité des Fiévres, & de la vertu des fim- 
ples par ordre Alphabetique , ainfi que 
le tout eft approuvé par Meflieurs les 
Medecins du Roi , & porté par mon 
Privilege. 


FIN. 


il E donne avis que tous les Livres € Exem= 


plaires qui feront vendus € debitez de mon 
Edition; feront fignex de moi, © que ceux qui 
wen feront pas fignez paraphez , [éront con. 
trefaits ; ainfi qu'il y aura contravention , ce 
Par conféquent l'amende de fix mil livres ena 
couruë avec les autres peines portées par mon 
Privilege ; dont j'abandonne dés à préfent le 
tiers au denonciateur , pour le toucher concura 
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DËS PARTIES DU CORPS 


humain. 


À. 

BAïsSeR on humble mufcle de l'œil ; 
tom. 2: page 359: 363 
Abdomin, to, i. 22 
Acide fut pañcreatique ,tÒ, i 186 
Acromion apophift , vo. 2. 208. 414 
Adipeufe veine , to: 1. 306. 410 
Aines ; to. L 1$ 
Amigdalss glandes , 10. 1, 403. 378. 
aAnajlomofe ; to. 1, 27. 256. 164 
Angles des yeux, 10. 2e 360, Ces 
Antagonifle: mufles oppofez ; to i: 102 
Anns on le fiege , to. 1. 26. 219 
Horte groffe artere ; to, 2: 230 , OC. 
Apophife ; ce que c’eff , 10: 2. 209, 29À 
dyrierefaix on placenta ,10,1:28 9, to. 2. 144,00 
Artere des poémoñs , to, 2, 229.252, OCs 

sirtere ; Va ADTEC, 
Añtrodie È artron , to. 2. 0. 291 
Atlas , premiere vertebre, to. 2. 287 
Axillaires artere © veine | 10. 2: 193.233: 
&1g05 veine , TO. I, > 299 

B: % € 


B AAÏLLEMENT , comment fe fait ; toi 23 
307. 
Bafe du cœur , to. 2, 240 


TABLE DES PARTIES. 
Bafiliques, artere © veine, to. 1. 302. tO. 2. 2333 
Bile, ce que coeff , to. s. 263. 361, Co. 2. 2635 
Blanc de l'œil, to. 2. 364 
Boral trou proche le cœur ; to. 2. 147 
Bouche% to, 2. 374 
Boyaux ou intefhins to. i. 195. 196 
Bras , to. 2. AIZ, 427 
Bregn, to, 2. 357 
Bronchiales , artère © Veine , to. 2. 274, OC 
Bronchique , muftle du larinx , to. 2. 298 


C: 


ALAMUS , cavite du cérvean, to. 2, 1336 
Canal arterieux par le moren duquel fe fair La 
circulation de la mere à l’énfant ; to. 2. 147 
Canal pancreatique toi re 186. 2o1. dela Bile 
365 thorachique ; to. L. 263 


Cuabp/ulaire, veine, to. I. OI, to. 2.238 
1 > Í 3 

Cardiaques nerft, to. 2: 346 350 
Carotides , arlires y tO. 2. 232. 3,9 
Caroncules mivtiformes SCOTA SI. 69 
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Cave veine, to. 1. 298.318.321. to: 2: 227 25E 
Cephalique, veine , tOo. I. 302. 
Cerveih , VO. I. 93. t0.-2. 330 33Z 
Cervelet petit cervéan, tò. T. 933 tO. 2, 3104 337 
Cervicales , veines G* artereS , KO. I. JOI. TO. 2, 2324 
321, 339. 
Chatrez n'ont pas de fémence, to: 2: 15. 32 
* Chile Č chilification, to. 1. 123. 125. tO. 2. 261. 262 
Chyme © chymofe , to. x. 12$ 
Cholidoqne ; conduit de la bile , to. 1, 201. 366 
Choroide on rets admirable , t8. 2 232. 333 
Oils , de que c’eff ; vor 2: 364 
Tome, 11: Hh 
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Circulation du fang s to. 1. 319. to, 2, 146. 253, Ca 


Ciffiques veines O arteres , to. 1, 293. 363 
Clavicule, to. 2, 207 
Clitoris ; to. 2. 52. 6$ 
Coition , comment fè fait, to, 1, 138. 245. 
Coécale | veine , to- 1. 296 
Coëliaque artere ; tO. 2, 234 
Cœur , to, 2. 237. 26$ 
Coit , ce qui en fait le plaifir ; to. 2. 46 
Gol ou coü , to. 2. 284. 293 
Conception qui en font les marques , to.2, 149, c, 
Condiles petites teftes d'os , to. 2. 317 


Conduit [ingulier de la veflicule du fiel , to.x. 361 
biliajres, 365. de la verge y to. 2. 35. Vrinaire de 


la femme. 68 
Congenerés, muftles ,to, 1. 101 
Conglomerces y glandes , to: 1, 186 
Canorde ou conarion , to, 2. 335 
Cornes de la matrice, to. 2. 6I 
Coronaires ftomachiques , veines, tost. 294. veines 

€ arteres du cœhr 299. to. 2- 231. 244, 
Coffales , vertebres , to, 2. 288. coffal nerf. 349 
Côtes , os de la poitrine ; to, 2, 208 . Éc, 
(Coude, to. 2. 412. 417, 428 
Grane ; to. 2. 310. 312. 317 
Crurale, artere, to 2- 256. rurale veine, to. 1. 

308. crural nerf, to. 2. 355: 439 
Caife 510,2, 437: 45I. 
Cuticule on epiderme ; to, 1. 28 
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Deférans ,vaifeang, to. 2: 
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Dents , to. x: 16. 10.25 327: 373 
Diaphragme, to. 1. 119. to. 2. 200. 245 
Diaftole mouvement du cœnr; to. 2. 242,0, 
Diffimilairés parties, to. 1, II. Oc 
Divifion du corps humain , to. 1. p. 1. Ce. 
Doigts , to. 2. Atz 
Dos, partie pofferieure de la poitrine , to. 2. 188 
Dhre-mere membrane, to. x. 290. to. 2.328 
E. 
Au da pericarde , to 2. 239 
Emulgentes , veines Ó arteres , toi i. 306. 410. 
to. 2. 235 
Epaule , to. 2. 413 
Epiderme v, cuticnle, 
Epididyme , to. 2. 7.28 
ÆEpigaltre partie du ventre, to. 2 22. 10$ 
ÆEpigaflriques , veine Ó artere; 10,1: 307. tO. 2. 235 
Epiglotte , tO: 2 297: 301 
Epine ce que c’eff , to. 2. 287, 290 
ÆEpiphife , ce que c'eff, to. à. 292 
ÆEpiploiques veines . to. 1. 294, 295$ 
Epiploon , to. 1. 124, 179 
Efprits , ce que c efh © combien de fortes ; to: 1. 273 
275$. vifoire y tO. 2e 366 
Efomach orifice du ventricnle, to. 1. 133 
ÆExtremitez du corps ; to. x. 21, tOs 2, 412 
dé F. 
F A cCE;5to. 2. 325-356 373 
A Fagonë glande , to. 2. 22f 
Faim comment (e fait , vo. x. 373 to. 2. 305 
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Femme non. percée peut concevoir , to. 2y >g 
Feles partie inferieure du dos , to: 1, 26 
Fibres parties fimilaires ; to. x, 287 
Filet de la langue , to. 2, 34: 379 Cc. 
Flancs , to. 1. 25 
Fætus , to, 2. 141,273 
Fontaine de la tefle; to, 2. 318 
Faye, to. 1. 254, 257.316 
Front , to, 2. 316 


G. 


ASTREPIPLOIQUE, Veine t0.1,293.196320 
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Gaffriques veines, to. 1. 293. 294, 320 
Generation , tO. 1. 127, tO. 2. 1, ÉC, 137, 14i 
Genok partie de la jambe v, la fin duz. Tome. 453 
Ginglime articulation d'os , to, 2. 291. 
Glandes, to. 1. 186. 289 407, to. 2, 335. 
Glotte, cartliage . to. 2. 297. 300, 
Gomphofè articulation des dents , to, 2, 375 
Gofier le duant du col ; to. 2, 285 
Goût comment fe fait , to. 2. 374 
Graiffè ; to. 1. 81, 182 
Gras de la jambe , to. 2. 447. 
Grêles mufcles de la jambe ; to. 2, 444 


H. 


MYEMORROÏDALES veing É artere, to. 1. 
18 G 296 

Hopatique veine, to. 1. 303 
Honteufes ; veine C* artere , to,1, 30%. t0.2. 136 
Jdymenrs ; to, Ie 260. 263. 269 ÖC to, 2. 32, 33 
226: 30 
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Sinciput , le devant de la tefle, to. 2. 310 
Siflole , to. 2. 242,100 
Sohclavieres veines O arteres to. 1: 300. tO,2. 231 
Spermatiques vaifftaux, t0.1.30 610. 2: 5.26.37.13$ 
Sphinéler , to. 2. 69. 79. 448 
Spinal nerf, to. 2. 349 
Splenique veine ; to. 1. 293. 303, 320. 372.375 
Srernon , le devaut de la Poitrine , to. 2. 205 
Stomachiques nerfs , to, 2. 349 
Sucs acide, melancolique , pancreatiques € animal, 

to. I. 185. 186. 201 375$. tO. 2. 263 
Subflances , ce que c'cff. to. 1. 16 
Surales veine © artere, to 1.308. to. 2. 236 
Surclaviere veine , to. I. 304 
Sutures de la tefle , to. 2. 312, 313. 314 


T 


ALON ,tO. 2. 44 
Dre pattie de latefles ,to 2. 31E. 318 
Tendon extremité des imufcles , to. 1. 96. ec. 
Teffe, to. 2. 309. 330. 336 
Teflicules , to, 7. $. tO. 2.9. 10.35. 36. 40 
Thorachiques veines © arteres , KO. I. 302. tO, 24 

193: 233. 
Thorax , to. 2. 187.196. 20$. 212 
Tonique mouvement du mufele , vo. 1. 99 
Trachee artere , tO. 2. 274 293 
Triglochines on tricufpides valvules , to. 1. 251 
rocant@s apophifes , to: 2. 451 
Pronc, ce que c'eff , to. 2. 20 
Tunique , ce que C'eff, to. 1. 286. des yeux, 290. 

tO: 2e 364. des Tefhiculs, 10 


TABLE, &, 
V. 


NY Asbreue,to.r 295.328 
i Falvules , to, 1. 20$. 310 
Veines , to. 1. 277.292. (0, 2,228, 256. 262 
Ventre inferieur ytos 1. 21. Oi 
Ventricule , to. 1. 128. 133. 249 
Verge ou membre viril, to, 2, : 21. 33 
Wertebres os , to. 2. 287. ca 
Veficule du fiel, to. r. 360 
Veffie de l'urine , to. 1. 443 
Voix comment fe fait , to, 2. 302 
Uretres conduits de Purine , to», 440. CC, 
Uretre: , canal, to. 2. 35 
Urine féparée par les reins , to, 2, 263 


X. 


XI PHOIDE, cartilage ; to, 2. 


Y: 


Yeux, to. 2. 358 


Z, 


ŽIGOMA, ce que cef, to. 2 319. 324 
Zigomatique apophifè , to. 2. 319 


Fin de [a Table des Parties. 


Pour ce qui eft des Mufcles, & dé tou. 
tes les autres parties, on en trouverra [a 
defcription chacun en fon lieu a c'eftasdie 
re, dans la defcription de la region, dont 
ils font partie, 
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